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MESSIRE MAXIMIE

w LIAN DE BETHVNE,

| - Marquis de Rosny ErVille-
| - nenfne, Côte de Moret , Baron de

Sully, Sencly, Grec. Seigneur de ‘

— Bontin, S.Denys, &c. Confeiller

| du Roy,enfes Confeils d'Eflat Cr

-Priné.fon Chambellam ordinaire:

Capitaine de cent homes d'armes

defès ordennances ; grand V oyer,

grând Maifire del Artilleriede —

| FRANCR: Sur-Intendant des

| Fortifications & Finances:Gou-

— merneur Gr Capitaine de la Ba-
flille de Paris: de la ville &» Cita- |

dellede Mante 1 -

ei} 1 / É TL. ° a

NA; L'homme peu indu-
. 2sgpes ftrieux en la fculpture,

* &n'ayantautre Jugement que |
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de cognoiftre la detectuofité
defon œuure,ayant fai quel-

- queftatué, volôtiers lamet fur

rnchaute colonne, &l'eflon- :
gne de l'œil, à fin que parla di-

ftance,nefe puiffeaifémentre-

marquer{on default, quelque

belle perfpeétiue que la main
{c{oit efforcécluy dôner:Ain- :

fi,ayant bafty, ce me femble,
— dur la ferme Bafe du Droit,

Naturel,Ciuil , & Divin, vne

forte CitadelleàlaMonarchie

(de foy toutesfois affez puil-

fante côtre {es Ennemys) crai-

gnant quel'art & le iugement
m'ayent defaillyau befoin, ie

me fuisaduifé, àfonexemple,
de cacher mes faultes à l'œil

iudicieux,& pourla deffendre

de la calomnie, l’affeoirfur 1e —

Rocher de voftre vertu &aur

thorité, à fin de luyacquerir,

par ce moyen, quelquehon-
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neur , duquel autrement elle
feroit trouvée indigne: Ie ne
da veux pourtant ny blafmer

nylouer,ains fuirl’vn & l’au-

treextrême & erreur, m’enre-pce à voftre gracieux &
parfaictivgement : la matiere

que lay empruntée de bons

Archite&es eft loyale , & s’il

y afaulte,c'eft au deffein , for-

me & difpofitiô de fes deffen-
Ces, qui cll mienne. En quoy

ierecognoy mapetite force &
peu d'induftric , excufable ce

ncantmoins en ce que lescor-

des de la gencrale obligation

quetout fidele fubiect doitau

Roy & à l'Eftat ( ne voyant re-

muer perfonne de noz Fran-

çois contre ceux qui les ont

attaquez par captieux Efcrits,.

auant-coureurs de la force & ‘

voyc de fai&, par ceux fentie
k efprouuée ) & celle de la
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particulicre que ie vousay , à :
vous dy-je, qui eftes nay pour |

Jeur repos & feruice,mont vo-|

lôtiers tiré à le leuer, & l'ébel-

lir en fon frontifpice de vottre |

tres-celebre nom,pluftoft que

des couleurs & émail de mon;

attifice, eftimant qu'il ne vous

pourra defplaire,ne fuft- il rien

qu'vne Biquoque , puis qu'il :
eft fait pourla Monarchie, de
laquelle vous auez tant mert- È
té,& eftes auiourd'huy vn dest
principaux Arcz-boutans,nô-

obftät les ordinaires nuages & |
broüillats qui ont couftume def
paroiftre,pour obfcurcirvoftreE

gloire : chofe ordinaire à ceux

qui fidelemét exercêt la gräde Ë
charge que vous auez : maisie Ë

-” Mofevousloüer,eftät bien cer-Ë

tain que vous n’auez rié tâten

horreur quelaloüäge qui vous
eftaddreffée,nytantà plaifir, E

quela modettie,en toute cho-|
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{e,& principallemét en cet en-

droit. Aucuns mal affcétiônez |

voyäsle front de ce baftimét,

ne fe foucieront pas de recher-

cher le dedäs,de peur qu’illeux

aduienne, comme à ceux , lef- |

quels regardas l'intcricur d'vn {

beau Colofle,n’ytrouvét rien

qui vailley Quelques autres le [

verrôt &dedäs &dechorsdvn
œil fauorable,&ytrouväs quel |

que chofe à redire, l'excuferôt' |

comme l’'Amât le defaut qu’il :

trouueenla chofe aymée. Et |

pour parler ouuertemêt, ceux |

| qui ayment que leurs aureilles-

foyêt chatoüillees de la vanité

| d'vn langage affetté & élegac,

le pourront defirericy,fuiuans

| parauanture l'erreur de ceux,

lefquels és Dialogues de Pla-

| to,8&cHaragues de Demofthe-

ne, regardent (eulementà la
| purité & elegance de la langue.
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Athenienne , pour le plaiftr

du fens,femblables aux mala-

des, lefquels cn la medecine,

aymentmieux vne odeur ag-

oreable à la bouche , qu’vne :

autre vn peu plus rude & faf- |

cheufe, ayantce neantmoins, |

Ja vertu de les guerir. Cet œu: |

ureälaverité , fans metaphos |

res, comparaifons, fleurs & fi- |

gures, refflemble vn préfec, en |

vn Printemps fterile: mais |

... <commelafille honnefte qui fe |

veult orner les cheueux de |
bouquets de fleurs , fe metà |

cueillir, en vn jardin, non les |

plusfouefues, ainsles plus bel- |

les , il n'eftoit icy beloin des |

fleurs de paroles fort difer- |

tes , & l’ay trouvé pour le |

mieux d’imiterles Abeilles qui

fouvêt fe nourriffent desfleurs

plusameres, pour faire le mie!

doux, regardant feulenient à
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l faforcce & vrilité des fenten-
| ces & authoritez, Ce neant-

moins , comme le long des

chemins rudes& pierreux fon

void fouuent la violette qui

refiouitles fens : en vn parler

commun auffi, peut-on bien |

noter quelques preceptes , bi- |

foires , fentences & figures {

receuables de touthomme qui |

n'ale gouft depraué. I eit vray |

que l'art de bien & parfaicte- |

mentefcrire ne varie, & touf- :

jours efttout vn: maisles opt-

nions des Hommes. font tou- :

tesfois differentes , comme en ‘

vnimagnifique banquet, tou-

teslesviâdesneplaifét à tous,

& n’en eft pourtant le feftin à :

blafmer. Ce que remarquera

tout homme d’entendement,

qui ne fe lail'era induire à la

commune paffion des hom-

mes qui voulans hair quelque
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chofe , ont pareillement en :

hainctous ceux qui l'ayment,

aymäs au côtraire, tout ce que

— leursennemys ont à defplaifir,

Or tel que puifle eftre ce petit

labeur , il vous plaira donc

Monfeigneur , ne luy refufer

voftreappuy: le fardeau n'en

{era fi grand-, que l'ardeur &

. FaffeCtion que l'ay de vous fer-
uir &honnorer ne le furpafle:

C'eftencete Mer (moyennat

la fav-ur de Neptune) que

n'ayant, cômevn Nauire mal |

equippé, peu trouver encore .

enautres, aucun port afleuré, :

ie pretends motüiller l'anchre

delefperance que j'ay pourle
peu qui merefte de vie : Où

pourroy-ie plus feureméêt l'ar-

rcfter ? ou mieux {urgir ? ou

plus heureufement aborder,

pourmettrefin à ma tant pe-

nible &laborieufe nauigation, |



| veu que vo® aymez les lettres,
| (bien que ie fois peu lettr£) 8 |

| fçauez parfaitement difcerner. :
| ceux quis'efforcèt n’eftre inu-

tiles au public & feruicedu

| Roy, où vous tendez &roi-

| di‘eztous les nerfs de voftre:

| diuin & tres-vigilent efprit,.
| quitienttoute chofe, de quel-.

| que importance qu'elle foit,.
| au deffouzde ce devoir, par:

| Icquel.apresynefigrandede-
folation, quia fuluy la fin de |
nozguertes,vousauezrendu.

le Roy ( que Dieu garde) for-
midableà fesEnnemys: Dieu
vucille que tous fes fubic&s.

boufchäs les aureillesätoutes.

lesmedifances , calomnies &

detraCtions qui peuvent venir.

| des ennemis capitaux du Roy,
confequemment de toute la

tres-augufte & tres-Royalle

Maifonde Bourbon , yfué du
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facrêtyge de S. Loys, fe por:

tent, comme ils doyuent, fi

bien & fideclement enuers fa .

Majctté.qu'illeurfoitb6 Roy,

Pere & Falteur , & quilait oc-

cafion delesaymerscarlevray

amour eft reciproque , & fi

nous voulons eftre aymez &

bien traitez, il faut aymer &

Monnorerle Prince , comme

l'enfant le Pere, d'vn.amour
n6 forcé nyfernile, mais flial,

aucc coute humilité & reue-
rencc:tefamour cftlerampart
& bouleuert des Roys & des

Royaumes;le plusfeurmoyen

delà conferuation des Eftats,

&fi nous n’eftions, à noftre

tres-grand malheur, tant des-

vniz,lafermeté & ftabilité de

cete belle Monarchie , que

- Dieuparfa grace , a mis en la

main dece tres-grand & tres-

martial Prince , à fin de luÿ
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| donner fa premiere fplédeur. —

| Pourmon regard qui ay cfcrit

| cecy,ie feray hors de tout fi-
] niftrciugement quel'onpour- —

| roitfaice demoy , filonveult 1
| equitableméc baläcerdcquel

| efpritlaytoufioursetté ttimu-

| cacfcrirefansautrefruièque
| ccluy quim’en eftdemeuré en

| laconicience,&mefmesayat

mis en lumicre plufieurs ef:

| crits, fouz lenom & au profit

d’autres pour leur faire plaifirs

| &pourtantpeux ic dire,com-

| melePoëte,fuUitant ma petite

| vcrfions | ;

: l'ayfailt quelques efirits: autres en ont l'honeurs ;
| Ainfi pourfoy l'Oyfeaufon nidrond ne maçonne,

| Et La Brebis pourfèy ne porte [a toifon: :
| L' Abeille ainfipour foy nerend miel à foifon, ;

| Ainfi pour foy, le Bœufla terre nefeslenne.

{| Ie prie Dieu Monfetgneur,

conferuertouftours le Roy &

fon Eftat, comme il a fai iul-
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ques à prefent: & particuliere-
Mmétvousaffhifter& vous don-
ner heureufc & tres-longue
vie, eftant comme ie fuis

V'ofire tres-bumble de tres
affettionnéférniteur

CHarrvys.

#



| Tertullian en fon Apologetic.

QUO V S reucrons le inpement de
| C7 Dieués Roys @ Empereurs,

| eflablizpar lay fur les peuples Cr
| nations ; @ ef neceffhire dit-il |
|-incontinent apres) que nossho-

| morions le Roy , comme celuy'que

| noftre Seigneur a efleu : de maniere

| que iepeux diveà infle caufé , que

] le Roy onl'Empereur efb danantage

| moftre, come ayant eflé eflably par

noftre Dieu : ga pour cete caufe,co-

[me mien d'opere danantage pour le
| falut Cr profperité d'iceluy:. car

| nonfeulemen ie luy demande,meri-

| tantd'impetres , mais auféi , pource

|-que moderant le maiefté Royale,y

| Isrenantan defjouxde Dien , iere-

| commande danantage celuy « Dies,

| auquelfesliele (ouxmets , @ iele

foumetsà celuy auguel ie ne legale.



Luy mefmes à Scapula gou-

ucrneurde Carthage. .

OV S honnorons donc aufii

253 l'Empereur en la maniere qui! |

nous ef licite,&- il luy eflexpediét,

comme celuy qui efl lefécond apres |

Dicn,@- tont ce quifuit apresDies, |

Jculement moindre que Dieu:ce qu'il |

“Doudra luy mefme: caren cete.ma-

nieve, l'Empereur ou le Roy efl par.

deffus tous ba où il ef} moindre Gx |

snferienr an vray Dieu fenlement, |

LT ah 5 5 | | = ;
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ame H OM M E Microcofine, :

[ 8 Qu abrege de l'Fainers efE vu
. va merneillessx ounrage deDiess |
©2720 faiit a fon image; compofé de

d' Amecd du Corps, à fin que par le

moyen dis corps,il commandaft à toutes

chofes corporelles,ÿ que par la vertu de

l'Ame,quic{t dinine,il cogneuft parfat-

Étement leur nature, & montaft iufques |

à la premicre caufe , bruflaft de fon
amour,& enioniff finalement ar C:el, |

Or entre les hommes , les Princes res |

| luifênt comme le Soleil entre les autres

| effoilles: Ils font l'ame dus Royaume,par

| laquelle vinent & respirent tant de mil-

| Lers d'hommes : & en quelque maniere, 1

| comme Dieu,au monde: & pour cefle <<

} canfeils font appelez Dieuxsesfaintles
à lettres,es Pfeanmes, l'ay dir,vous eftes Prau.ss.

| Dieux& tous fils du Souucrain , &, P/e. 49.

s Le Dieu des Dieux, le Seigneurdes Theo4.2.
Seigneursa parlé &c. ce queT beod. Ze |
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ï - expofe,& dit qu'ils[ont ainfr applet,
4 pource qu'en terre tls font l’office de ç

un - Dies.En Homere.ils font appelleZPa- |

1 Murde fleurs, pource qu'ils doyuent paifrre & |
F1 Liliade. mourrir les peuples qui leurfontfubietls: |
f a & Peres,pource qu'ils les doynent trait- |
} ter comme enfans , & eftre foigneux de F

h Veurrepos. Orpour fçauoir l'origine de &

Hh la Principauté, il faut entendre , que

j bien que du commencement les horismes L

fafjent naiz libres, entant que la liberte F

î ef} introduite de nature; & la feruiti-

| de,dudroitt des gents, fi efi-ce qu'effàs F
| désperfez ça & la en diners lieux, ayds Ÿ

j ‘befein de s affembler, pourfefecourir & À
| f'ayder les vns les autres , 3ls furent con- #

trainêts baffir des villes, poury demens

rer enfemble , vinans vertuenfèment & F

sentre-aydans ; & feruans les vns aux À

‘autres , comme les membres aux autres i

ar “ memeressainf que dit ; 'ilofopie 5 #
Li des 16 pounant lamultitudeeftre conduite |

| Politin fans Chef.&fansloy oôlsfuret contratatsE

- ques. parla mefme meceffite, & par l'inft id
1. étion du droitt de nature » de choïfir &f

efrablirfier eux mefmmes, certains perfon-ls

mages, Gounerneurs & “Princes , excel

Vents envertu,pourles coduire, defendre
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5 & aduanceren la vertu: & pour cete: |
ÿ caufe,eff aduenu que ceux-là qui eftoiët |
K libres au parauautfe fontfouZ-mis à la |
ÿ prifance d'antruy,& ceux quiparanae- |
à je donnoyent la loy, ont transferé es me[-

# mes Princes le droitt & l'autorité de |

ÿ fairefur enx la loy,par laquelle ils fuf-
4 fent gonnerneZ, & retenu7Z, comme par |
à force & contraintte , en leur dencir; de |
ÿ manicre, que du peuple aux Princes & ;

ÿ la Sesgneurie Politique, &ledrosttde |

ÿ Jarre les lotx, a effe transporté , comme

4 dit le Philofophe, & le Turifconfulte.eA arift. aû
à cepropos S.T homasd'Aquin eferit tref- tir. 3!
ÿ excellemment,qu'en toutes chofes ordon- des Poli=!

ÿ néesa quelque fin , efguellesil efchet de LL
ÿ procedder en quelque manicre, l’on a be- à, iceF
E foin d'aucun condulteur , par lequel bois im, @ |
à puife parnenir à vne conuenablefin:car Imp. In- [
ÿ comme le nauire, lequel pouffé de vents füit, titde |
8 diners @ contraires, & porté en diners! ent. CB ‘

à leux,ne pourroit parnenir au port deft- 5 il |
Uré qui eff Ja fin prétendue, fi ce n'efoit Tho. Ao |
} par l'art © indufirie du Pilote © gou- quin, de

4 verneur : ainfrl'homme ha quelque but EE dci
Ë où tend toute(à vie & fon attion; veu ei cape |
4 qu'il agit par l'invellecE , auquel appar- ;, |

tient d'operer » & faire quelque chofe, |

f ‘ Bÿ |
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| - expofe,& dit qu'ilsfont ainfs appeler,

| j pource qu'en terre ils font l'office de |

ä, - Dieu.En Homeresilsfont appelle?Pa-

4 durde (Reurs, pource qu'ils doyuent paiftre & Ÿ
j | Eliades rourrir lespeuples qui leurfontfixbielEs: Ë
wo. &Peres,pource qu'ils les doynent trait- Ë

ii ter comme enfans, & eftre foigneux de

il leur repos. Or pour ffanoir l'origine de
| da Principauté, il faut entendre , que
Ï bien que du commencement les hommes Ë
u fufJent naiz libres, entant que la liberté Ë

î ‘efl introduitte de nature; & la feruitrs-E

| de.dudroitt desgents, fi efi-ce qu'effäs}
| disperfez ça &Ÿ la en diners lieux, ayasE

| ‘befoin de s'affembler, pourféféconrir & k
1 f'ayder les wvns les autres , 3ls furent con-Ë

traintts baffir des villes, poury demeu-Ë

rer enfemble , vinans vertuen(èment à À

s'entre-aydans ; & fernans les vns aisx Ë

- autres .commeles membres aux autres Ë
dif qu rembresainfé que dit le Phslofophe. Et |

| Ti, des Ne pounantlamultitudeefire conduite

| Pol. fans Chef.&fansloy ilsfurêt contraints B
| ques, parla mefme neceffite, & par [snfbru- Ë
a étion du droict de nature , de choïfir& ‘

E effablirfar eux mefines, certains perfon-Ë

{ mages, Gounerneurs C “Prénces , excel

- lents envertu.pourles coduire, defendre
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& aduanceren la vertu: & pour cete
{ canfé,efl aduenu que ceux-là qui eftoiët |

| libres au parauant.fe fontfonZ-mis à le |
4 puifJance d'autray, & ceux quiparanat |
Je donnoyent la loy, ont transferé cs mef- |

à mes Princes le droit & l'autorité de 3

1 fairefur eux la loy,par lagnelle ils fuf-
j fentgonnerneZ, & retenuZ, comme par 1.
] force & contrainéte , en leur denoir; de |

1 manicre, que du peuple aux Princes & |
| la Seigneurie Politique, & le droitt de

fatre lesloix,à efte transporté , comme

dit le Philofophe,& le Turifconfnite.cA Aript. aix
ce propos S.T homas d'Aquin efcrit tref” la.E2) 3, |

j excellemment,qu'en toutes chofes ordon- des Poli-
| néesà quelque fin , efguelles 31 efchet de La f |
| procedder en quelque maniere, l’on a be- |, orig. ‘ |
| foin d'aucun condutteur , par lequel Por in, @ |
| puifle paruenir à vne conuenablefin:car Imp. In-
| commele nauire, lequel pou/fé de vents fit. tit.de |
| diners G contraires, & porté en diners! ent. EX |
| Leuxnepourroit paruenir ais port deft- Si, .
ÿ ré, qui eff fa fin pretendue , fi ce n'effoit Tho. A |
| par l'art & induftrie du Pilote & gou- qrin, de |
uerneur : ainfil'homme ha quelque but EE di |

1 ou tend toute[à vie & fon attion , veu Lie| pl
| qwil agit parlintellett, auquel appar- +, |
tient d'operer » @ faire quelque chofé,

| | Bù |
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pour quelque fin. Or il aduient que les

hommestendent à vne fin, en dinerfe

mantere , à caufe de la dinerfité des bu-|

naines affeétions, & œnures: dont s'en
fisit qu'sls ont affaire de quelqu'un quil

Les dreffe & conduifé à cetefin. Et quad

l'homme n'ansroit béfoir des autres hom-}
mes, slféroit ce neantmoin,condisict part

la lumiere de la raifon, que Dieu lsy ab

| donée, à vne (in conuenable,M aispour

ce qu'ile(t compagnadle, aymant la fo-

cicté, Ô propre à viure entre les hom-|

mes, slfault qu'il y aît en la focieté & es}

- hommes.quelque chofé dinine , par la-\
quelle la multitudefoit conduite & gou-f

wernee;antrement, venla grande quan-|
tité des hommes, eftant ainfi qu'vn cha:

cunaduife à ce quiluy eff propre & con-f
; Menable , la multitude s'efpandroit enf

- chofes diuerfes , s’il ne fe trounoit quel-b
qu'un qui enft lefoin deschofesqui appar-l

-— Bsennent au puplic; ny plus ny moins quil
- — decorps de l'hommefe perdroit & ruinc-b

- VOIE. S'ILn’y auoit quelque force au corpsË

— , proprea le gounerner. Ce que Salomonff
- —eenfiderant, dit, Oùil n’y a point del

- « Gounerneur, le peuple fera diffipé:

... Car ce quie[t propre & comun n'eft pa
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dune mefme chafe:Seld le propre, les homa- :

Enesfe dunifent : felon le commun, àls fe ? +
dioignent & s'affemblent ; il faute donc,

Joulrre ce qui moune au bien propre des

Achacan.qu'ily ait qu el que chofe qua sn- |
Bite les hommes an bien commun de plu- |

Mieurs; car les corps celeftes , par la diui- [
fe prouidence » font gounerneZ par vn: |

TU tous les corps,parla creature raifon--_

sable. En vn homme auffi l'esprit gou-
Bucrne le corps, C entreles parties de l'a- |

Ene. l'irafcible , & conchptfeible (e gou- ‘

Suernent par la raifon. Or aduient-iles |

Mrhofes ordonnées à vne fin, qu'ancunes 1

Bproceddent bien , autres non; à raifon €

Blicquoy,elles ont belfoin de quelqu'an.qui =
Nes conduife à cetefin, & bien commun... _

ID anantage, quant à ceque plufieurs*_;

bomanes s'affubiettifent à Un pour efère |

Parluy gonnernezZ , cela adusent par la

Fai/on naturelle, a fcaucir par la volon-
[fau moyen de laquelle , plufieurs (à — |

MouZmertent à quelqu'un: cequipre- — |

Pedde dela volonté , vient d’un princi- GS

De interne à libre , comme le Philofophe driftss |

#e declare: > ce qui eft tel, procedde de Ethic.

Matures c’ef} donc vne chofenaturelle, - !
Brcles hommes volontairement fe foie 3
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mettentà Un autre. Danantage entre

* les hommes eff lefexe feminin debile &
fragile,lès enfans,les vieillesgens & plu-

+ fleuns timides & conards ; ils ont donc
befoin de quelqu'un fort & robufte,qui

les prefèrue non fenlement des naturelles

sninres, mais auffe des ennemis externes:

- cequinefe pourroitfaire,fila multitude

- mesy foubmettoit,& n'obciffoit, pouren

eftre feconrne au befoin. En oultre,là

- mishtirude des bagnmes deffituée de l'ay- |

de des loix , féroit faunage , & brutale, |

comme Sophocles l’enféigne> il eff donc |

befoin de quelqu'vn qui eff ablife les loix;

cequi appartient an Prince. D’abon- |
dat, la loy defoy eff muette, fi quelqu'un

ne luy donneforce naturelle , & quila |

fafle executer; ce que fait le Prince,iLeft |

— donc'tres-neceffaire. OffrezlesPrinci- |

pautezdu monde » toutes chofes feront |

confufes © remplies d'iniuffices: chacun |

— Yfürpera & f'atribucral'autruy;lafore *

cefèule & le plaifir dominera : massle t

Princequi eff la loy animée, appaile &

ordonne toutes chofes, & contraint tous |

“ “de demeurer en leurs limites, par la Ë

crainte des füpplices , & par l'espoir &

— méttente da loyer recompenfe: &pour- *
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tant la nature non feutemêt , mais ait 5

la neceffitéfaiët que les hommes s'afub-". :

iettiffent à quelqu'un, pour eftre gouner- ;

nez. Et puis cela ef} dit volontaire &- j

naturel, non feulement , pour ce qu'il eft ?

tel,à la versté, mais aufjt fuinant quel- Ë

que chofè , comme de celuy qui jette les =

marchandifes en la mer , à fin de fefau- ‘
- Ber, comme dit le Philofophe, Combien drifi Ë

donc quefoit chofe defiräble à tous , de Ethic.

vinre en liberté, fisinant quelque chofè, -

ceneantmoins , l'homilie volontairemet |

f'affabiertit à l'autre, on pource qu’il ef+

lourd ignorant, & ainfs il fe (oumete

au fcauant & fage, pour en receuoirim-

[rrattion, comme dit le Philofophe : Se- Avis, an

condement,pe accident, à caufà d’un 1.des Po-

plos grand sen, l'homme libre fe-fou- is er
met & Un autre: & en cete maniere, cprdace
l'homme fe vend à un autre,pour parti- saphyf:
ciper au prix, à fin de fefauuer & ef © à

chapper, en la neceffité de la famine: |
commel'on void en l'Exode , an Leuiti- Exod 2x
que, & aux Inflitutions: on quand quel. Lenit. 25.

qu vn eff prins des ennemis, en la puif- re
fance defgnels l'homme fe foumet ; perf, de 1,
parla deffinition de droit, à fin defè a. C. de:
Jauner.Si doncpour les caufes fisfdictes parrit. |



fo filsos l'homme peut fe foumettre à vn autre |

opr. di- hommes ainfi à iufte canfé, la mudritude, |

> Tntit. pour je gard er faine & faune, fé former

e patria obligeà vn autreEt pour ceje caufé

posefé LAé- Cicero dit que fans l'empire & coman- |

press jf. dement (ce qui eff Vn certain ordre & |

commander d'à obeir) il ny q maifon, |
fie. villeny nation qui puiffe fepfifrer,ny |

l'a.de Tu- Mefmnes touts les hommes ,nytoutclans- |

le perf. ture des chofès, ny le monde mefmes, |
“e.li.3. Semeque appelle cpprit vital celay parle- |

soie quel la Republique ef} gounernée & |

fat. Et maintenus, La Principaute non feule-

‘Memice, MËt procedde du droitt de hature, mars

axfi de Dieu , d'ois elle tire fon authori- |

| té. car combien qu'il appartiène a Dieu |

feul,comme chofe à lay propre, d'anoir |

la Seigneurie, pour ce qu'il set attribue

droit , en la condition des chofès ,def-

“ ... quellesà inffe caufé , il ef} Seigneur,ce |

neantmoins qu'en fon som les hommes |
- prefident & commandent aux hommes, |

a &' ayent la Seigneurie des chofes, cela |

Ï procedde de l'authorité diuine» de la-

_ quelle depend tonte puiffance ; eAinfile

pion. Sain&t€ prit dit; Pac moy les Koys

‘ -" fegnent,& ceux qui font les loix, (21
| | comme porte UNC AUITE leçon les Prin-
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ces ordonnent chofes iuftes; Er le À
mefme Salomon confeffe que le Seigneur , parat

Eha effatly Roy ; car iln’y a point de lip ç. A!

priflance finon de Dies : & Dieu mef- Dens.6.;{

nes,a eftably les Tngos, & veut que les Sapiès.6,|

eHagifrrars foyent efrabliz 5 là où ils Exod. 38.

n'efloyent paranant : Dieu mefmes a tRegoé}
e{lably M oyféfurfon peuple: Et D anid |

pareillemet a efte cfles , par l'ordonnan-

cede Dien. Et certainement , que les

hommes libres, fe fourncttent à vn kom- |

me,pour effre gonnerneZ ,ucla fefaitt & |
aduient par vne certaine particspation

dela puiffance dinine:car ves que Dies -

à taute forte de puiffance fur les hors: |

mes,@ quant à l'ame,& quat at corps,. |
il & voulu qu'entre les hommes fuflent |
aucuns, aufquels vifiblement comme à |
fes Licutenans,ilfit part defa puiffan-
ce, à fin de gonuerner les homes, & de[- |
quels toses frffent tant de cas , que lesau- . |

tres leur obciffent; Ce qui ne fe pourroit a

faire,fipar l'infligation diuine,les hems

mesnes'efroyét imprimé en l'esprit, qu'it

fault qu’ils obeiffent à vn hommesenant E |

scy la placede Dien: & cela m'aduies- |

droit ,fans la dinine authorité snterue-

nante,veu que les antreshommesiamais |
1 ##u |
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ja -nefè foumertroyët autrement que par le
% moyen du cete lumiere, Vn homme fim-
ï Ple, lequel n'obtiendroit plresgrande au-

3 fhorité que les autres » n'allant deuant
; eux, & neles[urmontant pe , felon la

3 condition denature fil'authorité dinine

æ n'y cffoit naturellement recognese. Et |

» Pour cefre caufès ef mifècrtennepour la |

ÿ racine de tous maux,la deffitutiond'uæ |

: Roy, quand il n’y a point de Roy en-

:sges,ch, tre lespenpies cr le Prophete Efase me- À

7. nace les hommes de la prisation d'un |
bon Prince, envengeancedeleursers- |

Yale, mes À mesfaicts. La Principanté donc |
C3 ayant efféainfi efablie par la lumiere

| - denature & par le commandement de

| Dieu , la puiffance de commander fe |
| accrene par interwalles des temps: Car

. dis commencement la polsce humaine |

- efoit diffinguéepar les maifons,races & |

deux, choirz pour demeures: & deuant $
- leDeluge efroyemt diffinguez les Princes $

zenef. 4. des lignées, & effabliz par familles: |
Yo 5. eAfpresle Deluge auffi entre les lignées |

Juefxo Sem, Cham & Iaphet, fils de Noë, |
cnefur, férent dinifées lesfamilles, & nations, |

ÿ © partoutlemôde.Es de rechef.des douze |

| emfersde Jacob,ou des doute Patriar- |



| ebes, ont efléfailtes antät de generales Fsode

dinifios, lefquelles de rechefont eff cfisb- Nomb,
dinifées,par lignces &familles. Et drs- » raie
frote recite,d'lTomere, queles accroiffe- ey fig

mens desRoyaumes font veaux premse- Avif.li

rement des maifans c5 familles,aufquel- polit. ca
les les anciens commandoyent» & puis" |
ont eflably des bourgs & villages , par |

l’asgmentation des familles; & il diét

que toute maifon efloit ordinatremcnt

gounernée, parle plus ancien, & queles |

villes cfroyêt premieremet fouZ lesRoys, ;

mais maintenant les penples auffi , auf- |
quels les Roys ont donne les loix , & la |
forme de droit} c iuffice, B
Du commencement auffisles Royau- ü

mes efroyent petits , & leurs limites de | {
petite effendues À les peuples s'affisbier- B
tiffoyent à vn homme, quiprenoit foir- n
gneufèment gardeà leurs affaires , fans | :

| l'ambition defaffnbiestir les etrangers» h

comme dit Iuftin, au commencemet de | :

fon biftoire,& ceux-là qui comandoyet :

effoyent founent appelleZpetis Roys, co- Es
— tensdepeu:attëdu mefmes quel'autheur |

. de la nature a donné aux Regions leurs

bornes, par le moyen des rinicres , des
Jacs,on montagnes , à fin que l'on viff |

| By , |
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quéilfisffifoir , fi quelqu'un commandoit
bien à Une certaine petite G5 ejproitte re-

- gion &“Pronince : comme anffi apres la

confufson Babilonique, feformerent di-

uerfes langues , pour demonftrer para-
- #anture.que c'effoit affez à vne langue,

qu'on homme pe bien , & faft
on Setgneur. eoMais depuis , la matice

des homrnes venant à croifre; € le de-
fr de regner les guerresfont vennes ; &
pour cete caufe , le plres puijfant s'eft ef-

forcé de fubingner le plus foible; ce qui a
faitt eflendre les limites des Empires; &
ont commencé diners gounernemens de

Republiques, & les focsetez, des peuples,
citeZ, villes G@ Royaumes ; ce qui a efté
depuis expedient & neceffaire pour plic-
fieursraifons , comme tefmoigne l'ufage
des chofès,
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Caufe de lafocteté bumaine, :

| & Jes effeèts. |

| ; C H ÂA P I T R E Ï. ‘ |

BFrhag À caufe de la focicté

$ MARNE humaine, n’cft autreq
ENVIE celle vertu divine, du
374 cCommencemét infufe
=5 VS ISE . - |

een de Dieu es cfp rits &
“ cœurs deshômes,foit qu’on l'appelle

- entendemét ou raifon , ou aucremét;

laquelle éclaire tellemeut en nous,

come ceftincelle dela diuiue lumic-

re.quefi elle n'eft étouffée des tenes

bres d'yne affetion deprauée, elle



5 enflamme l'hotturme À ce qui cft tres-
; bon & tres-vtile à la vic. Cette nature
i conioincte à l'vtile & honnelte,ain-
i genieufementtrouué les loix , qui
; ontprefcrit aux hommes le droict
; de commâäder & la manicre d’obeir,
; la communaulté de viure entre-eux,
| Mais il eft certain que les hommes,
d fouz couleur de quelque bien & vti-
E lité (etrompent quelquesfois,& cô-
: me éblouiz à la clairté du Soleil, pré-

nent l'ombre, pourle corps: & c'eft
pourquoy, l’on trouue des loix, en

quelques Eftats & Republiques, qui
{ont tirées non tant du magazin de la
nature,que dela fentine des mauvuai-

! {es volontez & affections: car tous
| n'aduilent pas bien à ce qui eft vtile| & honnette,&: n’y a chofe, en quoy

l'on erre plus fouuent: & comme dit
| Tunenal,
bes 4. Fallit ensm vitium Specie virtutis

vmbra, |
| | Ciem fi trifre habitu,vulehque & ve-

fre feuerum.

Ce que j’ay di, pour cognoittre le
| droidt du Royaume , & à fin queles
| Princes ayent dequoy legitimement
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fe defendre contre l'inconttance du :

peuple,qui par le confeil d'hommes

feditieux , & bien fouvent cn faucur ‘

de quelque grandambicieux, tendat

à chofes nouvelles, & luy preltant :

la main, eftime en fes illicites aflem- |

blées, lay eftre licite de reprimer Se :

corriget les Roys, voire mcfmes lcs ‘

chaflerde leur trofne,fi bô leur fem- {

ble, & les violenter. Car nous fça- |

yons bien qu’il faut auoir égard non |

àla volonté du Legiflateur , mais à

l'equité des loix mefmes,quandileft

ueftion de fçauoir cc que l’on doit

fire : de maniere que c’eft tout vn,
quele peuple n’ait par aucunes loix

populaires , aduifé & à foy-meime

referué de changerle Roy 5 & lc re-

primer quand il voudroit, ou bien

l'ait faiét,par celles là qui ne côuien-

nentauüec la nature. Ce quia donc

efté introdui@t,n6 par la raifon,mais

par les mœurs corrompues du peu-

ple, s’eftant glilé premierement par

erreur, & puisenracinéparlacou-

flume, ne peut empefcher que les

Roys n’yfent de leur droit; car atté-

du que les peuples leu: ont au com;
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mencement, donné tout ce qu'ils
auoyent de liberté & puiffance,ilsne :
s'attribuent mâintenât aucun droict
Nouvean,& ncfont tort à perfonne, :
de demeurer fixes au hault de leur
pouvoir, n'endurans point d’ettre

dciettez du fuprême degré , queiu-
ftemencils polledent, :

C'omparaifon des anciens & modernes
Princes, & deleurs droiéts 7 |

É pur/fances. | |

CHarp 1x | |

iT CN V cômencementeftoyër
Ë 5) » eflenz ceux qui eftoyent
Yi ND de douces mœurs, fages,
(CZI6SŸ & admirez du peuple,

pourleurs vertuz,lefquelsretenoyét
Ecilement la Principaulté pak les

_ Mmefiäkes moyens qu’ils l'auoyent ac-

quile , & n'auoyent befoin, encela

d'autre fecours venant de dehors: |
Toutela feureté de regner confiftoir
- enleur integritéde vice, & au foin« |
gneux gouvernement de la Repu-e
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blique; & celalcurfuffifoitn'eftans = =

cncores les cœurs des hommes cor- ë

rompuz, ny ardents des flammesde =:

l'ambition. Mais depuis que l'inno-

cence n’a plus trouvé entre les hom-

mes, aucun lieu de feureté , & que
chacun des bons a commencé de

fentir la violence de la calomnie,les
Empitesincontinent ont cltégarnis

d'autre fecours: car touces les loix

que nous voyons touchantla Maje-
té, furent publiées,& les Roys mef-
mes,pour eftre plus refpecétez& for-

midablesà leurs fubicéts, furent gar-

dez & cnuirônez d'hommesarmez,

& d’vn grand train de tous leurs offi- ;

ciers , pour fe maintenir la puiffän- ;

ce de l'Empire, pat laquellechacun :

fuft retenu en fon deuoir. Etfelon

quel'audace des hommes nobles&

puiffans eft creüe; auffi a prins ac- ;
croiffement, à l'oppofite,laterreur :

des Roys, & pareillement leursfor- =

ces, pouraller au devant. Et pour ce-

tecaufe,fi nous reduifons ces chofes
‘au compte Geometrique, commela

mefme proportion 8€ comparaifon
“quielt de fix couldées adeux fe trou-
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uc,& elt auffi de neufà trois ; ainfi fe
trouvera égale la puilfance des Rois
anciens & des modernes, fi nous ra-
menons chacun d'iceux à l'eftat &

côdition dc fon fiecle. Que files an-
ciens cftoyent vertueux, & plufieurs

des modernes s'affubiettillent au vi-

- ce, celane blafmela Maielté & puif-

fance Royale;mais la mauuaife incli-

nation des Roys: la puiflance ne leur

default, mais la volonté: l’yne conf-

fte es forces du Royaume:l'autre, en

lapcrfonnc du Roy: la puillance ac-
compagne toufiours le Royaume:la

volonté eft muable en vne mefme

perlonne, Se n'ett gneres de mefme,

en diuerfes, rendant les Roys diuer-

fementaffectionnez enleur fouue-

raineté. Si quelqu'vnabufe du Roy-

aume , il ne laille pas d'eftre de foy

puiffant, noble & vtile: & l'abusde
a chofe ne corrompt pasla nature

- d'icelle. Si les anciës eftayent grâds,

forts &robufltes de corps ,; & noz

modernes, au regard de ceux-là, font

de petite ftaturc, & foibles,ce defaut

eft commun à toute la race humai-

ne, & nous voyons , que la Nature
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venant comme à vieillir, peuà peu
les corps diminuent de grandeur dé

de force: & puisces raifonsfontfoi-

bles contrele Royaume,au gouuer-

nement duquel eft requis non tant

le corps fort & robulte ; quelebon
& ferme confeil, quand bien nous

aurions vn Hercules,vn Anthée, vn

Sanfon,pour la force corporelle. St

Pon me dit que la Royalle puillance

eft cres-grande & tres-augufte, mais

deprauée & corrôpuë bien fouuent,

par les infolentes mœurs & licétieu-

fes a&tiôs des Roys, & queles com-

moditez de laMonatchie,fontcom-

péfez de tres-gandes incommodi-

tez & fafcheries; & pourtant queles
peuples & fubieéks pourroient auoir |
occafion demécontentement; &de

rechercher vne meilleure forme &
maniere de conduite & de police;ik

eft aifé de refpondreà cela. 1
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LQ ue l'on note bien les vices des Roys, =

paais non le bien qu'ils apportent .

- au Royaume. — :

| CH ap 11, |

| 30 IceRO difoità fon fre- :
: À (ae) re Quintus, quiluypro- -| M2 Quinn, qilerpr- ;
os Tribunat; Nous notons

— bien les vices des Roys, quifontel-

clairez des yeux de tous , lefquels

nous femblent d'autant plusgrands,

que celay quiles commet eft par del- :

{us tous les autres: mais( comme il

“ dit) cen’eft pas bien faidt, accufant :

- toute chofe, de mettre en compte

feulementle mal & vice d'aucun, &
obmettre ce qu'ilya de bon & de

loüable en luy : car par ce moyen il
— myaura aucun Magiftrat, quinefoit

vituperable, fi vous prenez garde à

- toutes lès faultes de plufieurs, qui

l'exercent. Ie rapporteray doncà iu-

fte caufe äla puillance & authorité

Royale ce qu’il à dict de celle du Tri-

bun, & ie confelleray qu'il peuty
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| auoir quelque mal, prouenant des

| vices & de la negligence d'aucuns
Roys , mais fans ce mal aufli, nous

| n’aurions pasle bien que nous auos

| trouvé en elle. Celuy qui reprend
les vices des Roys , & n’y oppofe in-

| continent le contrepoids des grands
biens & commoditez qui nous vien-

| nent du commandement & empire

| d’vn feul,reifemblent à ceux qui re-

| prennent quelque mauvaile action

| envnbon Predicateur y, & nefont
| eftat , quantau refte, de ce qui eft
| loüable, en luy. Les hommes ont

| “ celade mauvais, qu’ils n'efpargnent

les faultes d'aucuns , loüent peu,&

- qua par force, ce qu'il aura bien

fait. Comme donc celuy fait mal, —
quitenant feulement compte de la .

- perte, neregarde d'vne pareille dili-

gence au calcul du proffir;ainfifait

— celuy lequel obmettant les vtititez
propres & naturelles au R'oyaume, :

faitmention feulement desacciden-

telles & nô perpetuellesincommo-

ditez d’icelvy qui prouienncit des

, mauvais R oys. C’eft rarement que

Dieu nous donne des biens, en cete
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vie, quine foyentaccompagnez de
quelques maulx & ennuys ; & toute
commodité porte quant & foy , des

incommoditez. Pour iouir donc

des biens & commoditez du Roy-

aume ,il nous fault endurer ces in-

commoditez , & comme dit le Co-

micque, où il nous fault auoir ces

chofes cy auec celleslà, ou il fault
perdre celles là, aueccellescy,

S'ilfaut reietterle Royaume , fouZ om-

bre qu'ily a de manuais Roys : les

moyens del'ambicieux.

| CH AP. IIIr,

era ! l'on dit que les mauvais

{ \ Be Roys dominent, & que
MM) pour cete caufe fault re-
BNUKS ic&erle Royaume ie refRESTES yaumeie ref-

- pon que c'eft malconclud, & fui-

- Uant cete conclufion ,il fauldroit

bannir dela Republique non feule-

ment tousles Magiftrats,mais aufli

tousles arts & (ciences: car il n’y a

tien plus iniufteque de transfererla

malice des hommes aux chofes mef--

mes, comme dit Ifocrates. D’auan-
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| rage, ie voudrois que ceux lefquels

| fe monftrent plus feucres que Mi-

| nos, à iager & éplucher les mœurs -

| des Princes, penicaffentvn peu,s'ils

| trouvent meilleur quelc peuple foit
| oppreffé de pluficurs , que d’vn fcul>

| car ceux lefquels reiettent la domi-

| nation d’vn feul, pour Finfolence &

| improbité de la perfonne, peuvent

| tomber enlafubieétion de plufieurs

| entachez de melmes vices. Plulieurs

àlaverité,blafméêt vn Prince d'vn ou

| de beaucoup de vices, qu'ils remar-

queroyent beaucoup plus grands &
infignes en eux, s'ils eftoyent en fa

place. Mais de tout temps, & enco-

res à prefent, les hommes ambicieux

| necrouvét point de plus aifé & plus
court chemin à la tyrannie, que ce-

| tuylà par lequel( feignans vne gran-
| deamour & pieté enuers la patrie)

| ils fe pleignent & lamentent , pre-

| mierement äleurs amis , & puis ma-

| nifeftement,des vices des Princes, &

| mifere du peuple, non à fin de de-

| liurer le peuple de ce ioug deferui-

| tude , bien que leur volonté & defir
| foit d’eftre veuz &fembler n'afpirer



Q qu’au bien & foulagement d’icel ny,
| mais à fin qu'eflans appuyez de la fi.
f ucur populaire , 11sfe puilfent faire
| | voye , & ouvrir la porteà cete mel
k me dignité pour faire vn IOULK , en- :
| “ corcs plus demal. Oyons fur ce Sc.
|Senecq. neque;e7/ais (ditil d'vn qui fe vi- |
fan livre s, toit homme dc bien ,ncl’eltant pas)
de fes Ept- 3! à mausuaifé opinion dus mal: les mau-
vas enla paisenfont atnfi : dla malsce a plus :
grandepcine, quece qui luy desplaift.> -
;. aux fiens. M aisil hait ceux qui exer-

cent infolcimment vnefoudaine & gran-
depuiffance : Il fera de mefine , quand .

| #l pourra. Les vices de plufieurs font ca- -
chez, Ô counerts , pource qu'ilsfont im- :

| becilles; qui n'auront moins de hardief-
fe » & n'atenteront pas moins , quand ils
Je platront en leurs forces , que Ceux qui

font ja déconnerts, parlafelicités Ils ont :

; faulted inftruments,pour desployer leur -
| malice. A infi peut on feurement ma-

mér le ferpent veneneux , quand 11 ef
| gelé& roide de froid :il n'a pas fanlte

« deveninà cete heure là , mais il eff en-
f dormy,& fans force. La cruauté, l'am-

|" bition , & a luxure de plafieurs ef} de-
| posruend dela faueurde fortune, pour
| 5 entreprendre
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entreprendre chafes tres-mefchantes.T'i6 :
cognoift ras qu'ils veulent les mefmes che- ;
Jes:donne , qu’ils puiffent ce qu'ils ves- ‘

lent. j ;

Exemples d'aucuns ambicicux, efl ans

paruenuZ àla Principante. |

Cuap. v.

PS I nous voulons des exem- Avhenée,

MANS; ples de ce que deffus,lifons anti 5

w, ce qu'efcritAthenée & Po-
VRERS (idonius Apamenfis d’A-

thenion à Athenes , & ce qui fe lit
ailleurs de Lycias , enuers ceux de |
Tarce; bien qu’ils fuffent venus de
bas lieu. Que n'oferoyent ceux qui |
font illuftres,ont de grands biens, &c |
grâd nôbre de puiflans amys, depuis |
qu’ils fe font vne fois propofé l’efpe- |
râce de regner ? Il n’y cnauoitpoint |
de plus gracieux & agreable que Ca- |
ligula,deuant qu’il euft la principau-
té,mais depuis qu’il Feutacquife,ia- ?
maïs nefut vn plus cruel Prince, ny
plus barbare à tout le peuple: de ma-
niere que non lans caufe, a eflé dit ;

deluy que iamais nefut vn meilleur
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12 lecuiteur, ny pire Scigneur. AinG
| l'Ambicieux cache pour vn temps,
| fes affections , & fait que ceux qui
I luy fontaflerviz endurent & entre-
| prennent tour ce qu'il voudra, bien

ou mal, oublient oufe fouuiennent,
À commeil luy plaitt, & comme di&

Claudianus,

Û Contre Quosradente,dolos, geftres artemque noccrds
i Raffin. l Edifcunt,fimalarefem fenféfque minaces
} De Protegere,GF blando fraudem pratexere vifise
| Ce que j’ay tourné ainfi,
j Hs “pprenmentpar luy la maniere de nuire,
; Le dol, la contenance, EX}fe lai/fenss induire

; 4fimuler lafoy,EZ/ conurirfinement,
; Vn courage mannais EL) iré mouvement,
; A lafraude apportant le voile d'un doux vis.

ronocent. Et comme dit trefbien Innocentius,
evilia-l’Ambicieux ef toufiours craintif,

te condit. toufiours attétif, à ne dire chofe qui
bumans. defplaife,il fait femblät d’eftre hum-

ble,il contrefai& l’honnelte,ilf{e mô-
- treaffable & gracieux; il vaau del-

fouz & obeit;il honore vn chacun,
| il faict reuerence à tous,il faluë tous, |

| il frequente les courts, il vifite les |
grands,ilva au deuant,ils les embral- |
feleur applaudit & les flatre : pront |

l & boüillant, quandil cognoitt qu’il
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eftle bien-venu; remis & ticde,quäd

- ilpenfe n'eftre agreabe ;ilreprouve
le mal,il detette l’iniquité,mais il ap-

prouve & condamne autres chofes,
| avec autres, à fin qu’il foit eftimé hô-
me fufhfät, agreable,& loïé de tous.
lfouftient toutesfois dedäsfoyvne

| grandegucrre, & vnfacheux com-

| bat , cependant que l'iniquité luy
\ touchele cœur, & l'ambition luy re-

tiencla main,de maniere que cete-cy

neluy permet faire, ce que l'autre

luy fuggere. La Mere & la fille col-

ludeat enfemble, l'iniquité & l’Am-

| bition: cere-cy fe wédique lc public;
celle-là, lefecret. Mais auifi toft qu’il

| eft cfluué cn honneur , il devient fu-

| perbe,il eft plein de jaCtance;il ne fe

| foucie pas d'efttevtile,mais il fe glo-

| ifie d'auoir auctorité; il {fe prefume

| meilleur, pour ce'qu’ila le detus sil
| dedaigne fes premiers amys,ilmé-

| cognoift ceux quile recognoiffent :

| laccompagneles eftrangers,il mel-

ü pri {e les anciens , il tourne le vifage,

| lleuelatette,il dit chofesgrändes,il

| medite hault,il traite mal fes fubj=ts,
kilcfthay detous,il eft facheux, arco-
j Ci



te CirAveLLE DE

Ni ant,faftucux,oncreux&importun; =

La Éref,comme dit le Tragique Senc-
th que,enfon Hippolite, ;

1 - Luod non poreft , vult poffe, qui nie F

1 musm pote[t. _

a. - c'eftädire, 3

f Qui peut trop veslt pourvoir ce qu'il ne |-
5 peut pas Faire, Z
4 La couftume des Ambicieux qui

k tendent à la tyrannie, cit de flaterle |
E peuple ; & luy perfuader qu’il eft en F-

2 uy,contre toute raifon,de reprimet

5 les Roys , lestanger & leur faire la |-
& - loy,àfin que hors tout ordre,& rai- +:

à - fon, ils puiffene dominer: & fachant |

Ï eftre chofe deshonnette & dange- |

| reufe d'entreprendre apertement, ils F:

| y procedent par artifice; comimen-

; — geans par la detraCtion, fufcitée de

| l'enuie, laquelle,comme dic Manlius
| — en Tite Live, cftaveugle, & ne(çait
Aulivre faire autre chofe que blafmer & mé- |£

38. dire des vertus , & corrompre les |A
honneurs qui appartiennétaux ver- jÿ

tueux. Ë
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- Legrand mal qui vient de vouloir |

contraindreles Roys:&le defvor- 4.

dement du peuple. q

Cuap. vi. E

VEpasse E sTvn mai tres-perni- |

à f À vi, cieux ( aux oyaumes) :

sl2, Pi &incurableü on lclaifl € [

eZ croiftre)à ceux quifone |

CH fi prefôptueux , de vou- B
loir reprimer & côtraindrelesRoys: |
ce qui réd le peuple fi debordé qu’il |

ne-veut obeirà petfonne, & donne ï

occafion aux hommes ambicieux 8€ -

aux autres Princes voilins , qui font ü

puiffans ennemis d'entreprêdre fur |

eux & leurs Eftats, fachans qu’ils au- [

rontla voix & faueur du peuple.fous |

pretextes fpecieux: & par ce moyen |

ils s‘affeurentde pefcher facilement 3
en eauttouble. Il n’y a point de raifô

au peuple, depuis qu'ila arrefté vne [

mauuaile opinionen foy; il fe lailfe |

aifémentinduire où l'on veut, & €f# Aolinre

de telenature(comme e(crit Tite Li- 24. |
ue) qu'ilfert humblement » on :l domine |
anec arrogance, il ne fcait moderément 10
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ii mpe/prifer ou anoir la liberté, & n'ya
| Jaulte de boute feux qui irritent-G in-
Î cstent an fang & meurtres,les cœurs ar...

ÿ dents & infolents de la populace. La |
{ ,__ Profonde mer, (efcrit Q: Curtius) &@ |
| 5 sure quelque grand golphe n'excite tant de |
WC vagues fisr vagues, & de flots fier flots, |
f que le peuple a de mounemens par l’info- |
y lence d'Unenonnelle liberté depeu de du- |
ÿ rée: oresilferepent d'avoir entreprins, |
; ores de s'efère repenty. Ce pendant |
| Phomme Ambicieux> hardy , auda-
| cieux. fubtil, de plufieurs forntes,

| plus defireux de commander que |
d'obeit, appetant l'honneur, la gloi-
re,les richelles , ne delailfe rien à fai- |
re pour accroiftre {a fortune. Il n’ya |

| rien qui le pouffe tant à entrepren- |
| dre toute chofe quele defic de do- |

miner les autres hommes , lequel
; comme efcrie Salulte, & contraint |

| plufieursd'effrefaulx & traiftres: d'a= |

| Moër autre chofe au cœur, qu'en la lan- |

que; de faire cas des amitiezZ dr ini- |

mitiez, pour la commodité dy le profit |

j féulement , & de cacher vne mauuai- |

| , févolonté foubz vh bon vifage. Les |

0e, coniurations côtre les Prinçesvien- |
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nent decete fource: lefquelles font tre ie ;
ernicieufes à tous Eftats & Repu- Royspere’|

bliques; l'en ameneray feulemér cet Pisiewfss |
exemple pourle prefent. Les Lace- RE

demoniens-fe ruinerent entieremét, 5,
depuis qu'ils eurent coniuré contre ||

leur Roy À gis, lequel ils tuerent, ne |
ouvans fupporter fa principauté, |

laquelle ils eftimoyent tendre à la ty- {
rannie : & toufiours il aduient , que {

quand le peuple, pour le mauvais |

gouvernement de ceux qui côman- |

dent, s'echauffeà la rebellion , s'en- |
fuiuent de fes foufleuemens(comme | |
dityn Docteur fur le 8. chapitre du Nici.
premier des Roys) plus gräds maux Lyre :

& calamitez , que des Mauvais de- 1
- portemens-du Prince; car les hom- |
mes [ont de cete nature , dit Cicero, 491. dé

qu'ils ne s'appliquentfi volontiers à mazure

rechercher pourquoy quelque cho- Desr.

- leelt vraye& vtile , que pourquoy: |;

elle eft faul(e& mauuaife:& ce auf |
fipourquoy plus facilementilsfone :

- induits à reprédre ce qui eft vicieux |

au Prince ,qu'àdefendre & fouftenix ‘

ce qui eften luy,de bon , vtile & ne» ;

ceffaire. 1
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mandement de plufienrs,enlaguerre,efE <a;

forr inutil: Chacun tendant & inclinas

à fes propres confeils, l'un ayant vn ad- ê

15, CO l'autre Un autres ils ont , par cete

occafion, onnert le chemin à l'ennemy; ;

car les V ejentes voyans queles Vas com- ;

mandoyent de donner lefignal de la ba- ‘
taille.les autresfaifosstfonnerla retrats.

te, ffaydans de ccte opportunité, entre- :

rent cleforce, cÿ fe tetterent dedansle {

camp proche , & prindrent certe, qui :

effonnez de cettefarprinfe & inuafion, ;

tournoyent le dos & Fayoyet. Onreceut

donc plusde deshanneur que de perte;

la ville en fur defplaifante , qui n'auoit |

accoufrumé d'efère vaincue : elle euten |

hayne les Tribuns , demanda !e Ditta- |

teur,auquel confiftoit fon esperance. | ;

Orle Diétateur,hors-mislenom,

auoit telle puillâce & autorité qu’vn

Roy ; Quant à l'Eftat populaire, la à
philaftie eft commune aux hommes, Î

qui ont vne naturelle inclination à |

contredire;& fouuent à prendre cô- :

feilla plus grande partie furmontela |

meilleure: C’eft pourquoy Dion ef- 4e liur

eric, que la Republique n'euit peu 54-

durer long temps, fi ellefuft demeu- |
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1e = géefubietteà la puiffance du-peuple: -
fre ". & Cornelius Tacitus,où il fait men-
Lane sion de l'Empice occuppé par Au- :
h Ans gufte.qui peuà peu, fans contredit, ;
fall, AUOITAattiré Aloy, les charges du Se-
à nat,des Magiftrats & loix, adioutte. :
} Cecy, Des‘Pronincesne reiettoyent pas
| cet Effat des affaires , ayans le Senat
7 - Safpelt, w lecommandement dus euple, :

à caufe de la difféntion des grands. de
: - Fauarice des Magiftrats: effant l’ayde
; des loix fans. valeur , lefquelles efroyents
| empefcheesparlaforcelabrique, & en -
N ae finpar argent. Etilmonttre auf ail- :
pm An. leurs, combien eft pernicieux l'Etat
kel, popuaire.quand on fai&lesioixpac

des ‘uffages. Et Dion mefmes efcrit-
dotieg, © chofes; La principauté dupenple a
| Un beau nom, mass l'experience demon-
| Jrre querien ne conuient àfon nomeu: :
| contraire lenom.de Monarchie eft faf-

cheux &-ouir, Ô ce neätmoinsefr-il tres.
| eslesque la Republiquefois gounernée-
| Parvn :carlontronne plus facitement-
| guelque bon perfonnage : que plisfieurs>
] -&fquelques vns penfént que cet homme
| debienfé troune diffisitemet, ilsfont eux
{ eMéfimes contraints decoufeffer estre im=-
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poffible de trouner plafieurs bons, ven ë
quiln'arvine point, & nef‘accordeà la L

rasfon, que plufieurs foyent vertueux.

Ce quifaitt, quefi quelqu'vn comman- =

de fe portant mal, il ef} tontesfois moil- |,
leur & plus expedient qu'il le faffe que ‘
pluficurs à luy femblables : deguey font #

foy les affaires des Grecs;des Barbares, ;

&# mefines des Romains, veu que les vst- 4

les, & en icelles, les particuliers citoyens, 4

ont obtenu beancoup plus grands & ex: Fr

cellents bien-faitis, fouZles Roys , que

fouz legounernement-populaire , G& ont ÿ
fours moins d'aduerfité, fouz.le com- À

- mandement d'un, que du peuple. Esfi à

quelque Republique a aucsnefois flory |
foula fabieËtion populaire, cela a dure |

zant qu'elle m'efi parnenue au hault de É

lagrandeur & à plus hautésferces:car

au tempsde la profperité, fef£ engendré 1

le defir infatiable & l'ennie,de fes con;

temtions. Et poux cetc caufe Plotar- 5jj

que ayant exalté les‘trois manieres pufin

decommander , prefere la M'onar- trois i
chie&-dit,que fi l'option eft donnée meres

au fage,elle fe doit eflire,comme cel- Rep
Je quicomprendlapatfai@te manie. 1",
tede vertu, Lefermeappuy delale-

Cu



87 Érmranecce ds
F Î cieté humaine & vie ciuile, depend
5 de la Monarchie,demeureenlaMo-
I narchie,& prend fin auec la Monar-

Ut L h, chie, Et pourtant noftre Scigneur

1175 memes a appellé Royaumela beati-
à tudeirepacrable des cieux , n'eftane

lé — poffiblé crouuer entre leshommes

chofeplus belle, plus noble & plus

B vtile:carfileshômesauoyentquel-

1 queaurrechofeplas excellente que:
HO leRoyaume,noitreSeigneurparvn —

telnom,euftefleué les cœurs & vo-

freg:lé, lôtez de fes Difciples,en leuradiou-
19 de tant desailes , pour lesporteraffe-

(jets. Œionnément au defir de celleineffa-
four blebeatitude,ditGregoire de Nyle.

; - Séplufieurs es Effats, ingent miens

10 1 AT 113

il | are Es hiftoiresnousdemon-
In f 5 ftrent que la‘fagelle d’vn, |
LA lé) fouvents'elt manifeltée fur
{ toute lamultitude, côme d’vn Aga-

} ménon ,d'vnAcneas , d’yn VIyffes,

||, Les Atheniens, en l'armée par eux
: li 8. . °



— Jeuée contre Dares, Licurenant de ;

* Darius,eftablirétdix Chefsde gner- Ë
ge, pour commander l'vn apres l'au- Ù

treà l’armée , par chacun our; & ;

Aciltides feul preuoyant fagement ;

— quecefaitneluccederoit bien aux Î

“ Âtheniens, fut caufe qu’ils baille- ;

rent la charge de toute la guerre à ;

Miltiades feul , par la conduite du- ;

- quel,ils obtindrent cete celebre vi- {

étoireà Marathone, Les affaires des Ë

Romains nous manifeltent claire- Ercrodot
mentle mal qu’apportela multitude Plusar.en
des chefs,& le grand bien & fecours lavie

quiconfifteau commandemêt d'vn: d'Arifis=
‘Car leur armée, qui eltoitcomman- pod
dée par fix Tribuns militaires, acc zinins Bin

puifance Confulaire , qui auoyent s.
cité‘eftabliz parle peuple , ayant efté P'usar- |

deffaiéte. par les François , la ville Le de (a
pros & brulée, le Capitole alliegé, me ue

— leSenat contraint fe.rendte , auec

- quelles forces& armes, auec quelle |

vertu & confeilTe prefentalors mn 1
F. Camillus , quiremit fus la ville 8 4

l'Empire, qui efloit-prefque perdus |

& repouflafes ennemis ? Et apresla |

premiere bataille de Tarence , les-aË- |



8 Ctrranperte de ou,
‘ | | faires desRomains alläs mal aucune-
TR ment,comme ils eftoyent defia tous

| : enclins à la paix, & en deliberarion
UE de reccuoir, auec conditions defad-

IF uantageutes, Pyrrhus enlaville, vn
{Ci pp; Appius Clodius aueugle & fort âgé,

là Lip 1. fe fit-il pas incontinent porter en ta
ét litierc,au Senat , pour empefcher ce
dr vie de coupon authorité eut celle force,
f Ever opdi q les Romains ne firentaucune paix
fn _ auecle Roy,& refolurent n’auoir ia-

fees mais amitié ny alliâce auec luy,s'ikne
$. Loris. {fortoit d’Italie. Q. Fabius Maximus

HP: de entenditmieux que tous les autres,
erig. ur, a
v quietoyent ou enla ville,ouenl'ac-

ë mée, quel cftoitl’eftac de la ville, &

v... 7; quel celuy des ennemis: &c L. Aemi-
pan” lius Paulus, quile fuiuitpewapses,le-
M Polibe 8. quel n'eftoit d'aduis que l'on dônatt

(- da bataille à Annibal , mais les Ro-
f mains nele voulurent croire, dont

in fenfuiuit cete grâde defaite à-Can-
I .nes. Que diray-ie de Scipion l'Af-
if fricain ? il me {uffita de reciter ce
| der. qu’vn autreena dit,l/ mena, contre la
Max. LB. golonte du Senat, & fit marcher lar-

11 47" mée,de Sicileen eAfrique ; enquoy sil
| { s'enfi plaftoft fiinyfon confesl, que celuy
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des Senateurs, l'on n'eufl pas troune l& gmit. "4

fin dela(econde quêrre Punique. Epas Prob. ins ÿ
minondas excelloit tant en paix 8 Epame |;

en guerre , par fa prudence & hon- ii

neur militaire, qu’il eftoit feul plus. 5

eftimé que coutela ville;& tant qu’il 4

avefcu,ilarendu Thebes,mailtrelle. 4

& capitalle des autres villes de Gre- Ü

ce, laquelle devant qu'il fuit nay., & ]

apres. qu'il fut mort , fut toufiours. 4

fubiette à vn autre empire. Mais ie. 4

tetoutne aux Atheniens ,.aufquels ÿ

comme Alexandre,apres la ruïne de {

Thebes, euftdemäâdé Demotthene, ÿ

Lycurge,& autres excellents hômes, ÿ

ils furentfaifz d’yne figrange crain- ‘

te & eftonnemée, que fans Phocion, pra. |
au confeil duquelilslc remettoient, ;, de |
ilsn’euflentfçeu ce qu'ils deuoyent Phosien.
refpondre:luy mefrhe ayantdi&vne | |

“fois fon aduis,en l’afembléc du peu- û
ple,quifatincontinétreceu detous j

auec applaudiffement , il fe courna |

vers fes amis , & dit; Qway-ie dit: {

- baïÿ'ay peur que fans y penfer & malgré. ,

moy, nemefoit efcbappé quelque mau- ;

uais confeil @ aduis, puis que fefoudas- E

mement.il a cffé recueilly de tows!pax |
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I lefquelles paroles il demontftra que

If la multitude iuge mal de toutes cho-
(8 fes. Il n’y a hiftoire,de quelque fieclc

I quepuilTeeftre,quine nousen four-
nifle infinité d’exemples. Ce. n’eft

I pas à dire,que bon doyue retranchce

[4 ou cftimer inutile toute maniere &

A vfage de prendre confeil:carle Con-
ï {eil du Prince ferc beaucoup , & fes

? Confeillers & officiers font tenuz

EL. quifaais P OU partiede fon corps, & font cô-
FC:adlez, Me les aurcilles & les yeux , par lef-

ro Ma- quels il oit & void toutes choles &
fr. y donne ordre. . |

& .

j Lemalquielt en l'Effat populaire &
1" eAriffocratic,quine fè void
PL pasau Royal. . .

1 CuAP. 1x. E

| 5 ÿN. goudernement populaire
| R }Qoudepeusil myapointde =
| VEes#IR plus grand;ou plusfrequent

ü mal,que de voir qu’en l'yn &crlaue -
| tre eft pluftoit donné lieuaux dons,

| lafaucur, à la haine, à Pambition, -

F- qu'au Royaume: &c'elt d'où pro-
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ceddentles marchädifes ou trafficqs '
des fuffrages & voix, au moyen det- fi

quels les plus .mefchans fe font le Ÿ

chemin aux grands hôneurs:& pour

cete caufe , lugurtha retournant de ï

Rome difoit; O ville venale.cÿ qus pe- pello In-‘4

rira bientof?, fi elle tronne marchand guet. |

quil'achete! Au côtraire vn Roy n'elt 4
pas tenté d’auatice & d'ambition, À

deux peftes de la Republique, côme 3

eftla multitude : car ilne peut eltre j

corrompu par prefent,ayant tout Ce

quilay plait, ny mené d'ambition,

ne pouvant eftre plus grand.Le Roy- ;

aume de Pologne , apres le regne du

Roy Lechus & de fa pofterité, qui à roas. |

duré enuiton cent cinquante ans,fut Here.

ouvernéparles Vayuodes , qui (Cr
faifrerent incontinent corrôpre par," 39,
auarice & ambition;à railon dequoy |
ilretourna fouz la puiffance d'vn:

Cencantmoins les Polonnois y âväs ‘|

- mellé quelqueforme d’Ariftocratie, |
iln'eftpasvrayement Royaume.
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Î S'ileft neceffaire quela AA onarchte tiè-
. - Medes deux autresformes de

[ gounernement.

} Cuap. x

pR2273} On poutroit dire cftre ne:
Ï a ex ceflaire que la Monarchie
} PEN À tienne de la forme decom-
; AS SIX mandement Ariltocratic
ÿ s & qu’autrement ne feruiroyent les

} Confeillers , Officiers & Mag ats
Ï À cela peut on refpôdre que.les Ma-

; giftrats, Gouverneurs,chefs de guer-

Ï re , & les Eflats font neceflaires au
» - Roy.‘pourueu qu’ils obeilent &
ji donnent vn bon aduis &e confeil, re-

| montrans comme fubie&ts, & ne
| faffent laloy comme Maittres : qu’ils
| propofent-ce qui eft en la libertédu

| Roy de fuiure ou -delaiffer; qu'ilsle
| foulagent, commefubieéts en vne fi

ll grande.charge, & non comme fape-
| - rieurs ou compagnons car cederoit

1 - defpouiller le Roy de fa puiflance,&

luy ofter fon authorité pourla tran£-

ILdeontra, fetexr & communiquer à ceux là.
| ,, 6.C. C'eft pourquoyLucas de Penna dit
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| trefbien: Combiem que le Prince ait uc ve mi-}
| vne founeraine & pleine puifance, il ls. lib.1a/-|
| fera routesfois mieux > pour le gounerne- À
| ment de fon Eftat , s'il dinife & baille HW

| les charges d'iceluy aux autres: caril H

| met pasaifé qu’unfeul aduife & donne ©. mau- |

ordreà beaucoup de chofes. I] fauidra dat. de |

| doncefrablir plefieurs Princes » fouzon Prfiempt>

| Prince. Voylacommele Roy elt le
| chef, &ç la fource de tous fes confeils j

| & Magiftrats , par luy eftabliz pour |
| lefoulager, & n’ayans aucun pour 3

uoir que de par luy ; Il elt dit fage |

and il fuit le confeil des fages; & ;
i eft blaïmé, quandille mefprife,fai- 1
fant toutes chofes à fa fantafie; ce

| quiaduancea les tonrsà Charles Duc

de Bourgongne, comme l'efcrit
Philippe de Comines: |
rem mer et gum tm

Quetouce puiffance, vient du Roy, &

- S'y termine. |

ee, CHuaAp. x£ | :

Cl y OUT x puiffance& auto- |
224 NC, rité vienedes Roys; 6 fe |
Pa = termine aux Roys& no” |

- EJRNSS temarquons queles cele- ; |

bres opinions des fages en leurs cû- |
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“Au fecsà {eils, leur font attribuces.: Polybe (
we. racôtane Phifloire de Philippe fils de |

- Demetrius Roy des Macedoniens, |
encores enfant, dit; Le Roy apres |

tons difffon aduis, (5 donnaiuwrement, |
fi toutesfois l'on doit efrfimer qu'ilfuf? du
Ray car il n'eft pas vrayfemblable, |

| - G'Un enfant , qui n'auoit a peinepaffé |
| dixfopt ans, peut suger de telles& fi ‘

grandes chofés, Maisilfaut que celuy
qus efcrit l'hiffoire, attribue aux Prin-

ces» fouz la puiffance defquels toutes

chofesfont gounernees, les Sentences ça
<Arrests donnezen leurs Confeils, C'eft -

- AfaireauRoy d'entendre & exami.
ner les opinions de tous, & confir-
mer par fon Arreft & ordonnance
celle qu'il trouve la meilleure & la

plus vtileäla Republique

Les Roys font don c libres dutout |
Sc non aftraints aux opinions & Sen-
tences de leurs Confeillers ,.bien

- qu'ils en foyant fort foulagez: car

s’ils eftoyent tenuz leur obéir, il fau-
| droitofter le nom & l'autorité de la

- Monarchie, Isfont bien atitremenc
| - afliftezde leurs Confeillers, que les -

| Confuls de Rome‘ n’eftoyent des
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1 Senateurs, ou que nelontlies Prefi- ;
} dents,des Confeillers Aflef{curs: car E

| ceux cy font liez aux opinions des À

| Peres & Alfefleurs : les Roys es cho- ;

| fes difficiles ,recherchentles delibe- €

| rations dcleurs Confeillers, lefquels v

ils ne font tenuz fuiure, s'ils ne veu- fe
lent: Sontils doncinuriles, comme s. Hievoz).
fi en vain l’on commandoit ce qui =. bd 1,

eft en la difcretion de celuyà quilon “ef.
commande?non. Car bien que cela fou. 4
ait lieu aux obligations, qui n'ont L
point force de contra&, fouz cete 4

condition /wolam fiie veux5en cecy Ë

toutésfois & en plufieuts autres cho- f
fes , la liberréde l'arbitre & de la dif. j
cretion,n’empefche l'ytilité, veu que ÿ

perfonne, siln'eft dutout perdu, ne fl

mefprife à fon efcient le bon cônfeil. }

Nous ne fommesaftrainéts aux con- 4
feils des Amis , &' ce neantmoins
nous en receuons grands plaifirs & 4

commoditez. Xerxes fut reprins, il
& à iufte caufe, de ce qu'ayant al- Ÿ

femblé les Princes d’Afie , voulant A
declarer la guerreà la Greceil difk Su
ces paroles; Ze voses ay faict affembler, À

- à fin qu'on ne penfaft que d'aye (culement il
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| fastt à ma fantaifie. Au refte fonuenez

| vous qu'il fault que vous m'obesffiez, |
val pluffaf} que de me conféiller : Cax par |

‘Mas. Lip, €° Moyen il abufa infolemmentdé |

9. cap. 5. fon droit & defapuiflance; & bien |
qu’il peuft dominer furtant de peu-

ples,fi eft-ce qu’eftant queftion d'un |

| - affaire de fi grandeimportanee, au

| douteux euenement de laquelle le |

| hazardoitl'empire des Perfes,c'eftoit |
‘ - folieà ce Roy de ne prendre-confeil; |

| Æn quoy certainement il fit cequi |
eftoit cn {a puifflance, non pas ce

qu’il deuoit....

- Que les Tuifs demanderent vn Ryy non

yn T'yran;commeancunsont efcrst.

E Cuar. xx | |

| @AcpeRse onnefcauroitnier que |
! AN Eu ‘eun’ait donnuéà fon || e X Be Dieun’ait donuéà fon |
NE peuple vn tel Prince |

| V4 UE) qui auoitdemandé:ce |

| ERPNSUSS que l'Efcriture meme |

nous enfcigne: car noftre Seigneur
ayant commandéà Samuelde-con- |

| tefler & faire entendre aux enfans |

| d'Ifrael les grands maulx qu'il fouffri-
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royent de la dominatiô Royale;ilsne |

voulurent croire le Prophere,&tout |
‘d’vne voix demanderent inftäment |

vn Roy, & le Prophete finalement |
difkt à Dieu: Oyez leur voix,8e efta- 1. Reg.8.

bliflez fur eux, vn Roy. Ovirla voix
en lafain&te efcriture,n’eft autre cho- |
fe, qu'accorder la demande: Dieu
doncettablicle Roy de la mefme for- a

me qu'ils l'auoyent demandé; &
ainfi ils demanderent non vn Tyran, |

maisvn Roy.Saul & Dapid eftoyent 3 Re.10-

ils pas legitimes Roys ? eftabliz-de |
MDicu pour faire iultice à comme ont

fait tous ceux qui par le comman- j
dement & volonté de Dieu ont gou- 3 Reg.4;

nerné fon peuple. Le Seigneur eft
viuant,dit Salomon, qui m'a mis fux

Je fiege de Dauid mon pere.

:- Que Dieu n'eff autheur oùfauteur |
1 — dela Tyrannie.. 5 4

5 : CuaAp. xIIr i

| 5; demonttre par foy mefme |
wok par les Prophetes, aux Roys

& aux peuples,comme il melprife&
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15 a en horreur les tyrans.- Il menace ;
415. Reg.9. Salomé dela ruine de l’empire,&de {

si transferer le fceptre de la maifon de |:

°$ David,s’il neglige fes comandemés

Ed &iugemens.ll aincôtinent perdu & |:Ë ruiné Abfalon& Adonias qui affe- |:
b bas Ctoyentla tyrânie: il a dutour extir- |
| pass pé Ieroboan, Baafan , Achab, auec |
4‘ toute leur maifon, pour ce que ma- |
F4 licieufemétils abufoyét de la puiffan-Ç| icieufemécils abufoyét de la pu f

j ce qu’illeur auoit donnée. Or ett-il
ï faiét métion en l'Efcriture des Roys j

j legitimes & des Tyrans, bien que |

ib hous remarquions que ceux quiont |:

n mcchamment regné entre-ce peuple

font toufidurs appellez du nom de |

j Roys : & neantmoins la diftinétion |:

| des vns & des autres fe tire de l'Efcri-
ture mefme. Et pour s’en efclaircir, Ç

| il faut entendre qu'il ya quatre ma- |

; nieres d’obrenirla principaulté,mal- |
! grélé peuple, de la volontédu peu- :

| ple, parle droiét du fang &loydela Ÿ
| maiflance, ouparl'extraordinaire be- Ç
| neficede Dieu: quin’ont toutes pa-

ÿ æeildroi@:car ceux quiregnent par

force,& malgré le peuple, en vne |
- ville, ou-Republique libre,par tout

1 ‘ font|
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| fontreputez Tyrans, maisceuxqui =
| regnentparvne libre election,ou par ;

| le degré du fang& droiët de fuc= ;

| ceffion/hereditaire, font vraymene |

| ‘Roys:à quoy aregardélulius Capi- Ave
| tolinus, quandiladiftinguéles Em- 4 a «
| pereurs,des Tyrans-Orpeaton COl- de Mac
î hger des Eicritures melnves, QU'EN sus, :
| autant de manieres ont'efté les re-
| gnes, entrele peuplede/Dieu:'caxr

| ‘Saul/Dauid,Teroboan,féhu & quel. 1 K

quesautrés, defquelslés familles;ete 10.8
‘tte les autres n’eftoyentfortilluftres ; reg.
ont eu'Dieu Be le peuple ‘pour‘au- 3. Reg.
theurs de feurempire - mais l’ordre 3.12. |
de nature Béle'droi& dés gents'ont 11e

tnis'plufieurs au Royaumede leurs Pre
Peres:'& fifatemerit nous lifons que *
quélqu'es vnsont occoppéle Royau-
me , par force“8 trahifén ‘comme |
Zämbri ; 'Séllum, Phaéée ‘Bc'âtitres, 3-Rep.x

— aufquelsdidlte‘caufefedône le nom SE
de Tyrañs , bien que vulgairemènt, |

pat ve côuftumetousfoyent appel- |

— lezRoys, pontr'ée qu'ils iouiflentde |
Ja dignité Royale: car auffi font ils |

dcfignez du nom'détÿran, comme
- d'eux propre: &'bien que pluficurs
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des Roys , qui ont efté donnez de
Dieu aux luifs,ou cfleuz par le peu-
plesoureceuz par fucceflion heredi-

taire ,ayent mal & tyranniquement
gouverné,fi ne lit-on point en leur

| hiftoire, qu'aucun de ceux-laait elté
hotéde tyrannie, & aiteftéappellé

— Tyrä:8 ce pour nous dôner à enté-

dre,qles Royslegitimemét eftabliz,

encores que quelquefois ils abufent

dèleur puifflance» ne peuvent eftre

fouz-mis à la vengeance dela multi-

gude,ny offenfez en leurs perfonnes, —
. par lesarmes d’vn chacun , comme

fes Tyrans. Mais quand l'hiftoire |
- narre ce que ceux-là ont faidt, qui
ont vfurpéle Royaume qui ne leur
appartenoit par aucun droict , elle

- fai&incontinent mention de lare- |
- bellion, de la tyrannie, & de la con-

iuration. Dauantage ne fe trouvera |
- aucunhomme priué, ayant, fans le

commandement de Dieu, tuéquel- |

qu'vn de ces Royslà , qui n'ait
-payéla peine de fon crime , & n'ait

_ efté puny par le peuple,pour lacon-

iuratiô, bien queleurmortait toùl-

iourseftéfans vengeance , &aucu- |
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nefoisle Royaume mefmesacftéoc« -
cuppé,& tranfmis en l'heritier,com- *

me pour quelque rccôpenfe du foin 5
& de la peine employée enuers la [

Republique. Celuy qui côfefia auoie EE
tué Saul,côbien qu’il fut dclaillé de '
Dicu,ne fut-il pasincontinent mis à :
mort , par le comandemét de Dauid, ;
pource qu’il avoit ofC mirrere manie, eg.

vt occideret Chriffam Domint?mettre es
la main far loingt de Dieu pour le

tuer? quelque excufe qu’il allcguaft, |
que Saul l’auoit prié & cômandé de |

ce faire,eftät bleflé, pour ne tomber :

vivant es mains de fes ennemis , & ;

eftre expofé à leur moquerie? David |

femblablement fit punir eeux- qui
stuerent en trahifon Ifbofeth fils de |
Saul, lequelapres la mort du Pere, |
auoit efté efleu Roy, par Abner Ge- , Reg. :

neral de l'armée , du confentemét de
toute l’arméemefmes.Lemeurtrede
Ioas &c d’Amô, a-il pas aufli eftépu- |
ny parlamort des coniurateurs? Et !

Zäbci qui par trahifon tua Elam plus 5 À

mefchantencores que n'auoit efté a)
- fontrefmefchant pere Baafa, & qui ». Par

‘vfurpale Royaume , ne fut-il pas in- lp. 33.
D ÿ | ;
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{ eontinentienu pour vn Tyranè?nt
/ paya-ilpas en peu dciours , Atourtle
Ê Peuple, parvne abominable fin, le :
Î Supplice de fa coniuration& tyran- :

Is nie? Zambri dôceft accufë de tyrane
{7 © nI€ : elt-ccpour auoir tué Elam, &
! toute fa race?par.mefmeraifon Baafa |

{feranommé Tyran, qui fie mourirle
| Roy Nadab & tonteia lignée de Ie-
| zoboam,pouroccuperle Royaume:
|Reg, 9, & Tehi pâreillement quituale Roy :

10, Toramauec feptance freres, & toute

! lalignée Royale: mais l'vn & l’autre
exemple a efté par la volôré & com-

! manderment de Dieu:Eft-il doncap-
pellé Tyran pour.auoic trop exigé,
ou mial traitté lc peuple? iln'aregné

- Qu'vnñe femaine, & n’a perpetréautre--
crime qu'àl'endroit d'Elam & fa fa-

mille: eft-il ain nommé, .de ce que

par defefpoit il l’eft tué foy-mefme?
| Saul mené de femblable furie,ena
| fai autant. Relte donc qu'ilair eité
, acculé de tyrannie ‘8 de trahifon,

| - Pouécequefans le commandement

- - deDieu,le féruiteur .a cruellement
@ccis (on mailtre; le particdilierle

| Prinéesle fubie&,leRoy;& aryrage



A Rovavrte. = |
niquement vfurpé le Royaume: En |

femblable cas , voyonsvn mefme ;
droit: Incontinent-apres, làoù Za-s

charie, le dernier de la race de Iehv, |
eft diét avoir cfté tué en trahifon par {

Scllum, qui auoitconiuré côtreluy, |

lifons.nous pas que ce crime fut pu- {

ny 2 car le meurtrier n'occupa le |
Royaume qu'vn.mois , & futimpu- |

nément-tué par Manahem:, pourfa | ‘
rebollion & tyrannie. Ces pallages |

font tref-dignes d'etre’ notez = car

ceft la couftume de l'Hiftoriogra-

phe des liures des Roys', apres’ la ë

narration des principalles : çhofes [

- fai&es parles Roys, d'adioutterà la: {

fin, que le refte des propas & faiŒs: |

de chacun , eft efcrit au liure dès pa- |
rolles. desiours des R'oys d'Éfraëlou - E

de Luda : mais en la nartation de-la- T
Prcincipaulté de Zambri,iladioufte | [

dauantage, Reliqua autem férmonum 3 Beg46
Z'ambri,& infidiarum eius & Tyran-- v

nidis,nonnehac fcriptafünt inlibro vero" ï
boruns dierume- Reçus Ffrac!? & pa--
reillemvent à la fin del'hitoire deSel--

Jumy ct'adioulté; Reliqua autem vers -
boruns Sellum , &-coninratio eius per” « |
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Ÿ quem tetendit snfidias , nonne dc. ad,
>, iouftant la trahilon, perfidie, coniu-
ÿ tation & tyrannie de chacunsce qu’il
Ë ne fait, parlant des autres Royslegi-
f; times. Enquoy l’on void apertement
ï en cette fain&te Hiftoire, La differen-

ce entre le Tyran & le Roy : veu
Ë que l'vn tient le Royaume, par le
il. droiet; l'autre l'occupe par la force;
| @ le meurtrier du Fyran demeure
|“ Impuny & cf recompentté ; de l’au-

- tke,feucrement puny , comme il doit

«AJganoirfi M oyfé efroit Rey-
P #. Ca PP XIIIE |

5.2devi (OE<ON VELQVEs Auteurs nous
Storfs MÉREQU ont donné occafion d’ena Moyfs Z PE a -. ‘

infine. 1. 4) Ty M douter, quiluy ont don-
queft.6$. RES né cenom & tiltre.Philon
n Exsé Pappelle Roy; Voila la vie, dit-il, & la
fin de Moyfe,Roy,Legiflateur,Pôti-
, fe.Prophete.Et S.Gregoire Naziâze-

‘ ne, dit que Moyfe Prince des Prin-
| ces , & Sacrificateur des Sacrifica-
u « teurs, left feruy d'Aaron comme de
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langue: S. Augaftin efcrit fembla- 7, orat.z

blement,que Moyfe feul a efté aflis, habits
pour iuger, tout le peuple eftant de- coram D'

bout deuant luy: mais ces chofes'ont ess
efté dictes en la loiüiange de Moyfe, cuit
qui eftoit tät aymé de Dieu, qu'il l'ha ‘

fai& quafi par deflus la côdition hu-

maine, participant de fon confeil,& ‘

luy a baillé les loix,defquelles ila f6- Ewod. t9.

délaRepablique des Iuifs,en laquel- & 32. &

le ilacoemmädé en pareille eminen- Némer. |

ce que s’il euft efté Roysapreslequel, *“
n'ya euaucun des autres Iages ou

Prophetes, comparable àluy : car il rs
a gouverné ce peupleauêc vne mer- "1% 1
ueilleufe douceur,affeCtion & folici- f

;tude, comme vn Pere fes propres |

enfans:Et nouslifonsdelny cetelo- |

ge; qu’il eftoit perfonnage tref-doux

& tres-humain fur tous les hommes, rrum. rl

quieftoyent-fur la terre. Ceneant- Exod.

moins à la verité,fl n'eftoit pas Roy, Nuns.12.|

& iamais ilnes'‘eft attribué ce nom |
&authorité 7: |

0 Di; {
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[ Que ceux ne [e doysent appeller RKoys
‘ come veulent aucuns, qui font droitt

| & inffice,félon la prefcriptiors
| des loix.

| Cuar xv.. —

| DS I ceuxelAfont Roys &. di-

| PA) + gnesdecénom,L. funius| ss, Brutus,& L. Tarquinius
eme *Collatinus eftoyent donc

Roys, 8e lès autres Confuls,lelquels.
apres que Tarquin. le - Superbe: fut

- challé, commanderent au: peuple

‘ Romain: Atnf.les Roys pluftoffau-
royent elté changez que chaffez; car

- ls difpofoyent des loix &:couftu-
mes commelesRoys: Et pourcete |

Bb2. caufe,Liuius dit. CompreZ l'origine de

- Jaliberté,de ce quel'Empire &-coïnan-

dementC'onfulaire « effé :fait}'annuel,

... — plufrof} qu'aucune chofeait effé dimi-

pute de la puiffance Royale ; lespre-

MSETS Confhls auoyent tous les. drostis,
Cr toutes les marques de le fouueraine

priffance: l'on a fénlement aduifë , que

des deux m'euffent les faifjeaux, pource

que par ce moyen, la terreur euftfemblé
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effre double. Par vne mefme raifom
ont efté Roys , tous les Proconfuls,
Prefidents ouGouuerneursdesProe
uinces, les Preteurs , & autres mag
ftrats,quiauoyent l'authorité,& par
vn mefme moyèn fera sppellé Roy,
celuy qui en vne libre cité ,exercele
fouverain Magiftrat: ce qui eft abfir-
de fuiuantles diuerfes formes de cOe
mander, par lefquelles nous fcauons
que la Royale prirance ; C'eftà-dire
libre & non fubicée aux loix seft die.
ftinguée du pouvoir des M sgilcats, |
“qui ef{foumisauxloix. Etfi le Roy
Jegitime ‘dependoit.de la forme dés.
loix, & commandoit-feulement pae
Ja prefcription-d'icelles: s’enfuivroie
que celuy qui fait aurremét ne pour- |
roiteftre appellé Roy legitime: &
veu cete propofitiô Fenfuiuroit auf- -
fi, que la femme mariée ne feroitle-

- gititme, fi elle tançoitfonmary,ou-Fay compo les aureilles de fon im- -
portun babil , ou faifoit autre-chofe
contre les loix du mariage ; 8 le fils
neferoit legitime, s'il negligéoit-les
commandemens du pere ;.ny l’heri-
tier, légitime, fi in continenril n'exe--

v.



LE 
D

E

 

i
f

p

e

t

r

i

 

d

e

l

a

A
N
E
E
L
L
 

;He 
fée par le Roy ï ire , pa ere ac-

A. i
 

‘ 

a1S 

» 
m
p
l
 

an1e

0
 

eh appeàée des ancelse pluficurs

HAE 
loy O0 

éc des 
s Ivi $ > 

me de

Es 

1 
ftum 

ysde 
Royaum 

c...

Fi 

cout 
élesRoys 

le 

urspre

Ân 
ont 

efté | 
receu udele eu 

où

El 
defquels euple loté de D it de

j Dieu & du p a volô droi |

|
 

Diesædapa 
Ton, & 

droit de

;; nature “forme & =A etoyent bien.

j
e

 lo: bres-i el dos ils fe for rges.

tre tit. Roys « OULCE € zenleu! e telon.

(12 
es, nonp orte 

ce que ét

pren cuement als po & deüier c

L

E

D

.

 

€

 

m

n

 

F

pe D & | sloix; - té bien | manie

at, les cube; dr once : letéps

'upt. L $- failts à letuteu 
legit 

ux q
lebis qu lcgitime Tuges se s dominat es gen-

or nf ; 0 ent * ent pa yssReg ftre

bede re muel, le comele rum y, x Tuges

| d
e

 peu inantur cor rinis au duirela

À Di... sévermaeue: pe & con quel

Piepa g. Sauue tir, confe ftoitQIeR

[votre d’aduer ficenLu

Lace à at: ultitude, cm

par.10. ne



quefingulier& expres coômandemée |
de Dieu,ils filfent quelque chofe:&e |
c'eft pourquoy les enfäs d'Ifraëlsef- = |
iouyflans de la recête vioire , mer- |
ucilleufeméracquife par Gedeon, ils Ted. gl:
dirét à Gedeon; Dominez fur noms &
vous & voftrefils,& le fils de voftrefils, ‘
pource que vous noses auezZ deliurede la

pusffance de M adian;aviquelsilret- | -!
pôdit ; le ne domineray fisr vous, & ne
dominerafur vos mofils: mais le Sei- |
gneur dominera fur vous,Si Samuela
efté Roy, Gedeconl’a efté aufli, & s’il
l'eftoit,pourquoy les Ivifs le priétils «|

- de prendre la domination fur eux:8 ;
pourquoy la refufe-il? La condition i
de tousles Tuges n’a efté autre que [
celle de Samuel ; & Abimelech fils [
baftard de Gedeon, de fa concubine. ‘
Sichimite, fe trouve fculentre tous, Iud.9. À
parvnfilong cours d'années, quia
vfurpéle nom de Roy, & s’eft faiét
Roy, & de nom & de puiffance,ayât
occuppé la Republique par tyrénie.
apres avoir tuéfeptantefiens freres, |

fils legirimésde Gedeon : Etayant |

Lay: car apres Abimglech , ditbau-
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(4 H to. theur de l’hiftoire, Srrexie Dux in
UE. Hfraet Thola, Thola fut Luge & Con-

IE, duceur. Par ce que deffus , nous
H ;| pouvons conclurre que celuy neft

108 parfaidtemét Roy legicim €; ENncores
D qu’il retienne ce nom, qui elt (ubicét

ft: - Alaforme desloix, & depend d’el-
F1 les. C'ett pourquey Aemilius Pro-

- busatrefbien:iugé-qu’Agetilans &.

[| lesautrés Lacedemoniés.ne deuoiét
il , eftre misaunombredesRoys,apres.
1 dé uit la creation, des. Ephores., lefquels
le 4 ioinéts &c-appofez',ou pluftoft op-
= Pofezaux Roys par, Theopompus..
ipd# - enecuoyent l'authorité Royale: qui
0 eftoit es-premiers Roys.commePlu-

29 “ tarque le certifie, &fe cognollk par :
lifergi., Vne refponfe:de Licurgus; lequel à
[y wnquiluy demanda.qu'il baillait au

{> peuplesle gouuernémene de la.Re-.
{4 publiquesfit.c eterefpon Ce: comme
|, cepremietementà baillér à tes doméfri-
L; ques&féruiteurs.lapuiffance & come.
f), . mandement.entamaifanEt pour ccte:
eus caufe-Ariftote:enfeigne:que les La-.probe. cedemoniens. auoient.vnc maniere”

pr entré:meflée de Republique: cont--
ju bien que la.Principa ur æ peais

p Royautacipousceque les Roys » à



caufe de ces-Ephores,n'auoyent pas. 5

vne pleine& parfaite puiflance: Et z

Plürarque; apres. qu'ils furent fup- ;

primez;, efcrit.que- Cléomenes fur: 2

Roy.& de nom & de faict ; Se pour- =

tantileft:aifé à iuger.que ceux lc-. =

ftoyent (eulemét de nomsqui auoyét S

commandé aveclesEphores.Etace: 7

propos Polybius:difrerne forc'bierr »

ceux quifont vrayemét Roys, d‘en- bete =
tre ceux qui.l’eftoyent:feulementde: =

nom, en:ce temps là: Philippe,( dit-il) ;
filde Demétrine ; encores enfant’, gou- 7

sernoit' défi l'Empirede M acedoine: - “

Achièns comandant àtoutelaProuin- _ .

ce,qui effentour le mont Taurus, auoit É

non-fénlément le no.mais lesforces Roya- =

les:-Antiochusfurnomme le Grâd, bierr E

qu'adléfcent .auvit[nccedé au Royat- z

me-de Sjrié,s fonfrere Selensces pen au- î
- parauatdefunit...Ariarates auf: auoiz -
farprins- &. occuppé le Royaume de: ©

Cappadoce: En vn mefimetempsPtolo-. =

onée“Philopater > auoit acquis. l'Empire
d'Egypre.Etinonlong tépsapres, le Roy :
Lycurgus anvît efié appellé des-Lace-

demontès.:.LesC'artaginois'anoyet eflér-

Annibalipour chefend'éxecutiodeleurs:
entreprifes. LS
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[ N penpleayant demande Un Roy. ;

| - Cuap, xvi, :

| | Lesa Na pas efté, pourluy :
( (@ eftre le gouvernement ‘
IR EN. Royal des-agreable, mais -
il ka075274 pource qu’il avoit luy -

il mefme ce peuple en finguliere re- :
Lodag COMMandation, comme à luy pro- =
Te Pte & peculier, & l'auoit gouuer-
p.14, - Nélôg tempss auec grands miracles, |

; quand il en auoit cité befoin & c'eft_-
, pourquoy il reproche l'ingratitude :
ï de ce peuple, & fe plaint qu’ill’are- -
ÿ ietté, ayant mis fouzle pied,tant de.
à graces & bencfices,& mefprilé fes

| - commandemens & miracles,en ce
| qu'il s’eft voulu egaleraux autresna-. :
; tlons, bien que par vne fpecialc&
1° divine difpenfation ,il leur fuft difs -
| femblable, demandantvn Roy,veu
y - qu'il enauoit defia eu non Samuel JS
9 ... MmaisDieu meme, qui parle pallé .
{ ‘ auoit eftably Samuel & des :autres
| She8,Tuges,ou Lieutenans, Vice-



! Roys ou prefidés pour faire iuftice, F

| Jefquels demandoyét con feila Dieu ;

melmes, comme les iufticicrs ; au Li ki

‘ Prince,touchantles chofes difficiles, 10. C. de,
& les affaires qui n’eftoyent difinies ‘6. 6.4,

’ , teralsa 31:
par la loy. Celt donc à inflé caufe qefane. |
que Dieu s'eft faché contre fon peu- excom. |;

ple d'auoir demandé ce changement

enlarepublique ordonneé de Dieu,

reiettant les Gouucrneurs & Iuges

eftabliz fur luy ; & fuis e(merueillé -

qu’il nele ruinaincontinent,comme |

attaint, pat fa confeffion mefme,du |

crime de la maicfté. Etelt ce que di-'1.Reg.1z:

fent les Theologiensque les autres j

nations ont peu, fans peche, deman- ;

der vn Roy , mais non pas le peuple |

d'Iffael, qui auoit expreffement vne, [

Republique autrementordonnée de
Dieu , non pas populaire mais Mo-

narchique, ayant Dieu pour Roy &

l'hommeau lieu de Roy &eltce que

S. Hierofme dir, Sanl à effefaiit Roy, ”= Ee
non pas dela volonté de Dieu, mais par of. |
l'erreur du Peuple, Il eft vray. que

Moyfe prophetifa quelepeupledif< =

tacl demanderait quelque four, vn |

Roy, & l'en aduertiflant il prefcrie , és



Es Rag.2. laloy de regner, laquelle Dauid re
jê commanda à fon fils Salomon ; Mais
| Samuel voyant le peuple demander
A obftinément vn Roy,luy déclara par
f le commandement dé-Dieu, le mal
Ë qui luyenadutendroit, & la puiffan...
# cequ'ilauroicfurluy.-Dequels Roys
Ë. parle Moyle?:& de quels”, Samuel?

Bi de mefmes.Roys, à fçauoir de Saul,
15 & de-ceuxquiont eité Roys apres

luy; l’yn & l'autre droit& puiffance
;; a elté prefcripte & aux méfmies Roys
j & peuple-Moyfe inffruit & inftitue
; parlesloix,le Roy,lefquelles ildoit
ÿ toufiours obferuet s’il veut. bien vi-
; ure,. & rendre bonne raifon:de fà

ë charge , à Dien ;: Samuel ne:nie pas
; cela, mais affirme, quele Roy en
; outre: peut faire ce qu’il dic: Moyfe |

defcrit l'efficace du Roy ; Samuel la
: puiffance& authorité d’iceluy : lvn
; ce que les bons Princes doiueut fai-
Ë re : l'autré ce que le peupie endurera

; oppreffé-des mauvais: l’vn que les
i Ptinces, sils ne fontbien,fentiront
Ï dà véngeance de Dieu, par lequel ils
| æeguent : l'iurre, ques'ils font mal,
ï 1 q0P5 C ape0 | ,

y AB font cxempts del'iniore du peu-
; |
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le,& de la vengeance humaine efta-

blie par lesloix côtre les particuliers: .
Pyn addcelle fà parole aux Roys, &

les aduertit de leur deuoirs l’autre

parle au peuple; & luy montre de

quelle patienceilluy fault endurerle

joug de l'empire, quand le cœur

- Royal. degenere en vn.tirannique:

Moyfedonc declarece que doit faire
le Koy; Samuel ce. qu'il peut, fans

ouuoireneltrereprinsnypunypar

les loix: mais. de Dieu.feul. Et quand” sep,
Samuel'a propofé aupeuple deman- |
dantvn Roy.lts.chofés qui font pro-
pres.aux tyranss. les. difans: eftrele: = :

droitoulôr;du Rayaume , c'eft cô- ;

mes'il'euftdidt; Vous demandez vn [

Roy, mais vous ne [çauez pas com- :

bien eft:grande fà puiflance , ie vous
la monftreray, à fin que vous enten- !

__ diez. que celuy. vous eft donné , du-

quelil fiut que vous.enduriezlavo- . |
lonté & puiflance en touce chofes: :

&c fi quelquefois delaifantie deuoit

d'un bon Roy, ilprendiesbiens
imoyens.dun chacun, il ne. fera en |

vous de le chattier, pource. que vous. |

Jay eftesfabieds, Scill'eRà Dieu feulé & sap,
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| Caril fe peut faire qu’vn Roy,autre- =
ment bon, fe fouille arauanture, “
| vnefois ou deux, d'adultere & d'ho- -

micide, lequel ne pouvant pourcete .

caufe, eftre di& Tyran,fe defendra -
tresbié,& dira q parle droit de Roy =

ou loy du Koyaume, il le peut faire =

auec impunité , mais toutesfois ne ‘

le doit faire: Ainf les paroles du Pro-
phete, bien que fouz diuerfe raifon, :

contiennent& les droiéts des Roys :

legitimes,& les iniures des Tyrans.

- Quelesininresdes T'yransnedoinens =‘

- effrereputeZ droiëls des Roys. :

: Cuar xvir. :

— MaMD®E AR ce Moyenfembleroit :

SR > } n'importerà quil obeift :
q Has) des Roys ou des Tyrans,
vs (ts hors-mis cete difference,

“ que les maulx & calamitez receuës

des Roysparle peuple, luy femblent {
plus facheufes & duresà porter,que

- celles qu’il reçoit des tyrans : chacun
ef: plus efmeu de l’iniure venant de

- Yarny que de l'ennemy,& n'y a chofe

plus facheufe que d’eftre abandonné
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| Loir offenté de celuy auquel nous |
* auions mis noftreefperance. Etàèce ;

| propos dit bien le Roy Theodoric; cafiod

Toute iniure ef} deteflable , & ce qui eff Li. 4. vas,

fait contre les loix , ef} condamné d'u- ‘P-*7-

‘me inffe execration, mats(è proune que ;

= l'on reçoit extreme detriment de tous |

maulx de là où l'on attendoit del'ayde,,

car la cruauté tournée au contraire exa- ;

- gere la coulpe, & adionfte plus grand :

poids au méfaitt, la deception inopinée.._;

Ce dtoi& & puiflance de Roy elt
telle qu'aux eltrangers l'yfure, & le

repudier des femmes fe propofent ;

auoir cité les droits des Ifraëlites;

en ce que ceux qui commettoyert [

telles chofes , ne craignoyent point

les peines, pource qu’ils n’eftoient .

tenuz à aucune loy humaine: mais

nous pouvons dire contre-eux,

- Si genus bumanum 5 mortalia tems- Ï

- Mitts érmds j

dt KBerate Deos memores fandi ate

— que nefandi. 1 Î

Brief l’iniure du Tyran confifteau | |

fai; le droit ou puiffance de Roy, |

en l'impunité du fai&&: & pour cete |
caufe S. Gregoire appelle le draid
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j duquel nous parlons, droiétRoyal
l des Tyrans. Que ce dontnouspar-
‘ l6sfoitlaloydu Royaume,on droi&

du Roy, le certifie la mefmehiftaire,
| en ce que Samuel fit, aufacre & efta-

| blidementde Saul;carapres que Saul
fecretement .oinge, fut'par le fort,

‘ entre les lignees, ja:manifeficment

; defigné Roy ;.& la multitude, auec
Rez.10, grande iioye, l'eut embralté; Samuel:

derechef init ces proposau peuple,

Certasnoment vous vayeZ :celuy: que:le
Scigneur à éleu ; qu'il n'a point fon [èms
blable,entout-lepeuples ( car)s/fe tenoit
debout au milien-dis peuple, Br" efroit

Plus hault quetous lepeuple, depuis ef-
paule en hault) :8&ayant ouy cela; tout

| 4e peuple stfcrid &r"dift;V'inele Roy.
Etapres quetout futfaiét; & l'af'eme.

| blée prette à fe retirer.l'hiltaire porte.

| ce qui fuit ; Or Samuel diffau peuple

| Ja loy du Royaume; &l'éférinis au linre,

{ & le remit denant le Seigneur ; & puis

- ... Samuel r'énuoya toutlepeuple, chacun

- - enfa maifon: Voila. donc ceteloydu.
«Royaume ja: propofée au peuple de-

mandant va Roy, repetée; efcrite,&e

sie deuant le Seigneur par Samuel
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en l'Arche de Palience, loy ordon- E

nant les preceptes d'obeir ptultott, £
que la maniere decommander,pour 5

ce qu’il en falloit inbuer le peuple È

non le. Roy ;chofe mauifcite par ce ;

qu’il cfcriuit ceteloy & la mit devant 5

le Seigneur.Que fi elle fe doit enten- f
dre del'office du Roy,Samucl en ce ;

cas n'auroit rienfaittde nouucau, € ;

eut perdu fa peine; pource ‘que la Ë
loy du'Royaume auoit etté baillée

pluficurs fieclesdeuant Samucl,come |

prenantles chofes qui font de l’oflice ;

& charge du Roy, efcriptes auliure Denrer.
que Moyie'fit-mettreauccofté de ‘7

l'Arche de l'aliance poury demeurer
toufiours ‘en :tefmoignage, contre

lesträfgrefleurs de la loy. Etau para Denter,

‘uant -rfen :n'anoir elté ‘ordonné & 3! |

arrefté de l’abeiflance du-peuple, & |

de la patience fouz les-mauuais Prin- |
, ces, ‘linonce que Samuel avoit tou- {

ché yn peu ‘auparasuant, Pour ceite
caufcila eu foin que cereloy ja pros
police & ‘publiée, pour aduereir
touhours le peuple de fon devoir, |
fut efcrite, & perpetuclle, Sur ce ‘
lofephe qui n’a ignoréles efcrits & |



;; ‘ CITADELLE DE: À
45. anti- CoOUflumes des Iuifs efcrit diferte-

| quis. cap. Ment, Ov le Prophete dift, Dien vous « !
15 donné cetuy-cy pour Roy 3 regardez, |
j comme il ef plus excellent , que tous & |

p digne de l'empire. Et apres quelepeuple |

| entfouhaitéau Roy longue vie & felici- |
| té» le Prophete efcriuit les maulx qui |

luy denoyent aduenir , & les lent enla

: prefence du Ray , quiles out ; & remit

: de lire en l'Arche du Seigneur; à fin |
: qu'ilferuifta la pofteritéde tefmoignage

j des chofes qu'il auoit prediètes: Etbien |

;— — quecete loyfultautte q cedroidt de |

a Roy parauant diuulgué par Samuel, |

| elle n’eftoir pourtätlaloy defcrite au |
— Deuteronome, pource qu'il n’eftoit |

befoin, & n’y aucitraifon aucunede |

| publier derechef , efcrire & mettre |

| deuät le Seigñ: , ceq defia auoitefté |
; fait; &auffi pource à cete loyfielle |

| eftoit autre, comprenoitles chofes, |

| . Que le Roy doit exiger du peuple;

| , - _ ou le peuple bailler auRoy, comme |
| B. acer. dit S. Gregoire,veu qu'en laloy def-

| fie in P ‘crite au Deutcronome, eft declaré —
‘’Re. Poffice du Roy {eulement. Or Dieu

| — M’apropofé ce droict en forte quele
Roy en puilfe vfer, fans faire tort au

| | \
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peuple, & fans peché, mais pour ;
aduertir & annoncer quele Roy de qd
inœurs tyranniques feroit telles cho- :
fes,& n'en pourroit toutesfois eftre IE
reprins par ke peuple, bien quil en E
fuft, comme particulier,refponfable B
deuant Dieu; & c'e pourquoy S. {
Thomas efcrit ; Ce droiét n’efroitpas '4

des au Roy de l'inflitution dinine,maés 1
pluffoft effoit predite l'ofurpation des | {
-Roys, lefquels s'eflabliffent va droittinis | |

que. degeneransen tyrannie € pillans |

leursfubieëls, autrement ce droict ne |
{croit non plusle droit du Roy, à de :
chacun du peuple: car le puiflane ©!
peut offenfer le moindre: mais il en L
eft puny par laloy; le Roy non, le- Z

quel, finon par la raifon directiuc; ; | |
n’eft par contrainte aucûne fubiet B
auxloix: & pourtant à iufte caufe, | ;
-cete loy*eft appellee le droi& du : Z
Roy, d'autant que fon fai n’ctt E
non plus puny par les loix, que s’il 5
auoit clé commis felonles loix, Et 5
Quant àce que dit S. Thomas que ce |
droidt a efté propofé par Samuel à

fin d'empefcher les Ifraëlites de de- |

‘mmander vh Roy; ce que S.lerofme & - cap$
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Ÿ fee. S.Gregoire ont dit dcuane luy, iele
ÿ ee veux bien, mais cen'en apasefté la

| fer * leule caute , comme nousauonsde- -
| monftré: il y aaurre chofe quine re- |

Ë pugpe à ce qu’ils ontdit. |

| Qu'il fault deftinguer la puilance

UE de l'empire du deuoirde celuy |

d qui gounernel Empire.

Ë Cuar xvris

| ES ETz diftinétioneft mani-
| At fefte, par lus preceptes des

; | NS Philofophés ea exemples
| 7% dece qui s’eftfai& detout

; temps, du deuoir & dela puiflance,

: tant és perfonnes publiques que
- Plutar.in Princes, Caton difoit tresbienque

| dpophteg. les puiflans doiuent echarfémiët vfér
; de leur puiffances & doiuétcencant-
1 moins toufiouts faire leur devoir. À

j ce propos eft memorablelefai de

| Clouis premier Roy Chreftien de
France, duquellamoderation,en fon |
eftat afurmontél'infolêcede Xerxes:

! ti 1. cha. & elt memorable ce qu’en éfcrit Ai-
liz.l.2 moinus& Gregoire de Tours,repre.
| by. «4 [entans en ce Roy, bien qu’ilne fuft |
sd - encores
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encores Chreflien , l'image d'vn .;

bon Prince , qui fait non tant ce ;

qu’il peut, que ce qu’il doit, Clo- :;

vis impetre volontiers de fes fub- ;

icéts ce qu'il pouuoit extorquer |

malgré eux, temperant par les loix

delhôneiteté & humanité, la puif-

fance qui luy auoit cfté donnée par |

le droict du Royaume. Et quant à |

ce que publiquement, il expia l’ar- |
mée qui auoit efté violée en fon |

Prince, par vn audacieux commet-

tant vn crime public , tuant, apres

auoir pour vntéps diffimulé l'offé-

ce, vn hôme feditieux & côtépteur

dela maietté , il en fut fort eftimé. {

Ccfar recogneut céte mefmepuit- 48
fance,mais il ne l'exercea pas, difant eur
que ceux-là fe licentient & font ç2 17.
trop arrogamment, qui ofentde- ‘|

fefpererdu devoir de l'Empereur, -.

ou luy prefcrire, ou qui penfent !
eux-mefmes auoir meilleur iuges |

mét de la victoire & yfluëdescho- :

{es que l'Empereur. ‘

|

;
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De l'orsgine des loix: € pourquoy elles -

ont efte effablies, 5

Cxuarp. xiIx. :

VERS E ma contours efté |

à (77 pour vnc mefme cau-

$ 0 le, & d’vne mefme

- AN z maniere: Carscftans

CE les hommes premie-
- rement affemblez, & ayans laiflé -

leur façon fauuage, pour viureen

focieté,curentincontinentdefrde

{e commettre & rangerà la voion=

té deceluy . quilesauoitfaitaffem- :

bler. Ce Chefou Roy ,comme on

le voudra appeller, gouverna du

commencement cete multitude,

{fans loy,à fa fantafieI obcintdonc

la Royale ou Monarchique domi-

nation, tres-ancienne & la premie- —
te: Er c’eft pourquoy l’on trouue

par efcrit,quifont, estres ancien-

nes Citez,lesautheurs des Demo-

craties ou Ariftocraties ; mais peu —

fçauent qui ont efté les premiers

Roys; cariln’eft pas vray fembla-

ble que les lettres foyent aufli an-



ciennes queles premiers Roys, ou ;
fiquelqu'vn monttre queleslettres

eftoyent ja lors,il faut qu'il confef ;
{e que ceux qui ont efcrit Jes cho- ;
(es, ont commécé d’eftrelong téps 4
apres. Car les villes de Grece ; ef Diodes, |
quelles fc remarque vne grâde va- sible, |
rieté de gouvernement, ont du cô- cap.1. |
mencement toutes obeyauxRoys: Dimy. ||

& tousles peuples d’Afie (tres-an- Halica< |
ciens par la creation de l'homme ps |
mefme en icelle) eftoyent ancien- pa 5 |
nement gouvernez,felonla volon- delegib. |
té des Roys.eLu commencement,dit In prin- |
Tuftin , le conuernement & empire des P: hi. |

- affaires,des peuples c nations depems :
doit des Roys,qui efroyent efleuezà la ‘
baulteur de cefte maiefté, no par l'am- |
bition populaire,mais par vne recom- |
mandable moderation entre les boñse a!
Le peuple n'effoit (ubieët à aucunes À
lotx : les volonteZ des Princes efroyent 100$

au lieu deloix. Cicero tefmoignele ie detes |

mefme , lequel efcrit que tous les gi. “Ù
peuples anciens obeifloyent aux de conis- |
Roys.Et Salufte,eAu commencemêr rat.

donc des diners K oys.( car en terre,ce Catil, |
nom d'Empire à premicrement effè) |
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unepartie exerçoit l'efprit ; l'autré,le

le corps. Mais depuis que ceftema-

nicre de gouvernement defpleutà

— quelques vns , ou pource queles

Roys leur commandoyent chofes

iniques,ou à l’inftigation d'hom-

mes ambicieux, les hommes prin- :

drent & receurentautres formes &

manicres de Republique, &ne fe:
trouue quafi aucune cité, laquelle:

ayant fecoüéle ioug des Roys, le

foit touliours côtentée d‘vnemel-

me maniere de gouuernerlaRepu-

blique. Il feroitaifé demonttrers'il—:

en cftoit befoin, quele peuple Ro- * -

main a e{prouuvé toutes les manie=-

_ res degouuernemens.Voyonsdôc

quelle a efté la caufe defairelesloix,
& quelmoyenyaeflétenu,tantau ... :

Royalqu’en l’Arifocratic&popu- -

laite gouvernement Etpourcom-

“ mencer parle dernier,lesloixyont

clté requifes, pource qu'eftans plu- .
fieurs égaux en force & graces,qui'

n’obeifloyentà la volonté d’vn, il
falloit reprimer & contenir parles

loix,&c quelque equitable droit,les

d{cordâtes volôtez de ceux qui fai
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(foiérdu trouble; Spour cete caufe, â

Iura innenta mets ininfti farcare Horas.li,

meceffe eff te Satyra®.

T empora fifafrofque velis enolses } 5

re munds, i
- Voila doncla caufesrechetchons *

la maniere : les peuples les ont-ils ;

faites de leur propre iugemét ? nô: À

maisils eflifoient quelque notable 1

perfonnage pourleur Legiflateur.

Quand le regne ceffaà Athenes,ou Plus. in |

apresla mort d'Ægeus, ou comme Thgfétwr-
aucuns eftimét, apres celle de The- Panfe“.
fee & Menetthec , le peuple d’A- ;; dti
thenes n’ayât aucun certain droit, ç .

baillala puilfanceà Dracon de fai-

re & eftablir leurs loix , lefquelles

eftoyent fifeueres qu’à iufte caufe

Demades difoit qu’il les auoit e{- Gell.li.sx.
crites defang & n6 pasd’ancre; 8e sap.18.

- toutesfois illes a diligemment ob- Par. ve
{feruées,fe contentant du iugement Sois

— decet bhôme,ainfi que d’vn oracle: |
Depuis {clon que les hommes d’yvs |

- neplus eftroite-maniere de viure, |
font enclins à la liberté, ce peuple $

ayant peud peu delaiffé cete feue- Î
rité , & s'eftans meuës grandes fav |

111 ER |
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- Æions & troubles en leur Repu- :

if blique » pour les appailer effeur -
# Solon, & pour leur eftablicautres :

loix ; mais auec quelle puiffance> |
{ vous l'entendrez par ce qui s’en- /
2aSolone, fuit; Les Atheniens, dit Plutarque,

# ontcfleu Solon pour reformateur
ÿ & Legiflateur de la Republique,&e
(0 neluy ont baillé vne puiffance li- :
il | mitée- mais d'ordonner de toutes ‘
| - chofes.des Magiltrats , des iuge- |
8 mens de la Cour , & du cens &

Û moyen de chacun d'iceux, nombre
| & temps , & mefme d'abrogerou

t <confirmerà fafantafhie & volonté, :
a les ordonnances, En cet endroitle

; 1 peuple n'a autre authorité que cel-
Ë de parlaquelle il s'eft defpoüillé de.

À l’authorité, à fin d'authoriler ce

; que'cetuy-cy ordonneroit, trans-
E ferant defoy au Legiflateur tout le
t -_ droi&& puiflance de faireles loix,
; D'vne pareille maniere & authori-

{ LArifi. L. té, Zaleucus baillales loix à ceux de
ÿ 2.Polit Locres, Phidon aux Corinthiens,

#44 Androdamus, Philolaus, Charon-

na ‘af das, Cataneus, &autres{emblables,
}. Aautres. Ainf le peuple Romain.
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isailla toute puidanceaux Decem- ©

pires , qui furent cfleuz pourem-

prunter lesloix des Grecs, auec {u- ;

prême authorité,côme efcritPom- :

ponius, en celte maniere, ef pres :

que les‘Rois furent chaffez» parlaloy =

des Tribuns, toutes ces loix cefereat: ;

— & de rechef le peuple Romain com-

méga à effre entretenu d'un droit:

couflume plusincertaine queparlaloy =

gui auoit excours:ce qu'ilenduraquaft

l'efpace de vingt ans. Depuissa fin que

cela ne duraft plus long temps. l'onad- .

nifæ par vne publique authorité, d'efta-

blir dix hommes par lefauclsFon tiraf—_:

les loix des villes des Grecs» pourfon- =

der la ville de loix, lefquelles iis graue-

rent en tables d’yuoire , cd les miret en î

enidence,es Roffres,à fin delire G en-— :

tendre plus apertement les loix; Œen

“cete annee leurfut donnée , en laville =

— puiflance founeraine, de corriger les

-doix, s'il en efroit befoin,& lesinterpre-

— ter: Gque l'on ne pourroit appeller”

d'eux , comme des autres M aejfrats
En ces manieres de Republiques

donc appert que les loix eftoyent

sequifes,nô pour reprimer le Roy,
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mais pour côtenir lc peuple enfon -

deuoir: &q le peuple ne les abail- :

- de à quelqu’vn , pour le donter, :
mais qu’vn feulles a ordonnées & =

enchargées à toutle peurle.Et Ci- -

cero en fes Offices , n'a euautre
2% Opinion,quandila dit quela caufe

de faire les loix& les Roysaettéde -
- — mefme, dont s’enfuie que lesloix :

ont cfté faictes,non pour reprimer ‘
le Roy, mais pour contenirlepeu- :

ple enfon deuoir;carles Roys ont:

efté efleuz du cômencement,com- :

- meCicero mefmele teftifie, à-fin =:

- d'auciriufice:Leperple, dit-il.effae
oppre(fépar ceux , qui efloyent les plus:

— puiffas,ils anoyêt recoursà quelqu'un, =.

c’eft à dire, as Roy : Le Roy donca :

- efté defirépourioulagerie peuple, :

Mais depuis qu'il s’eft ennuyêdes

Roys,& le peuple de rechefacom-

— mencé de viurefans côduite, quel-

ques nations fe font eftably autres.

loix à leur fantafic, aufquelles tous

— obeiffoyent , aulieu de Roys, efli-

fant à telle charge , hommes fages

& authorifez, ayans e{gardà l'vtili-

gé publique, Et puis en l'Eftat de-
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mocratic,&e autres formes de Re- â
ublique hors la Monarchie, les |

loix ne fe pouuoyent defirer ny fai- ë
re,pourreprimer lesroys,veu qu’il |

n’y cn auoit point: mais les loix ont ;

efté inuentées pouriouir de l’equi- ‘

té & iuftice, qui eftla melme caufe |

pour laquelledu commencement |

les Roys ont elté eftabliz. |

Canfe & raifon de leftabliffemsent |

| des Roys. |

CHAP. xx. |

DCI Esrrir humain n’e- |
0 en ftant autre chofe quvne
se 948 certaine particule de l’é-

Sie tendementdinin, & s'il |

eft droict » côme quelque Dieulo- czeu. |

geatau corps humainsouau moins vis. Tufé-t

côme la verité eft, l’'œuure de Dieu q#4 |

creé àfafemblance , fe côporte tel- EE |
lement, que tant qu'illuy eft pofli- Ai |
ble, ence corps terreftre, iJrepre- Gene: |
fente de fois enautre, la treflfimple cap.x. |
nature de fon Idée. Et pour cefte !
caufe,nonfeulementlaraifon &le

jugement , qui enfcignent ce qu’il
Ëv 1
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ë - faule faire ou fuir, mais auffi vne ‘
| eertaineinclination quicftenl’hô-
Me, luyrccômade celle manierede

- - gouvernemenccômetrefbonne & :
; - Kesan cienne,quife contente dela:

principauté d’yn:tätpource qu'en

| elle reluit l'image du gouvernemés
| _ divin, que pource que lafubictiô
eftplus douce, laquelle impofele
-— ... lougd'vn que de plufieurs. Pour
1 cete tailon, bien que les eftabliffe-

- Mens des Royaumes s'attribuétau:
droiék des gés, pource quelespeu-

| - ples,enfcignez par la raifon, les ont :
| premierement embrallez,fielt-ce

B cu entant que les.hommes, par vn

Certain fecret inftin&de naturey
| eftoiét inclinez, ils fe peauent dire

de droit naturel:&pourtätfinous
voulons. profonder cete matiere;
nous trouverons que le gouvetne-

rmêt Royal a commencé &-s’eft ac-
creu auecles hommes me(mes.Cac

- Dieu en laconttitution du monde
véiéh 37. Crea vn feul Adam,duqueltous ont
- siréleurorigine;.& il a voulu: pro-

duire lafemme,nondu limon,mais

| de l'homme, afin qu'en l'ordre dela



race humaine, tous recognoifléever 3
: Chef& vn Pere:ce que Dieu à faict ä

(dit S. Chrifoftome) pour fignifier mit.

que le Royaume elt plus excellent pinx. ;

quela democratie, & luy eftplusa- ad Co-

greable.Apresle peluge, Sem print rineh.cap-;

incontinentla domination Royale, *3- ;

{ut aucüs de fes nepucux:& du téps

d'Abrahä, trois cés ans apres le De- ;

luge,y auoit vne fi grâde multitude |

de petits Roys,que l'Efcriture nous |

faic métion de neuf qui bataillerêét, 1

en vn.mefme temps, en vne petite |

partie d’Afie. Etenlaterreq Dieu Genef14

oCtroya à fon peuple d'Ifraël, Tofné Icfoe. 12.

- debella trente & vn Roys. Es mef- |

mes téps Adonibefec furmôta 70. Inde 1:

Roys,aufquels il fit coupper les ex- _
tremitez des mains & des pieds, & |

en cete maniere,il dit qu’ils recueil-

loyét ce qui tôboit deflouz fa table.

- Quelques fiecles apres , l'hiftoire- | ;
des Roys fait mentiô de tréte deux. |

- Roys,qui allerent aufecours de Bc- |

nadab Roy de Syrie.Et pourtantne piétys |!

fe faut efbaliirde ce que les anciés Creteæ- |

ont efcrit,qu’enuiré 7o.Roysdela #:.

Grece confpirerent d’entreprêdre re

Ev). |
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Certerss crat forma praffants guid. |
cornibisingens. L

Et ailleurs il demontftre propre- Ê

ment cete nature des cerfs au pre- |

mier de fon Æncide,quandilefcrit. :

N anim in confpettu nullam , tres :

littore cernos | :

Prospicit errantes ; hos tota armen- |

taféquuntur ee {

el tergo de. |

Et quant à ce quil fait mention

de trois chefs , il les faultprendre

côme de trois trouppeaux enfem-
ble;ou dedeuxinfignes Cerfs fai-

fans efcorte au Chef. Silon veut

exemples de l’inftitution divine.

Dieua expreffemét approuvécete

“ maniere de gouvernement, en fon

peuple» luÿ ayant baillé vn Chef &
luge. Sainét Hierofme efcrit excel- 1

- lemments /ly a vn Empereur , vn El4-
- Fuoe de la prouince. Auffi tofk que om te

5 |
Rorne a effe baftie , cle n'a pen auoir À

- deux freres Roys enfemble,& efi de- |

- dideauparricide: Au ventrede Re- !

becca Efau cr l'acob (àfrres la guerre:
- Il n'y a qu'on Enefque; en chacune

- Eglifé , & tout ordre €ccleftaftique.
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5 © appuyefar fes gounerneurs. Enle
! nausre,sl n'y a qi un pilote : en la mai-

in fon,on mazfire ; en vaegrande armée,

l'on atted Je fignal d'un feul, Brief, la
H | Monarchi e cit defirable, en ce que

( | cet humain & temporel gouuer-
LE nement fe conforme, tant qu’il cft
7 - poffhible,au diviu & celefte.

lie La caufà à le moyen d'effablir les

ÿ | loix, fouZles Roys libres, |

2 CuAp. xxI.

i ! pT6 24 >ON en peutamener plus
j ; AL ficurs caufes gencrales8€
E | pee communes tant du gou-
fai “ uernement Royal qu’aux
lsd autres : car l'on prefcritles loix aux

lai - hommes,pour reigler leursactions,
[4 & difcerner le iufte de l’ininfte &

= la chofe equitable- de celle qui ne
De èb beft pas , & mefmes pour la cor-

pe cbr. rection des méfaicts perpetrez, ou .

$C papin,l, Volontairement ou par ignorance;

fi1.c2 ce quis ef veu manifeftementen la
jp, D de le- premiercloy quifut dônée de Dieu

Jais A noftre premier perez car par va
(os - feul cémandément eftoit demôttré
vin ce qu’il falloit faire ,ce qu’il falloit

ü . euiter, & de quel fupplice feroit
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puny le delinquant. Et pour cet Genf 2

caufe, l’Apottre die; Parle loy ,la ;

cognoiffance du peché. Mais entre Rom. 3. ;

autres, y ena vne, laquelle pacti- ;

culierement fe doit rappoiterà la ;

Monarchie& gouuernemér Royals {

qui eft quele Roy eftant emp eiché ;

ou à la guerre, ou aux affaires pue ;

bliques, & ne pouvant de vite |";

voix, faire iuftice à chacun, il à ;

* baillé fa volonté par elcrit ou gra- ;

uee en tables, pour deciderdetous

differens , foyent publics, foyent

particuliers; de maniere qu'il. ne |

fut befoin aller au Roy & l'ouiss * 7

S'il n’eftoit befoin d'intexpretation |

pour quelque obfcurité de la loy, |

ou de fupplement, pour quelque {

nouueauté furuenuë. Ainfi Moyfe Exod, 18.
fe liberoit de grandes peines,bail- |

Jantau- peuple leiugemét &laloy, {+

qui reprefente la prefence & la |

puifancedu Roy, & fait queles: |.

Tuges ne peuvent fauorifer aucon {.

au dommage & inivre d’auteuy, fa-

chant qu’il faultingerfelonlesloix, E
non par exemples ny par à propre l pars

opinion:8e que lecriminel, tant nf œ
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j ; interke, riche & appuyé foit, il ne peut re-
À letter leurs fentences & iugemens,| fachant qu'ils font non pas d’eux,
{ mais du Roy & dclaloy. Comme
ui donc lors que les Confuls empef-
ü chez aux guerres & ne pouuans
; LS, faire iuitice,les Preteuts.en la ville,
B evmque COMencerÉt À fuppleerà ce default;
4 Confales, Ainfiles Roys ne pouvans eux mef-

L. mes faire toutes chofes, efta-
Ï blifoyent des lieutenans, & leur
| bailloyent la loy pour leur feruir de
1 reigle en la iudicature: voyla donc
{ pourquoylesloix ontefté eftablies

+ fouz le gouvernement‘ des Roys.
i Que fi elles euffent efté eftablies
; pourreprimerl'infoléce des Roys,
à senfuiuroic qu’il n’y auroit eu au-
; cunes loix,ce pendantque lesbons
. | Roys ont commandé au peuple;ce
; qui eft abfurde: car les Roys, en

y. Toutes nations, quandils ent efté

Ho hors de guerre» {e font appliquez
Ji àla difpofition desloix & gouuvers
di nement ciuil. Nembrod, duquel
| l'Empire eft tres-ancien, ef di&

| Sen10. quoir eft& robu/?6 venator corams
| Domino,non feulement pour auoix
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furmôté pat les forces de fon cotps, |
les hommes de ce fieclelà ( car ce |
n’eft pas chalfer deuât le Seigneur) |
mais pour ce que le premier derous CU

ila vertueufement gouverné, par

vne ciuile puiffance, qui eft l'ordon- 4
nance de Dieu, ceux qu'il avoit Qi
fubiugué. Les autres Roys d'Âfie |
auoyentla difpoition des armes & !
des loix: comme Diodorus efcrit K. 2. cap. 4
du fils de Ninus. Les Egyptiensquis ‘|

{e vantent les plus anciens de tous |

les hommes côfeffent que les Roys Diudorg
leur ont baillé lesloix & ordonnan- ki. 4
ces : les premiers Roysdes Per- É
fes 8 Medes auoyentcete méfime 4
puiffance & liberté; comme nous. H
en lifons les exemples en diuers fée #
lieux.Si nous venonsaux Roys de défèher 4
l’Europe, voyez Romulus, des l'o- Dar, |

tigine de laville,occup € à faire des en Procop. ;
loix, comme nous Lions en Tite #1.de =; 1
Liue; & pour cete caufe Dionyfius bello Perf. À
Halicarnafteus l'appelle non feule- tr. |
ment Roy, mais auffi legiflateur 40. 2. 4n-

des Romains; & Cornelius Taci- wa CS
tus dit que Romulus auoit com- pas3 à
mandé commeil luy auoit pleu: gr. |;
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; Noma luy fucceda lequel, commet
à dir Tite Liue, ordonne & fait des F

| loix& edicts » POUr gonuerner &E
Le fonder la ville qui auoitetté battie

parla force. Tullus Hottilius & les i
: autres frent le femblable. Les Epi- Ë
| rotes reccurent leurs loix d’Arym- |
; Jaftin. ba & Tairhita: les Macedoniens,
: hb.17- de Caranus les Argives, de Pho- j
| ou w roneus, tres certains fondements ;
| Joftin. 1, des Royaumes.Ie tay les loix & iu- j
| 7: & 33, gemens donnez par lanus,en Italie;
| Pasfan. par Thubal, aux Iberiens: par Sa- |
- vinur mortes , en Gaule; par Thuyfcon,
| febjin €N Âlemagne. Mais laiffantces an- j
i Chron tiquitezlà, l’excellence,liberté &
; Berof, puiflance du Roy elt fort bien def
| Ze crite en Efdeas. Et quand les peu-
| Haiti ples & fubiccts fe font quelques
| fe. b3, fois debordez & reuoltez en Abe |
; cap. 3. 4 contre les Roys, eftant ce neant- |

- Iudith: moins la fureur& (editié appaifée, |
14 l'authorité du Roy eftoittoufiours |

; Fecognie 5 & les autheurs de la re-
Dan.cap. bellion feuerement puuiz. Et bien
| 6&<4P- qu'aucuns ayent abufé de leur puif

étions fance,& ayent efté tyrans, ils n’ont
; einpefché pourtâtles autres Roys,



FU TA RovAVTE, 48° ;ÿ qui ont fuccceddé au Royaume, 7%
ÿ d'auoir la mefme puilfance & au- E
1 horité felon la maieftéde l'Empi- Ÿ

| rescarla liberté et cellementiointe n
{ à la maiefté Royale,qu'’elle n'é peut #
| eftreaucunement(feparée, & ceux ï
| qui deviennéttyräs changent feu- ;

| Jemét de volôté, non de puiffance: ;
& y a telle differéce entre le Roy & ;
le tyran,qu'entre l’homme de bien Ë
& le méchant; tous deux ont leur E
propre droit & puiffäce:mais l'vn 03

lafche la btide à (es appetits: l’autre 2 rte

les reprime par la raifon:& Seneq. Clé. cap.
exprime fort bien cete difference; 11, 611. :

Qu'elt-ce( dit il) qu'ilyaa dire en- ;

sreleryran & le Roy ? car leurforin- ;

ne & licence eff pareille : hors mis que

les tyransprennêt plaifir à efêre cruels; 1.
“des Roysne lefontfans caufe & neceffi- ‘

té. Quoy donc? les Roys ont 1l p.15 ac- E

confruméauffi detuer?mais c'efl quand [
ilen ef} befoin, pour l'utilité publique. |

Les tyrans ayment la crnauté ; or le :

- Tyrandifferedu Roy» par Jes faitis, -

non pas de nom.C't pourquoy il efk Ecclef10..

di& en l'Efcrituis . Le Ray fol

- defordonné perdrafonpeuple.Et quâd
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: Ofëe.3. Dicu menace debailleraux perucr-
2 {es nations vn Roy enfafureur,de-

: montftre-il pas apertement ceteli- .
Y#s- bertéde regnerà comme quand il:

dit ; Zeleur donneray des enfans pour =
Ecdlefh0. Princes; & les effemineZ dominerone =

Jr eux : 8e : M albeur furtoy , terre, i
de laquelle le Roy cf: vnenfant. C'elt

,., à dire qui gouverne le Royaume
mb d'vn entendement X 1ugement ;
capa. Pucrilez carlafcience ciuile mes

| fure les enfans pasles mœurs, non
| parlage ;

: Que laliberté &licence Royale |
est snfinie.quinepret rece- :

| uoir aucunebride, Ë

: Cuap. xxir. | ;
- vagcA n fi elle n’eftoit foure-

1 M Oraine & abfolue, comme :@ ay defia did cy deflus,
6 OA ecompagnant toufiours

| Ja majefté Royale, onne pourroit
- comprendre en l'efprit ny Roy ny

| Royaume. Ce qu'Ariftote confide-

Lbis. Pe- gantbien ,en fon liure dela fcience

pr ciuile,a librement confeffé que le
0 Roy fubic& au loug dela loy 2 RC
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fai& & ne conflitue aucune efpece |

ou maniere de Royaume: car eftre |
Roy , & n’auoir l'entiere liberté de '

regner font chofes repugnantes. Et |

pour ccte caule dit Memmius, en

Salutte ; Impunè qualibetfacere,id ru, cel
ef} Regem ef. Et Athenee , del'hi- un De
ftoire d’Heraclides Cumcen; #e- puofophif:

raclides de Cumee, qui a efcvit l'hiffos-

re des Peres apres auoir dilE qu'a.

pars qui porte l encens, la volonte dis ‘

Rey eff au lien deloy., & qu'il n'eft |
obligéä aucunesloix il adionfte. qu'il. |
efffort negligent , pareffeux & luxu- { |
vieux, qu'il ef} toufiours aux bains, 3

quéil fait vne grande defpenfe,viaant
delicieufementqu'il nefaitt rien , qu'il |

- ef? veu de pes & parle familicrement

à peu, que les Tuges decident & or- |

donnent: & fi quelqu'un penfe qu'ils;

_m'ayent bien iuge> iltire vnefene[tre,

— quieft au plus haultdu palais, atta- |

chée à vne chaînes & trat cete chaîne, |

ill'ouure:lorsle Roy aduerty de cela, [ |
fait venir celuy qui s'eft plaint du iuge- |

| ment »quiluy expofe le fait :filesIu- +

ges ont mal ingé, on les fait mourir, |

— mais Sils ontbien ingé , celuy que @ |
|
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{ ouvert remué la fenc{tre efh tué,
. Ainfi les dcoicts entiers du Royau-
{ - me font laiflez mefimes,aux Roys| defbordez, cffeminez & neghuës,
3 Le mefme autheur efcrit, que la
ji | defpécefe montoit tous les iours à
| | quinze talents, vallans dix mille cf
À cuz fol. Attribuëra l’on celaà l’im-
ji perfection des Arabes qui auoyent

| trop de reipectàleurs Roys2Venôs

; Aux nations plus courageules, lef-

; quelles ont eu leurs Roys en plus

| grande veneration, & fouffert plus

E humblement leur cruauté. . Athe-
4 néemefmes, du cinquicfme livre
{ de Pofidonius efcriuant des Par-

| - thes. Quand le Roy des Parthes(dit

; il, ) appelle quelqwwn à foupper, il

| Meparticipe àla tablemais sleft affis

; bas , en terre, & le Roy e$t affis far van

[ hauts Lift , & comme vn chien, 1 man-

Le » ce quele Roy ictte, parterre, &

. founent,pour quelque legere occafion,
' { 8l eff enlené delà, oùil mange à terre,

E. € eff batu de verges & de fouets,auec

: des nœuds, & cffant tout connert de

| fang,ilfe ietteà genoux denant le Koy,

f qui l'a fait} foucetterd& l'honore auec
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veneration , comme s'il anoit recen de |

luy, quelque bien faitt. Quelques

vns ne croiront cela : mais les Par- |

thes auoient couftume, encorcs | |

qu’ils fuffent cruels & farouches,

de venerer leurs Roys Comme rmmide

Dieux , les appellans freres du SO- pus Mar-

leil & de la Lune» de maniere que cel.li, 23-

ceux que lc Royaymoit,ayans cete

opinion de fa diuinité, enduroyent

patiemment ce mal, © ppofans s en
contre etchange le plaitr à la dou-

leur; l'iniure au nom d’amy. Les

Roys des Peifes aufli regnoyent [

d'vne puiffance abfoluc, libre 8 |

non limitée comme Xerxes ja ter- |

reur de la Grece demonftra lors |
qu’il atembla tous les grands de

fon Royaume, pour obcir, non |

pour le conieiller ; fuiuant ce que

nous auons dict cy deuants ioinét

qu'il n’eftoit licite à aucun des Per-

{es, de porter vn ancau d'or ou vne |
ceinture , ou vn colier ou quelque |

autre ornement, finonà ceuxauf- Procop.ls. |
- quelsil eftoir permis , par grace & Ne |

privilege du Roy. C'eft pourquoy 7; 8.Eeh |

à mon aduis Ariftote à elcrit que cap.10. |
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ni PEmpire des Perles cftoit tourné
Lu en tyrannie:mais il y a vne autre

Eu raifon de tant d'honneur, obmife

| | par Ariftote, à fçauoir celle con-
ut formealaloy divine, laquelle Ar- |

H tabanus Chef de la gendarmerie du
3, , Roy des Perfes, lequel Themilto-

InThe. cles alla trouver à fin quille menat
‘tif, parlerau Roy, expola pieufement

J & fagement; S laquelle Plutarque

,, recite en ces mots; Entre plufteurs

; ; | CG excellentes loix, nous auons cetecy

Z tres excellente dévenererle Roy, &

E, adorer l'image de Dieu qui conferue
| soutes chofes. La liberté de regner
q cftoit femblable és Roys d’Arme-

| nie, Syrie , Cappadoce 8 autres

Roys. En Europe, peu exceptez,

| tous ont eftéfouz la puiffance fou-
ucraine des Roys qui leur ont bail-

_ Jé les loix : les Romains qui ont
n commancépar les Roys,acquirent

L par parci eftat & gouvernement,la

| perfection de leur Empire: car leur

affaire retourna au Royaume, aufli

; toft qu'ils fe [ouzimitétà la puiflan-
| . ce d'vn, ayansreietté le gouverne-

| ment populaire, fouz lequel ils

Ç demeure-



- demeurerent enuiron cinq cens F
ans: car fuivant le tefmoignage ‘

d'Appian Alcxandrin, qui viuoitr Comeifk
du temps d'Adrian, tous ceux qui pu moine.
tindrent l'Empire apres Cefar, bien ball. cigi-.

- qu’ils retinlent le nom d'Empe- tbe, "|

reurs, eftoyét ce neantmoins Roys j

à la verité, ceftà dice, ils gouuer-

noyent d'yne puiffance Royale,ce- , Æppram;
te tres gande Monarchie. C'eft ia
pourquoy Dion Caffius efcrivant 7 43.
des Romains, & delaformede

l'empire Romain, fouz Auguttge

& les Empereurs qui font venuz a

apresluy, dir: Or effant deuolie-& |

eux toute la charge de la Republique,

s1nefe peut faire queles Rymains ne

foyent fubietts à l'Empire & gouners

mement Royal, Yls maborroyent pas
mefmes, és Requettes,le nom de a
Roy; cat vn certain Eudemon /9.D.ad

Nicodemien parle ainfià Antonin, & Rbod _

Seigneur Roy Antonin. Et les der-

niers Empereurs ont volontiers |

accepté cenom, & quelques hom- |

mes fçauans & pieuxen ontviéen- r2uire |

uers eux, lulius Capitolinus, parlât £ntonini |

deMarcAntoninPhilo£ophes Apres philofophé
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# qu'il féest dit il, qu'e/fdrian l’auote
E adoptésil enfist plus efrôné que ioyeux,
ë | Ü comme quelques domejtiques lsy |
î euffent demandé, pourquoy il effoie |

Î te oi trifre, paffanten l'adoption 'Royalesil |

| srilane Propofa les maulx que l'Empire con-

| mis tient. $. Hilaire aulivre qu il bailla |

(% ras, à l'Empereur Conftantius. dit, |

+ mInlian. Leparlcray à vous auec bhonneurde |

| rite voftre Royaume é de voftrefoy. Pen |
! witamde. POUrrois alleguer infiniz tefmoi- |

| gente Gnages, de luy mefme, lequel en |

| &. 5. epif. fon liure contre Auxentius Eue(- |
{ 85 que de Milan, qui eftoit Arrian, |

a a appelle fouuent l'Empereur Con- |
Le 51) antias Roy: de Sain& Ierofme, || pref ey Antius oy € â €, |

Luke, C. de S.Gtegoire,Nazianzene,« d'A- |

delegib. thanale; de S. Ambroife, de [utti-

4 C- nian, de maniere qu'en mefme |;

|rssŸ fens ont efté appellez les Roys & |
% pip.lx, Empereurs, comme l’on void, de [

D.decéft. diuers lieux. Tous les-Iurifconful- }

Prince. l tes recognoiffanslapuiflancedefe- |

pat 3 ‘réeparlaloy Royale,tiennentque . }
| pof rer le Prince eftlibre,nonfubie& aux |

Li. S.2.loix, & qu'il a toute puillance, com-
D.de me Souuerain quil ef, de fai- |

elp- ## re la loy, Le Royaume d’Efcofle: |
réa 1
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| d'Angleterre & autres ont tou- wola.l. ;..

| floursvfé dece droit & puiflance de natalsi

{ founcraine qui eftau Prince; com- fequ
| meaulili ce tresgräd & trespuifflant 1 87.6.
4 Royaume de France, iulquesau- Lacmns.

f iourd'huy, ainfi que l’experienée D. de le-
& lhiltoire nous eufeigne, & plu- 8185 2-

} lieurs bonsautheursnous-ontlaitré C6
I par cfcrit:car Baldus dir quele Roy ms |
| de'France eft comme l'Etoile du de prohib.
| Matin , quieft eminente au milieu feud.alies
| de la nuée meridionale, ( para- "a. per

| wenturcil entend aumilieu de fes / er æ
{ voifins ennemys turbulents, qui dd C1 |
| amcinent la tempette & l'orage) de confti-- |
‘| & que quant à fes {fubiets, il eft tot. in de-
j comme quelque Dieu corporel, & °%.

: eftlaloy animée cenfon Royaume: | |
| &ailleursilattette quele Roy feul à

Ë faick les Edicts, ordonnances ou |

loix, au Royaume de France: ce Ad.e: |
que Barbatius affirme auffi: & Boë- memini de |

| riusle declare amplement,par ces off. leg, 5 |

paroles: Par lefquselles chofes il ap- In tratf. 5
pert G eff manifefte que les fieurs de deaurbors [

| Parlement, ny de droiét ny de fai, confit. |
{. Be penuent faire lesloix , ediÆson op. 1m.279. |
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a donnances,felon la commune uraye
Ë opinion des Doëteurs cy deffaz alle.
Ë Luez; Mais bien aus contraire, le
1 Prince ,fans le confeil des grands &
\ autres, le peut faire, &c. Es autres
q Royaumes,qui font vrayemét tels,
; nous trouvons aufli que les loix &
4 ordonnâces font toufiours proce-
f decs des Roys: carce que Baldus a
{| MOMmémérdic du Roy de France,

comele plus excellent, appartient
| auffiàcous les autres, quele Prince
| eftlaloyanimée en fon Royaume,

- & le Tuge des luges &lechef du-
te quel, côme d’yne fource deriuent
vis, 6. 1, tOUteslesloix , tous les Magittrats

‘ww. 9. & puiflances: tant s’en ‘fault donc
Voyez, ce quelesloix, commeaucuns veulét,
rapid ayételté recherchees , pour repri-
eferis Lu. Thez les Roys &les tenir en bride. ‘

casde Pè- — TI "2 Tr,4, de Se polledèrce qu'ils ont par
JrediaC. les droitis desRoys ayans cetefonue-
déloc. — rainepui)lance qui eft trefcünenable
Een Ne appuyée dela volonté de Dieu,
8.adl CuaAp xxir, ‘
cêvra. C. ESA r Sain& Auguttin refpondde re mis BE nf D ti mel |de Kp, PSainh aux Donatittes, qui mel



- LA Rovavre. = 5 :

priloyent les mandemés & ordon- [
nances des Roys, & fe plaignoyét
que par la loy Imperiale on leur a-

voit ofté que!quesmetairies; Degui
efi-ce que quelqu'un pofede ce qu'il

pofede? eft-ce pas par le droit humain?

car par le droitt dinin, la terre efé au

Sesgneur À toute l'effendue d'icelle;

Dies a fast! les pauures & les ri- |

ches d'un mefme limoi;t vne mef-
me terre lesfouftient. Et ce neantmoins

l’on dit} par le droië} humain ; cete 4

ferme ou metairie eftà moy , cete mai- uet,
fon , ce ferusteur. Or les droits bu- Tous y
mains font les droitts des Empereurs; refertus
pourquoy ? pource que Dien a diffri- dif. 8.

bué aux hommes, par les Roys & ‘7 4e
Empereurs de ce cle. ces mefimes “*" |
droitls humains. Mais qu'auons |
nous affaire auec le Roy: auce |
l'Empereur, dira quelqu’vn avec- |
les Donatittes:2Ce bon perfonnage
refpond ; s'ay defia dit, qu'ileftque-
ffio du droitt bumaincrtontesfois l'A
Poftrea vouluque les Roys fuffent fèr- ‘
uiZ honnorez , a dilts Keucrez, *

les Roys : ne dites point ; quelle affaire

YasLademe(ler entre moy & Le Roys

F ii
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;) qui a il donc entre toy & la pofféffion,
Ë les poffeffions fè poffeddent par les

{ droitts des Rays. En vn autrelieu: =:

lEpif. 4. Toute chofeterriennene peut efire bië

{4 Vim- poffeddée d'aucun, finon on parle
[ # droiit ditin, par lequel toutes chofês
Âte q. 7, Appartiennent aux iuffes: ou par le

fan 1. droit} humain , qui ef} en la puiffance
H des Roys de la terre.Et cetepuillan-

cen*eft boffiée d'autreslimires,que

dela feule volonté des Princes,cô-

pif. . mecemefme Pere demonttre clai-

66e rementoùil efcrit ainfi: T'outes les
à fois que les Empereurs font enerreur,

sls font des loix, pour fouftenir leurer-

| Teura,contrelaverité, parlefguellesies

B suffes font examumez?, Ë" coronnez, =:

quand ils ne font ce que les loix leur

|" commandent,pource que Diendefend.

110 delefaire Tcüluy mefmepourmon-
| ftrer qu’il fault obeirälavolonté de.

Dieu argumentät parla dominatic
1b.3.C8- Royale, dit ainfi ; Puis qu'il eff loifi-.

effcap.8 ble ais Roy,là où ilregne decomman-
EP habe- der quelque chofe; qu'aucuæ deuant

bar dif 8. Juy , ny ley-mefme n'auoit ordonné,
ue t à ne luy eft obey , contre la focietéde

laville en laquellesl commande ,mais:
| |



LA Rovavrs” = 46

plustof} Juy ef} obey contre lafocieté; >

car c'eft-vnegenerale pattio & accord |

de la focieté humaine d'obeir afesRoys, |

cobierà plusforte raifon,faut ilindu- |

bitablemêt feruir > obeyrà Dien re-

- gnätfur toutesfes creatures , en ce qui

aura cimandé ? Et ailleurs. TlesEor- R

düné aux Iuges,ditil,guéils ne puiffens Del“ |
remoquer la fentençe donnée contre le |
criminel, L'empereur fera-il fournisà |
cete loy ? car à luyfeul il eff licitede res |
uwoguer & anuller lafentence,& d'ab- -

- fouldre le, criminel digne de mort, & q

luy pardonner. Etenvnautrelien,il | |

efcrit, que l'Empereurn’eft fubie&

aux loixs lequel peut enfairedau- |

“tres: ainfi .cete liberté & licence. !

Royale luy fert d’axiome, pourla |
- “confirmation d’autres chofes. 1: 1

> Que l'interpretation des loix depend à
= des Reysquilesontfaittes. 1.

10 Cuarn #xrte

«RQ». dira quelquren, pourueu ]
S@que l'interpretation s'accorde |
002 Fi 1
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à laraifon & au Confeil des fages,

| Wl'n'y à pas vn des anciens qui — :
_- Maduoue queles Princes doyuent =:

... faite toutes chofes par confeil & :
- Tailon.Et nul n'eftime , s’il n'erre,

qu’il foit licite à aucun difputer

_— où debatre des ordonnances des =:
“ Princes ou rechercher fi'elles fe = :

; — doiuentobferuer, 8e fi elles font :
raifonnables, finon.en tant qu'el«
les foyent expreflément contrai-

Tes au commandement de Dieu. — :

... Plufieurs chofes les peuvent in- :
- duire incogneuës aux autres, &
“ quine f doiuét diaulgueran peu«
—_Ple. Quelle honte de nier au Roy.
Ë puiflance que les Cours s’attri<

— buenttouslesionrs:lefquellesdon-

“ mans des Arrefts; qui femblentcon=

- trarier à autres, difent pour rai- |

fon, qu’ilya des caufés& raifons.
ff eciales de tels Arrefts, lefquelles.
| is ne font tenus de reciter, ny:
EE pronuer aux parties.Et à: finde:

E aillerce que les à urifcôfultes ont-

. pents de offeius cui. Luz, z.a1.S:ex facto. de minori-
37-$-1-D. de relig.l. 1x,de path dot. @ alibifepe.....
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di& de ce pouvoir, qui eft celuy, . {4
qui iufques à prefenta condamné ä

— comme inique ou-tyrannique ce il

qu'a di& Conttantin le grand, quà ze. €
luy feul eftoitlicite de regardes l'in- legib. $

terpretation quel'onamenoitentre

l'equité & le droit? qui s’eft o ppo- À
dé à luftinian , & autres Princes, t. vie c

| ‘aufquels appartenoit l’authorité de de legib.
- faire&interpreter laloy?Les inter- ÿ
“ pretes del'vn & Pautre droi@& con- el,
feflent quele Prince feul peut faire del
& interpreter les loix, & que Cet. ad
puiffance luy eft propre & princi- inter alié
palle de la-dignité Royale ; car le + |

» Roy-elt dit faire , ce que fait le Par- Vide quel
lement,le Prefident , le Iuge foux “I Le
l'authorité du Roy.Que fi les Tuges naadi. {|
du les Aduocats tirent en leur fens- contraz3|
ouinterpretentà leur volonté, quel- C.dere

- que mot ambigù de la loy, & les mibranto)
opinions de plufieues contredifans, |

#importede fçauoirfi vnetelle in- |
terpretation procedde d’eux,ou du: |

Prince: car le luge ne preiudicie,
parfon interpretation,àautres qu’à" |
ceux defquels il eft *iuge,& ne fai 2757025
que les autres luges foyent’ tenus-C.res in,

| Ev À
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EL, ata “ele fuiure, en iugeanc, veu qu'il. :
F4 dit, fault iuger par les loix, non par

Àfi. 27. exemples. Mais celuy nictmequa:a
1h interpreté n'eft tellement aitraine,. .

144 qu’il ne luy foitloifiblelaitfer cel-
11. ca, lc expofition en vn autre iugemér, =

if.exe, Sil Void, comme il aduient fou- :

1 £ appel- uent , que fa premiere interpreta- ‘
(ire #s tion foir defcétueule, À ce propos. :

re [uftinian dit, Nors n’auons point de: :
Ü 9.1.0, Ponte, finoms trouuons quelque chofé . :

# - meilleureque ce que mous auons dit:
|fremo 15. parauant; cefatre , c corriger com-

(defèns. petemment la premiere expofition. IV -
1" en fault autant penfer desconfulta-
ji ok. S. tions & interpretations prinfes par :
yd com les. b Docteurs du droi&. Mais :

de quand le Prince, interpretant la.
par loy, ameiné fon opinion & fens
Jroth. qe tence, elle eft generale & perpe-
ep in fi. tuelle , & eft baillée à tous, obligez.
Gps par la loy. mefme: voire mefme. :
pl. 4 - 1002ji add. l.vis, C, de lexsb.. ED) ad t.neimiteris. decon-
ar Ang el'adl. Labeo. D.deféruit. pred. ruft. Felin,.adc

saliter. Bald. ad li de tutela C.dein integ.reft. min. Vide
adlfiitanu.27. deleg.1.fol.24. &* ad L Prator. Si

préquando nusms.5.de aper. non traite - 40 |
hlèois ©. deleg.. RS 1 |
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vne telle interpretationelttenue ]
pour partie de laloy,&fe doibtob- 7
feruer de tous,& n’eft permis en iu- b
geant s’en detourner tant foir peu. fk.ro.fe.

Et à ce propos , Pline efcrit a Tra- 180.p4g.

jan, touchant ceux de Bithynic & % :

de Pont. l'ay trouné de plufieurs À

- Proconfils, la puiffance leur auoir cfèe Ï

ottroyte , & qu'elle aeu lavaleur de €

- da loy : ce neantmoins deflime qu'il.

- fault ordoner & arrefier quelque chofe À

- par voftre prouidence, qui lenrfoit à à
samais vtile. Car Gien que fagçement j

y ait indult des chofes quiont estéor-. q

donnees par autres , ellesfont toutesfois ‘ :

- briefues. & foibles, fi vofère authorité: ;
mysnternient. 1 ‘

- Que l'Efrat Royal n'est de l'institn- ;
| toon Crinuention humaine, R

1 MaisdeDim 1

B De O ÿ r cete caufe S,IrenéeLib. sad:

"12 2 » ‘Pour lwcilisé désuefa |
| 20e) hommes ,. Dien a ‘efrably her«4

0 de Royaume terrien, car
Êes. Roys Sont efFabliz par le com=‘ |
me EFyj 1
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10 mandement de celuy zncfine , faisant
ÿ lavolontd & commandement duquel”:
{ les hommes viennent an mondè, &font =

1 1 effablit propres à ceux fur lefquels
# Æpo- Alorssls regnentEt Tertullian. Dels.

fébseo. efFl'Empereur, d'os auffi est bhomme,.
{ — denas qu'il fuf} Empereur:ilalapuif- -
If , * . » } e =

I fance de là os il a l’efprit; tefmioi- :

{me 13. gnantl'Apottre qu'il n'ya pointde
; puiffance, finon de Dieu: Et vn. :
â peu apresdit Tertullian,aumefme.

Â ieu ; Nous honnorons le iugement de-

H, Dieu es Empereurs, qui lesa efrably.
4 Jur les peuples Gnations 1

- Que Dieu ne donne toufiours immes- _:
/ diatementlesRoys.. {

/ 0 CHA-Ps EXVI, 1

- a EAE n’eft pas-à dire que: -

| H (ax) Dieu donne toufiours:
| 2 ç dit immediatemétles Roys. :
. SrR & Monarques;.nom- |

.. mant- recifement ceux qu’il: luy
f " phifeftablir pour commander: ce.

| .... Qui ef fôrt rarement aduenu, le:

i temps paffé pour quelque. chan-

| Gement extraordinaire, OU. pour
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quelque grande chofe,ny quece.

luy que Dieu deftine à l’Empire, :

foit Roy devant,que le peuple y

confente, lequel fe l’éftablite pour 3

Roy, & luy baillant la coronne :

- &le fceptre en la main,le met

en pofleflion da Royaume;. Car |
nous fcçanons que Saul fut cfleu

de Dicu, & puis fait & Crée «.Ree.t0s

Roy , par les fuffrages & voix du |

Peuple; & que Dauid, lors que ‘

Saul eftoit encores Roy , fut oinét {

& efleu, bien qu’il ne fuft Roy,
finon. apres la mort de Saul, & |

par le volontaire confentement 5.Reg,.

de fon peuple: dequoy nous auons 16. & ai

ce tefmoignage ,. que. combien &gz.

que le Prophere Helie-euf'com- Ÿ 5
mandement d'oindre & facrerHa- : . ;
zael, pour Roy. fur la Syrie, du "

| vinaat de Benadad. l'an routesfois Bet:
dixhuiétiefme anres-ouenuiron, |
eftäitle Roy Benadad malade) pour

mourir, le Prophete Elifee dift res}

ainfi-au. mefme Hazaels- Le Sèi- 8e.
gneur u'amoifiré que tu (éras Roy |
de Syrie Notez qu'ila di& quil
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- — Svle fuit, bien que plus-de quinze

| ans auparauant il l'euit eflen,& cô-

mâdéà Helie de le facrer: car Dieu
-0ffreaux peuples, comme delon-

gue main , les Roys qu’il eflit , &
; Veult ranger la multitude de fon

| bon gré, fouz la legitime puiffauce

d'vn, à fin que de fon bon gré, non.
feulement lc peuplel'ayme , & luy
donne confeil & ayde , aucctoute
reucrence,mais aufli parl'authori-
té & le droict des gés,fc recognoif-

- fefubie&àluy , & neceflairement.
- tenulay obeir.

Communt cenx qui font defignezde

| - Deen au Royaumefont

1 0-- — Appellez Roys. ;

| CuApP. xxvtzr ; -

| NE 39 ccluy que Dieu

Mes }4 acfleu & defigné, pour
| ee A commander, ne fe peut
dire Roy, que par l'efperance,iuf-
- quesà ce qu'il foit eftably en cete

- dignité,pacle peuple,ou au nom &
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confentement du peuple , parles
principaux Officiers.de la Coron- :
ne,qui reprefentétle peuple; com. [|
mc anciennementDanid,lequel cit

appellé Roy par Athanafe, à caufe, Reg.2s; |
de cete efperance & promefle du Nu.xs.

Royaume: & en cete manicre , les & 30.

autheurs du droié ciuil nous ont ln {
cnfcigné que celuy cft pet Sei- Pi |
gneur, qui à la verité ne l'efl pas en: pertes.

core. Or àeeux que Dieu, par vn Paulint.... ‘
- fingulier bien fai& appelle ainfiim faisff.
nommément auRoyaume,reffem- deu :
blent pourla plus part, les fils ai. Pole A |
nez des Roys , & les autres plus Parerg.
proches en l'ordre de ficceffhion,c1s.,

aufquelsappartiennentiesRoyau«

mes & de nature,& par le droit des. [|

gens:& toutesfois ils ne font Roys,- ‘
deuant qu’ils foyent facrez felon la :
maniere du pais : fi dauanture le |

peuple, en faueur defes Roys,ou

parloy expreffe,ou parvn tacite& [

ordinaire confentement,ne les tiéta ; 7, qu

pour tels :: qui eft aulieu de «.l0y;pus 32,
Come ceft la couftume en.ce Roy- 2 leg.

aume,confirméeP par Arrelt de la poéel

Cour de Parlement de Paris , que, 98.Pe3
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TE Bapon.en ccluy qu fans aucun debat, eft ape
PWesArrfis pelle à la Coronnc,par droiétherc-
#4 siltre ditaire eft tenu , quant à l'’authorité
il morfes puifance Royale,pourfacré,de-
; uant{on facre & coronnement: ce.
U qui a cfté fagement ordonné par
4 ccfouuerain Magiftrat , côme plu-
| ficurs autres chofes. Mais attendu

que par vne certaine côfideration,
; qui ne peut changer laraifon natu-
1 relle,& par vn droict fingulier, cela:

à efté introduit,il confirmepluftoft:
FL noftre generale opinion de lafuc-
; . ceffion des Roys, qu'ilnel’amoin-
[ drit... Et procedde d’vne mefme

fource de raifon, que quicôquepar
dapermiffion de Dieu, s’eftintro-

| duitau Royaume , parlaforce&
- - Parlesarmes.encores qu'ilfoithu-

| main & gracieux aux peuples qu’il
- — afubiugue,eftceneantmoinstenu

Pourtyran,quelque peu de temps,.
- - Iufquesäce qu'ayantattiréäfoyles
5 cœurs & volontez du peuple,il foie.
; _ declaré Roy dùcommun côfente-
- Mentdetousfcsfubicéts. -



“ tA Royavres = 5

Commentfe doit entendre que les Roys

font effabliz parle commande-

ment de Dieu.

CuAr. xXXVIIT,

Ms; VANT à ce quia efté dit
4) } donc ,.que le Royaume
po vient de Dieu, qles Roys
font eftabliz parle commandemét

de Dieu, qui-les fait regner, comme
a efté prouvé,c'eft à fin de nous dô-
nerh entendre que Dieu dôneaux

Roys , legitimement eftabliz des
hommes, par inftin&ou permiffié:

diuine,vne prerogatiue de puillar-

ce & authorité, quifurpafle tout le
pouvoir du peuple,les ornant d’v-
ne maielté fi grande, que le peuple

demeure de beaucoup au deffouz
d'eux. Et par ce moyen ils font dits-
eftre eftabliz, & auoir leur puiffan-
ce de Dieu;d'autant qu’il eft le fou-

uerain autheur & approbateur de

la puiffance qui leur eft conferée
par le peuple; de maniere qu’enco-

&e que le peuple (emble dôner cete:
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5 puiflance, eftablillant far foy , vn
Ï Roy.&luy träsferant tour fon pou-

f; uoir & authorité , ce don ncant-
w moins & benefice eft dit en la

Ÿ fain&e Elcriture,eftre plus fouuent
ul. de Dieu,que du peuple,Le Seigneur

| aReg.rs, dit Samuel, 0 Ifrael, à rompu cr di-
2 uifé auiourd'huy le Royaume detoy,

' & l’a basllé à ton prochain meilleur
R - quetoy, Ainfi Dieu, par Nathan dit
ÿ! a.Reg.ra à Dauid; Fe t'ay oingt & facrépour

| a Roy fr Ifrael , dr ie t'ay donné la

: mon; Le Seigneur eff vinant, quim'a

; eff ably, & m'a misfurlefege de Da-

E _ uid mor ‘Pere; Et Dicu ailleurs, Voi--

3 Reg. cy serompray & offeray le Royaume.
S de la masn de Salomon» ( 3e te don-
| “ meray dix lignées ; & vn peuapress,

; 2Reg-14- Car iet'ay efleuë du millien du peuple,
| - Cet’ dy donné Cheffur mon, peuple

- - d'Ifrach,&:ay rompule Royanmede
E Ja maifon de D auid, À ie te l’ay don-,

né. Etderechef; Pource que ie t'ay

sK@16 efleue dela pouldre,, auffi iet'ay efta-
| bly Cheffr mon peuple d'Ifrael.
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En quelfens &' comment le peuple eff |

dsit la caufe du Roy.

CHAP. xxIX. |

RER A1s à fin qu'aucun ne
X“{ penfc que l'eftabliffemée |
gs \V=1K des Roys appartienne |
JE es proprement au peuple, |
Dieu eft ditauffi ctablirleKoy:car [
1e Prophete Ahias dit ainfi: Le Sez- Denter:
gneur s'effablira vn Roy fur T{rael,gui ‘7:
frappera la maifon de Leroboam en ce tué |
temps là, Ainfi pouvons nous affeu- ?*** :
rémenttenir que Dicu eft le prin- :
cipal autheur del'eftablif'emét des :
Roys,& quele peuple en eft com- [
mel'inftrument & la fecôde caufe. |
Et bien que felonle pouvoir de (a |
Maictté imméêfe, Dieu puilTe tranf- E
fererle Royaume en quiconque.

luy plaift, fans les faffrages & efle- ‘

ction du peuple , ny plus ny moins
quele RoypeutenuoyerdesGou-

uerneurs en chacune de {es Pronin-

ces, fans en prendre aucun advis de

ceux de la Prouince,ceneätmoins
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il difpofeles affaires humaines; d'v-

netelle douceur & gracicufe pro-
uidence, qu’il veut que cetordre

foit gardé, quand il donne à quel-

| qu'n cete fouueraine puiflance
ur les peuples. Et comme désle

cômencement du monde, il a vou-
lu, parvncertain & perpetuel or-

... dre, que les chofes procedailenc

des autres , côme de caufesfecon-

- des, bien que defoy il puilfe, fans
intermede,ou immediatement fai-

retousles effets des chofes natu-
relles ; ainfi veut-il quele Roy foit

- fai@parle peup €, pour vne plus

- grande magnificence de fa gloire

- - declarée par vne telle difpenfation,
- _ bien qu’il puifTe faire le Roy , fans

— lepeuple. Dieu el dit pareillement
eftablirle Roy,pource qu’il confir-

metellementla puiffance de la do-

— Mination deferée auRoy qui a efté
. eftably ; qu’il n’y a plus de moyen,

que le peuple la puille rompre ou
- F'aualler: car bien qu’il foir au peu-

— ple decréer les Roys,il n’e en luy

- delesdemettre oureprimer, apres

qu'ils font creez. Et bien qu'il ad-



s -— LA Royavre”. ss

aienne aucunefois,qu’il lefaffe,ou
puiffe faire , par la force, quand ila [

fon Roy en haine (aduoiiant libre- .

ment,que pour la conferuation du ;

Royaume , fert beaucoup que le:
Roy foit aymé de fes fubie&s )f

eft-ce que la rebellion du peuple

neluy peut-rien ofter defon droidk

Royal, & ne peut faire quilnefoit

Roy,encore que parauanture , par:

Jes armes civiles il fuccombe à la

fortune,& foit par force,challéde

{6 Royaume,il nelailfe pasderere-

DirlaSeigneurie,c'eft à diceledroit

de regner, qui luy a efté conferé,

<ombien que decrainte,ilquitcela

pofleffion, foie qu'il domine par

force, ayant furmanté fes Rebelles

{fubitéts, foit qu’ilvfe du droit du:

Royaume, quiluy a efté conferé.
Etpourledireenvmmot,lepeuple
peur bien eftablir le Roy,maisilne

depeurt pas deftituer du Royaume,
& celuy qui vne fois a efté legiti-

mementeftably au Royaume, par

le côfentemét du peuple,n’en peut

eftre démis, ny delailfer d'eftre

Roy par yn confentement contrai-
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- Te:catapres quele Roy eftreceu &
- facré , ne refte au peuple aucun
- - droiË qu’il luy puifle donner,8: n’a

rien aufli qu’il luy puille ofter , fans

-\uy faire tort & iniure,Si dôc quel

qu’vn eft paruenuau Royaume, :l

—— en ef tenu à Dieu & au peuple;

— Maisen ce qu'il commâde & exer-

- cefapuiffanee Koyale , il n'en cft

- tenu à autre qu’à Dieu feul, qui l'a
- eftably &leconferue =

—... S'ileft en la puiffance du peuple d'efli-

-_ Teonfaire vn Roy telqu'il voudra.

100 Chap. xxx | ‘

2, 65 açes Lya grande differen- :

«PNA Royâl'ettablifement0 (@a (6) d’iceluy: & nous di-
SEP (ons que la puiflance

— ‘aeltédonnéeà toutes nations d’e-
ftablir leurs Roys,fclon leur manie-

“ redefaire:smais ellea efté donnée à

—_ trefpeu, & quafi elle n’a efté dônée
à petfonne deles cflire; veu qu'en

- toutesles nations quafi qui viuent



fouz des Roys , l'on fuccede au €
Royaumepar droiét hereditaire; .

cequiofteau peuple,toutpouvoir
d’eflection ; car eftant le fceptre ç

eftably en vne maifon,il tombe,par Ë

le moyen de la naiflance & par le- E

droidt des gens , tellement aux he- 3

titiers, que parleconfentementou 1

volonté du peuple , il neleurpeute
eftre olté, de droi , fice n'eitde
faict ou dc force , par la rebellion: |

car comme nous auôs dict, le Roy- ;

aume leur appartiét, bien qu'ils ne -

foyent Roys, devant qu'ilsfoyene: =

facrez du confentemenñt &-volon- "=

té du peuple. Etn’eft pas contraire

à ce que l'ay diét,cequi elttiré de -

S. Hierofme , & redigé de Moyfe; rmcap.r.

entreles Canons. e7foyfé, dit-il, ep. ad.

amy de Dicu.auquel Dienaparléfa-T#.

ce à face, pounoit bienfairefès enfans | ‘

Saccefleursdela Principanlte, & lail- q; } 2
fer fa propre dignitéà fa pofterites
maïs Iefus efrrangeref} eflen d’une;

autre ignee, pour nous faire entendre 5

&Jcauoir,qu'ilfault deferer la prin-

cipaulré far les peuples .nonaufang,

mais à la vie. Car il parlelà de la
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E Principaulté Ecclefiaftique; &les

| affaires touchant le Royaume, en-

; trel’ancien peuple de Dicusfepor- ‘
! toyenten forte, que l'efletiondu —

; Roy eftoit de Dicu; l’eftabliflemér,
du peuple. Et pour celle caufe, |

| apres que Dicua nommé vne fois
ou deux le Roy, enfin il a declaré
qu'il vouloit que le Royaume de :

luda demeurat toufiours en la mais

fon de Dauid; & par ce mefme or-

; dre de fucceffion, des Roys d'Ifraël
“ ©nttoufioursregné,commeletef- |

‘ moigne leur noble hiftoire. Et faut |
noter que Dieu ayant conferé le |
Royaume à aucun,l'a pareillement |

donné à fa pofterité parle legitime j

: droi&defücceffion;combien qu'il |
B ait fouventreuoquéla donation,à |

caufe du peché & méfaid du do- |

| nataire:& c’ef£cequenousonten- |

Celfus, l. {cigné les Iurifconfultes, induidts |

> paëlé feulement & éclairez dela lumiere;

prob a, delaraiton humaine ; que quand À

" nous aduifonsà nous, nous adui- |

| fons avifi à noz heritiers; ce qui |
femble fe conformer àla diuine Sa- |

pience ,laquelle comme enfeigne
l'Efcriture, —
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l'Efcriture, ayantnômé quelqu'vn ;

dl'Empire, a tonfiours voulu que

fa lignée fuft participäte de ce b ien ;

faiét, comme eftanr comprinfe en

Ja perfonnedu Pere, !

ntm ane Pa re CAO ESS ES

- Que le peuple n'auvoit pounoir d'éleltio

- aus Royaume Iudaiguse,fuccefjif.

Cuar. xxxT.

en) E Royaume ludaïque ee

P SI ftoit fort bien eftably , où
æ LE) le peuple n'auoit aucun
pouvoir d'élection : car Ioas n'a- ‘
uoit que feptans quand il comen-

ça à regnet: Manaîles n’en auoit {

ue douze,quand il fut facré; & Io- nr

fes le fut au huictiefme ; encores Ne &
que l’on fache les maux qui fuiuent 2. Pare:

le regne d’vn enfant , comme Dieu 4p.:33- 7

le declare par Salomon , difant, 34

e M alheur fur toy» pais.quias Un en-
fant pour Roy. Le Pere de Iofias, Ecclefre

Amon,fuiuantla trace de Manalles ce
avoit efé trefcruel & idoJatre:& ce

neätmoins, par lelegitime droit
dé fucceifion,lofias et cftably Roy
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Lo parle peuple 3 & pour ce deuoir |
uS iculecemunere,&luy donnevn |

î bon Roy, car Iofias cheminaenla |
| voye dc Dieu, ‘ ‘

i Que cet ordre defucce[fion a efté pra-

| - ... Tiquéd'autresquedece peuple. |

| | CHAP XxX11,

j; Plutare Yyemoe may, La cité comum âtou-
vu is ES th tes nations. Lycurgus
| Lycve ” A, {(#, fachant que fon frere |
I (#5) 6%) Polydecte auoit lailé

; Me CH {aféme enceinte, laida
! incontinent le nom de Roy qu’il

| auoit prins auparauät, & fe côtenta
deceluy deTuteur &Regét, &aufh

| toft que le Poftume fut nay, il le
RS mift au fiege Royal, & declara aux

H - Lacedemoniens qu'ils auoyent vn
Roy.En la mefme Republiquefe ;:

Paufén. remarque ce mefme ordre, en Plif-
| ve ace tarque, & Agefipolides mineurs;

| rvitis, Afcanius le demonttre, en Italie:

| Tafin, |, Atimbe pupille,au Royaume d'E-

27. pire : lefils d'Antiechusen Syrie,

Pelib ls; duquel Hermeas efperoit-eftre Tu-

“ teur, du vivant mefmes du Pere:
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-Actale fils d'Eumenes » au Royau- Plusar- E
me de la petite Afie.duquelfutbail- que, ang
lée la Regence & tuition à fonon- ga |
cle Attale : Philippe fils de-DeMme- qe
erius,en Mace doine:Ptolomée ; en ÿ, 40. pot
Egipte; & Ammianus Marcellinus 42- 4
efcrit desMacedoniés, qu’ils auoiét bbagée |
tel refpeét & fiance à leur Roy en- A
fant,eftant.mcfmes encores au ber- fi
ceau,qu'ils |lemenoyent en la guer- RE:

te:&equ'eltans prefts de donner ba- | Ë
taille aux Mlyriens., ils le tenoyent Ë
en lieu de feureté derriere leurs 

;
trouppes » Jefquelles craignans la 

;
ç rinfe de leur Roy ; duquel lapre- 5
fence les animoit , combatroyent a

Dlus vaillamment, 8e debelloyent 
B

jours ennemis. 1 ;

Que cere fucceffion eff naturelle & Ï

- autribuéeau droitt-desgens. À

1 Cuar XXXIIL ÿ

CE AOS [ z v. mefme, au Roy- û0 0-4

pd: 6e) $ aume des Iuifs,non (eue !
mA NER6 lementlapermfe,mais f

AM E commandé qu’elle foft " {
obferuée & entretenuê. Les coms 3

; Gij |
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Li mandemens de Dicu conuiennent -

| àAlanature , c'eft chole tres-certai- :

ë ne,par confequentla fucceflion de :
| a potterité,au Royaume, par droi£

Û 2 hereditaire eft naturelle. Il efkel-

ç Ponte critenlhiftoire des Roys , qu'A-
ip az, talia fit mourir tôutelarace Roya-

{| lesce quidemonttre qu'autre, tan-

| dis qu'il en reftoit aucuns , n’eftoit
"| capable defucceder à la Coronne,

| & que le peuple n'y pouuoit eflire
Ë ou eftablir qui il vouloit, Toutes

J autres nations, parle comun droit

4 des gens, onttenu & obferué que
; — leplus prochevenu& procreé du

j Œfang Royal, fuccedat ou deuft
loidr. fucceder au Royaume : Etheo-

ae. la 4 clés , à caufe de l’âge , eft preferé
leap.6. à fon plus icune frere Polynices,

{ bien qu’il euft accordé aucc luy
Ë qu’ils pounerneroyenta rornatiue- ‘

» ment le Royaume des Thebains;

{ auquelilrefpond, qu’il eftoit l’ai(-

| né, & que le Royaume luy appar-
Le x tenoit.comme onlitenStatius,

heb. Quefors infta mibi,que non indebites aunis
| pu Sceptra dicause homessenco,eterniémastenebo.
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‘Apres la mort d'Alexandre,se- 15

frarit meu debat & côtention, pour /
le fucceffeur du Royaume , entre q

‘les principaux, tous furent d'aduis ;

& conclurent quele Royaume,par ä

le droict des gens , appartenoit à la À

Jignée Royale. Le Roy Tofaphat Quine. |
auoit plufieurs fils, aux plusieunes Cyr. bi}

defquels il fit plufieurs prefents 1% 4.

d'or & d’argent,& leur'donna pen- li Âru Ü
fions, & appennages de villes tres- P *
fortes en Iuda , mais il bailla le |

Royaume à Ioram), qui eftoir l'ail- |
né; & ce par le commun droië des |

géts,côfirmé parlaloy Mofayquet Dent.ar.

Couftume & ordonänce de toutes Nam.14..

nations,côme Herodote le tefmoi- ImPolyme;

gne; là où il monftre que Artaba- fie
zancs facceda au Royaume , pour °
ce qu’il eftoit l'aifné des enfans de |

Datius, & quela couftume eftoit -

de toutesles nations, de recognoi- 5

- flre l’aifné de la lignée Royale ha- |
bile à fucceder au Royaume : Et {

c'eft contre le droidt des gents ,

quand vn puifné y fuccedde,com- |
mele puifné de Ptolomée qui fue LE

comme par force, cftably par fon Porsst be
_ | Giÿ |



ï pere, deuant qu'il mouraft : car au- {
Pasf.li.z, trement,il ne pounoit cftre Roy

I deuant fonai(né. Anaxandridas fils :
| de Leonte, Roy des Lacedemo- -
A niens, eut deux femmes,en vnmefs
F me temps,& enfans des deux:car
4 les Ephores voulans qu’il repudiatt
{4 “ lapremiere qui eftoit fterile, bien
{ ++ quevertueule &fage, il nelepeut

ÿ -... faire; mais pour leur complaireil
j en print vne autre , de laquelle il
; engendra Cleomenes: Alorsla-pre-
| miere . qui n'auoit encores cfté en-
{ Ceinte Ë,Jluyenfanta Dorieus , &

8 puis Leonidas , & Cleombrotus,
j Apres qu’Anaxandridas fut mort,

encores que Dorieus fuft de meil-

{ - leurconfeil & plus vaillant au faiét
H de la guerre, ils baillerent ce neanc-
; fmoinsmalgré eux , le-Royaume à
» _ Cleomenes,pource quil eftoit lai(-
1 Né: & Pauñanias adioufte qu'ils le
Ÿ firent par l'ordonnance des loix,
ÿ lefquelles, comme nous auons veu.
key deflus, proceddent du droi&
: ... — denature & des gents- Ainfiapres.
pefhd qu’Archidamus fut deceddé, dit-il,
, « Ayantlailé deux fils , Agis pource.
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qu'il eftoit aifné d'Agefilaus,fucce- 4
da à fon pere , au Royaume : Ec 4

narre parcillement » qu’eftantfur- Ë
nenu debat entre Clconymus on- 5

cle paternel, & Areus fils du frere q

aifné , pour le Royaume,l‘vn vou- F

lant faccedder au Pere,Areusà fon |

ayeul,le Magiltratadingea le Roy- ;

aume paternel à Areus fils d’Acro- H

tatus, & non à Cleonymus , com- ;

bien qu’Acrotatus n'eut efté Roy, 5

pource qu'il cfloit mort du vivant :

de Cleomenes fon pere , ayant lail- :

{è Areus , de foy. Et à iuftc caufe [

Areus obtint Ie Royaume; car par |

laloyde nature & parle commun |

droictde fucteffion ; le Royaume 5

appartenoit à'Acrotatus, s'il euft |

velcu, & le droit luy en eftoit'ac-

uis du vivant da pere, lequel par

fa mort ilauoittran{misen fon filse * Gagain
ce que tous les interpéetes du droit © Pau
Canonique & Ciuil confeffent; 8 eme
ainfia efté iugé enda publiqueai- zoys le

femblée des Éftats de France-;entre Gros. —

Haimô.& Archambauld a Comtes dl fi
de Bourbon.Et dauantage, les® fu- Rare
rifconfultes tiennent ,- que l'aifné a



Ÿ du Roy, duDuc , du Marquis ou
; Comte , du vivant memes du pe-

$ re, cit reputé comme Roy, Duc,
; Marquis ou Comte : ainft nous
} Pounons dire, Dieumercy, que
{+ Monficur le Daulphin de‘ France

| eft Roy du viuant mefme du treC-
| augufte HENRY r:L1I. fon Pe-

Î re, auquel Dieu donne par fa fain-
j cke grace , qu'il puille voir ce Prin-

H ce de fi grande c{peräce, en la fleur

Il defon âge, qui cit ja Roy, enfon

ll tres-admirable Pere; pource qu’il
{ eftnéàlaRoyanté. Ponrcete céau-

; Philippe fe Philippes de Comines racon-
îde Com. tantles factions de quelques gräds,
Les & de quelques autres du :peuple,

| 109. 4 quis'eftoyent efleuez incontinent
jaso, | apres la mort du Roy Louys en-

L zielme, contre Chasles fon fils, qui
[ } . ehoit encoreen bas âge; & enfant,
y il leppelle Roy , pource quele
4 - Royaume luy appartenait, par le

; » . droit hereditaire dusfang Royal,
Ü combienqué fuivantlamaniere de.

Ü — fesanceftres;ilne fufrlors encores

aofüx, | Les Atheniensauoyent ce mel:
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me ordre de fucceffion au Royau- 1

me , comme les Macedoniens, .

Mefleniens, Epirotes , Lacedemo- |
niens : les Egyptiens fy go

uner- ziptias!|

noyent tout de mefme: les Per- Herod. li. à

fes, comme auffi les Gaullois , les 7.Za/tia ||

Efcoffois,les Anglois,les Cimbres, #2Plue. :|
Efpagnols, Gots,Vandales , & plu- rem *
ficurs autres nations, Carle droiét @ Pre- |

— des gétseft tel, que par vne fecrette copLi. de |

force de nature il £ glilfe & infi- belle Per- ÿ
nue és cœurs de tous, & paruient à fic:
tousayans égard à laraifon,encos |
tes qu’ils ne la vucillent pratiquer:- i

Et bien qu’vn peuple ou vn autre |

rejette quelque Rôle ne ce droit

itne lailfe pas d'eftre le droi& des
| gents:commeiln'y a perfonne,qui_

ar le droit des gents, netrouue

finceñte deshonnefte, bien quil: |
fuft approuvé: dés Perfes; ou le |

Aarcin, bien que les Lacedemoniés-

- Weuflentcercopinion..



ÿ 7-7 Citanecce pu

f En quel cas peut là voix élection du

perpleos des Effats,reffantancun

L - -— —... Aelalignée Royale.

1 CHAPs. XXXIIII:

E. - @: SM 'Ensvir de ce que del--

LA & | lus,quele peuple n'aau-
He VARR a cune puiffance d’élirele.
1. Re Roy.tät qu’ilrefte quel-

| - qu’vndelalignée Royale, s'il n'elt.

» — Patauâturetel que la nature leren--
K - deinhabilean Royaume; ou h’ad-

“Vienne. telle obfcurité. du faidt &.
" - Adifficulté-de droiÂ, entre plufieurs.
L pretendans au Royaume ,... qu'on.
|. Âoiten-doute à qui il appartienne.....
po En cet endroit peutla voixdu peua

“... _ ple& Eftats du Royaume,pourde--
‘Peufla4« cidorle faiéts En-cete. maniere Eu--

;. - — phraos-Roy des Melleniens n'ayant

Lo point d'enfans , laiffa = option dt

|. peupléd'élire quelqu'va des Epi-
PU tides ,c'eft à dicedé la Royale race.

| des Mefféniens.defquels pluficuts:
ÿ — s'atrribuoyentle droi& du Royau-

] ane. Pour ænedemblable caufe le
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| peuple cut voir , entre Xerxes & E

| Artabazanes ou Atiamenes,enfans ‘

| de Darius Roy des Perles , pour ce Iufio. &-:

| quecetuy-cy , à caufe qu'il eftoit x. Plut. :

| Fainé, fe difoit Roy, par le priuile- 7% Qt:
| gede bâgc:mais l’autre maintenoit vente ;
| qu'il deuoit fucceder auRoyaume, ,

| pource qu'il eftoit venu. premier

| de Darius , eftant Roy , au lieu ;

qu’Artabazans en eftoit defcen- - ;

du deuant luy., mais devant que

: Darius fuft Roy , &-lors-qu'il 0"
ftoitencorehomme privé. Ainf,

en noftre hiftoire, Clotairefoufte-

nant que leRoyaume de Bourgons Amen.
gneluy appartenoit, & Brunichil- biage co Le
de;au contraire , qu’il appartenoit =

aux enfansde Thierry,illuypropo-. ".

« fe que le fait foir decidéen lafems

blée des Eftats de France, & qu'il(e

tiendroità € quiy feroitfarcé,re=

— folu & determiné.Tellefutlacone
trouerfe au Royaume d'Efcoffe,.

pall'ez {font enuiron trois cens ans; Peter4
entre Baliolus &- Bruffius Compe- vi ‘ be
Æiteurs , qui fuc-caule de- grandes — .

guerres entre. les Efcoffois & les j

Anglois: Semblable côtentionsel« 4
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— * eut (mais l'iTué en fut autre) ens |
‘tte Philippe de Valois, & Edoüard :
Anglois fils d'Habelle de France,
touchantle Royaumede France,

— en l'an 1328. laquelle fut decidée
Parle iugement du peuple Fraçois, —

en l'Aflemblée de tous les Eitats, |
qui fans auoir égard aux raifons&
reténfions dtEdoiiard,adiugerene-

[ le Royaume à Philippe : pour de-
monftrer quele peuple à droiét &
ouuoir d'ordonner du Royaume, .

| lors que plufieurs parle dioit d’he-
- Fedité,enfontendebat:autrement,

Que quelquesvns alleguent mal à pro-

- pos remplis poupe qui-adiugea

7 en l’Afemblee, des Effats,le Roy--
- — æuméde France à Philippe contre
-Edoñard d'Angletorre.lequely pre-
-temdoit pour demonftrer l'authorité
- Ampeuple on des Effacs,fr les-Royse-

15 Guap xxxv.

- RggL ya bien à-dire du Regne à-
| À rinterregnc s:Fauthorité ef:

— Éouverainedes Eftats , aufquels re-

- Leurnela puilfance, en ces difficuls
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- tex& difputes del'interregne,entre

- plufieursqui debatentle Royaume,

parle droict hereditaire: mais de-

puis qu'ils ont decidé la queftiô, &

nommé le Roy,& avflitof qu’il

ef faccé ,ils perdentincontinentie.

droi qu'ils auoient en l’interre-

gne» ce pendant que le Roy efloir

encores incertain, & douteux. Et

encecas,le Royaume.n’eft-pas re-

fufé àla lignée Royale plusproche;

par le droict hereditaire,, & l'on ne

doute point quel'onne vienne au .

Royaume, parla fucceflion, mais

par le poids de la Iuftice, on regar-

de feulement à qui principallement

appattiét le droit delalucceflion,

de maniere que le Royaume foit

‘ âdiugéà celuy feul, que l'on reco-

gnoift- certainement & par laloy

- de nature, & par la couftume du.

paîs, aller denantles autres fansa-

- uoirelgardàaucuneautrechofe;Ge.
- ainfi eft-iltenu dutout hereditairez.

“chofe tellement pratiquée de tous

E peuples ; quefans difcerner le fexe,.

les Royaumes, du temps mefmes-

des.anciens Roys,paruenoyent aux.
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; — Éemelles:couftume encores auiours

5 d'huy ayantlicu en Efpagne,en An-
| gleterre.& plufieurs autres Royau-

, Mes, Etdepluficurs peuples , nous

; ne remarquons- quafi autres que

| — les François, quiayent reierté les

| fêmes du droit dela fucceffiô aux

| Royaumes, parla celebre loy Sali-
; que , qu’ils ont toufiours inuipla...

5 blement gardée; bier que leurs en-

\Gaguin nemys,ayent fai tous leurs efforts
[ de pourla faire abroger & annuiler.
Le uw l'ayaflez prouvé queles peuples
| dePhilip= n'ont la puiflance d'etice.les Rays,

pe de Va- quand quelqu’vnde la lignée Roy-

“ais alle demeure en vie, lequel, fans

y contredié foit le plus proche du
Ï | deceddé, & confequemment fon
J legitime fuccefleur par la.loy du
ï païs; ce qui {e doit entendredes
;| Peuples & nations, encre lelquelles

;. les Royaumes dont deferez & fe

Fi — tranfmettentpar le droi& de fuc-
1 ceflion ; car quant aux aucres, .qui

{font libres, ie n’y touche-points

| qu’ils gardent leurliberté, qui les

- reduitfouuent en vne facheule fers
| > Mitude. 10
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ÿ Que perfonne m'eft par deffues leRoy en ç
= La e Monarchie. d

- Cuar. xx xvi.

| sxu@2O MM E perfonne ne va ‘
| VU devant le peuple, en. la |
5. CE Democratie: deuant les: ;

| EtmM0n) Seigneurs, 9% princi aulx: |

en l'Arilkocratie;. ainf pertonne
- nef par-deffus le Roy, en la Mo. E
narchie: trois differences & manie-

res de gounernemens & ptinci- |
paultez : ce qui s'entend non feule- |
ment de chacun du peuple, mais- |
detout le peupleen general: & ne.- [
fault pas penfer que toutle peuple {
egalle-ou furpafle le pouvoirdu _
Roy. eftant feulement fubie& au ‘
Roy chacun en particulier; car par |
cemoyéil n’y aucoit pointde diffe-
tence entre le Royaume , la Re-
publique & l’Ariftocratie.. Plato tib.r6. ds -
dit qu'ilyatrois fortes de gouuer- ren.
nement, d'vn,de peu , de plufieurs;
&Ariltote qu'il-eft neceffaire qu'vn db. 3, 6.4; |
feul commande fouverainement.. |
su peu d'hommes , ou plufieurs:. |



| Epif. 14. Seneque auili à recogneu ces trois
a differentes manieres de coñ man-
ÿ) 11.D. de der, Et Vlpian,qui fçauoitlesaffai- |
F; nf res-des Romains’,& n’eftoit igno-
F Franck. tant du droi& ancien,vfite ou non,
{| - My de la couflume, certiffie qu’il |

; - Yauoitla loy Royale, parlaquelle
{| toute l'’authorité du peûple, hon

fur chacun feulement, mais fur
| tout iccluy mefme en general fut
i baillée au Roy; & cete loy fut re- ,
il. Diont, Nouvellée fouz Augutte,& com-

| ss.pag. Mencca à cftre appelléela loy de
pa en l'Empire. C’elt-cete’ ancieane loy

| perfetto, Royale, de laquelle Lucius Vale-
* ©. dete- FiusTribun du peuple, ditainfi,en

| flam. | TiteLiue; Dequellefarte # manie-

| &. 34. in vefemble efrre la loy, que nous caffons?

! pratcee eff ce l'ancienne loy Rayallé, qui a
pie ab. commancé aitec la ville de Rome?
{ ganda, Pour cete caufe Bartole dit ; Ondes
adlhoftes clare la guerre en vne trosfiefme mac.

| es nsere, quand elle eff declaree par le
»of. - peuple Romain, ou par l'Empereur,
né auquel a eflé transferce toute la iurif-

ä dittion du peuple Romain: Ainfi-la,

j ... eouftume de regner el tres-an-
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| fa Monarchie. Ë

Que le Roy cf par deffis tout le peuple. ‘

Gmnap. xXXVIS, ;

RCE O vs lifôs,en PEfcriture Genef:az:

aa [9 que le Roy Pharao don- :

SIEUNAEZ na en Egypte la puiflan- ‘
MS UNDME, ce au {agclofe h fur tone |

| lepeuplezce qui demonttre qu'elle E
“eftoit en luy ; car perfonne ne peut {

träsferer en vn autre,plus de droidt Luemosa,

& pouvoir qu'il a luy mefme-Moy- $. de reg.

fe preuoyane que les luifs deman-
deroyent vn Roy, parle ainfi au

peule:Quand tuféras emcré enla terre, peter, |

daquellele Seigneur ton Dieu te donne- 13, ;

ra; & quand:tu l'auras pofledée , & {

babité en icelle, & dilt, l'effabliray

fur moy vn Roy » comme en ont tontés |

les nationsà l'entour: Vous voyez -

iéy-qué tous, non chacun à part,

“doivent eltre fubie&tsau Roy. Ce

méfime:peuple; apres la merueil- 1

feufevittoire de Gedeon,le vou-

lat faire Roy,& luy dit; DomirieZ;

fur nous , vous & voftre fils, & lefils |

de'voftre fils, pource que vous nous ;
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1 - aueZ delinre dela main de M adian,
| Perfonne, devant ce malheureux
l fiecle, n'a douté quele Prince ne
G domine & nefoit par deflus le Peu- |

ple, & Dieu feul par deffas le Prin-
; Seb. cescommele dit le diacre Agape- |

- Sem.34. tus; Certainement leRoy efl Sesgneur
| detous, mats il e[lferusteuwr de Dies

; auectows. Nofître Sauueur mefme,

| xeprimant le debat meu entre fes
| difciples,pour la primauté, dit; Les

! Roys des peuples dominent & ont
| priffance fr eux dre. C’elt pour-
| - quoy les autheurs parlans des villes

& peuples libres, efcrivent qu’ils
| viuent fans Roy: & des autres fub-

PR iects,qu'ils fontfouz la puiflance |
| des Roys, Tite Liue exprime l'yn

& l'autre,en certains lieux, où il

cfcrit; LemobleseunehommeC, Mu-

. tius,quitrounoit chofeindigne de vair

que le peuple Romain , lors qu'il effoit

JubiclE fouz les Roys n'auoit point.es

LS deguerre, & n'auvit eff affiege d'au |
- euns ennemys s'esbahi{foit que iceluy

- - Méfmelibre effoit lors affieaé des He-

srufques mefmes, defquels :l auoit fou-

nent deffaittles armess Et au melme:
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É tiure il cfcrit que l’on fic cete ref- ê
] ponce à Porfenna, qui vouloit re- È

ÿ mettre Tarquin ay Royaume , du-

ÿ quel il auoit cfté challé par force; 3
j Quele penple Romaiin n’efloit fouz !

| Iafabiettion d'un Roy. mais en liberté |

à qu'il anvit refols d'ouurir pluftofl Ë
| lesportes aux ennemys, qu'aux Roys; ;
| quela volonté de tous effois telle, de ‘

| perdre auffi tof la ville, que leur liber-
té, Pour cete canfe s'il vonloit que Ko-

me fufr confernée, ilsle prioyent per- =

mettre qu'ellefuft libre. Et c'eft pourr 13 delego

quay Cicero efcrit, Qu'il nefasllost
pas chafferles Roys,ou defait},non de |

parole,le peuple doit ionir de la liberté. |

Queles Roys legitimement efrabliz, |
mepeunent efire reprimez par |

Lepeuple.. 1 
|

* , CuaAp XXXVEIT. | ‘

M NNEHV 15 QUE le peuple n’a |

" on por de puiflance {ue ÿ
IN eve? le Roy,lequel au con- {
Ki 2722 traire , eft par deflus |
ad (OZ 1 peur
pre Mie tout le peuple » com- |

ment l'aura-il de le reprimer O1 |
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5 chaftière comme veulent quelques
| factieuxà carla iuftice &le chafti
| ment depend de luy, & fansluy la

8 3. D.de luftice ne peut fubfifter feulement
; dwifd. vne minute d'heure. Si le peuple
| (ce qui ne peut eftre) auoit puiflan-

celur le Roy, l'Eftat ne feroit‘plus
Royal; il feroit populaire, & ne

- differeroit de la Democratie.que
du nom: & le peuple libre n’eft
fubiect à perfonne,ny daucuneloy,
finon à celle qu’il aura ordonnée
fur foy. Mais fi nous donnons la
fouueraine puiffance au Roy, il ne
‘fault pas qu'il craigne la reprehens

Cic.l.2. fiondu peuple, veu que le fouue-
of ç. rain n’a rien plus hault ny par deffus
pu primo 19ÿ» que Dieu. Sitous les deux font
inproem, deftituez de cete puiffance fur l’au-
Dig. tre, il fault qu'il y ait vne autre for-

— me de commander hors les trois
LufdiÆes, ou que nous tombions

- enl'anarchie.La condition dufou-
— Uerain, commedit Tertullian con.

... tte Marcioneftttelle qu'iln’y à rien
| qui legale; moins qui le farpatte;.

dont fenfuit que le peuplene peut
‘ rien au. Royaume; ou s’il y a quel-
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| que puiflance, qu'elle c(tinferieure 8

ÿ àlaRoyale. Avis |
ÿ Si ce que dit Ariftote eft vray»; politie,

Ÿ quele Royaume eft vne grande fa- ca. RS

ÿ mille.&la famille, vn petit Royau- Idemlis.

{me , & quele Pere de famille com- Polti

ÿ manded fes cufans d’yne Royalle EELu ;
| principauté ; & s'il ele vray que odje |
ÿ chacun et Roy en fa maifon5 cecy Ilnefaule |

| fera vray aufli, que le Roycl par entendre |
| defus tour le peuple, comme le 9 1

ÿ Pere de famille (ur tous ceux de fa pt
| mailon:qui commande tellement iafs-
que toute la famille n’a aucun droit milleeftoie |

ny puillance luc luy.IN ons ne deuons me |
{ (dit Origenc)ascunement contredire Perf A |
auPereny a lamere, quelque chofè Roy

{qu'ils difent fa(fent ou veulent. Maisle duperede

{ commandemét du Pere de famille fémilles |
{ doiteftre moderé, dira quelqu'vn, /, M ‘
j comme auffi le doit eftre celuy du nd pen | |
| Roy:le Pere de familte quielt cruel ex: que

enuers{fa famille fera puny plus ri- f le pere_|

] gouceufemét:leRoy aufli quitrait- defamille
| temalfesfubiects receura vn grief? es ,
1 chaftiment : tour cela e& bon , & fe tire |
1 peut continuer la fimilitude: Bien Roy.
{ que les Perés de famille ancienne- Hors.
E | sn leust. |
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|; *1.1.D. menteuffent puiflance & dela vie j

pers & de la mort, non feulemét enuers
7 enfais at. leurs (eruiteurs, mais auf...i enuers
: Doug leurs enfans, maintenant ilz font E

pop. Luke. puniz, s'ilsb tnentaucun de leur fa- Ë

, ©-depat. mille ne l'ayant mérité: Mais de }
| C .. qui fontils puniz? eftce de la famil- |

:D.de bi, le? Non,il fauc que-la puiflance des

qui Ge Maiftres cnuers & fur leurs {erui.

ner. |. 3. teurs foit entiere, & nefaultà au- |
de benef. can des hommes ofter fon droit, À

6éP- 21 ilenaduiendroit du defattre: la fa- F

mille doncne punitle Pere de fa Ë
mille de fon méfaiék, mais les fupe- |

tieurs: ny les mercenaires , mais les

| Magiftrats; ny les enfans, mais le |

“prince, & ceux aufquels ila donné

Îa puiflance du glaive contre les
«malfaiteurs. C’eft vn ordre ftable Ÿ

* & perpetuel de rendre à chacun Ë
‘ fon droi&, fans lequel nefe peut

dreffer ny maintenir aucuhe Repu- |

blique. Sile Roy afailly & perpe- €

tré quelque grand crime. il n’en À

“ ... peutrefpondre que deuantfon fu- Ë
— perieur , duquel precedde tout or- Ç

- - dre& puiffance.Eft il à ctoire que F

a Dieu qui ale foin mefmes des plus



R petites chofes, faffe fi peu de cas â
# des Royaumes,( chole tres belle, üb.2. |

# dit Tite Livesentre les Dieux & les |
B hommes) que pour punirle Prince “

Ÿ fouverain, chef du Royaume, il |
E vuecil!e peruertir cetaccouftumé & |

Ÿ certain ordre de nature? & del- |

ÿ pouillcr le Roy du benefice que Ë

À tousles dioiéts divins & humains |

ÿ donnent à chacun particulier, de 3
| n’auoic-en vn fai capital, par la {

P puiflance civile, luge aucun infe= ;

ÿ rieur à foy? par cete raifon, le Roy |

fera expofé au plailir &-chatti- 0m.

{ ment des moindres, & de fes fub- Epfi a;

| ie&s- Pour cete caufe S, Hiecofme :

| parlantde David qui faifoit peni-

tence, apres auoir ioin& l’homi-

ÿ cide à l’adultere , mec en avant qu'il |

ÿ dift, Tibi foli peccant; c'eff côntre fal.çoi

4 vous feul,o mon‘Dieu! que day pechè; 50e
4 pource dit il , qu'il cftoit Roy, &

ÿ qu’il ne craignoit autre:ce que S. R

H Ambroife certifie plus amplement, cap.4.68
enl’Apologie, pour Dauid. Marc 9 {

J Antonin, qui cftoit Prince doux |
& benin,ayât vaincu les Allemäds, |

qui eftoient entrez auecforces en

{ Italie, fut requis par fes gens de |



5 | guerre de ieur bailler del’argent; il ÿ
PL Tefufa dc leur bailler ancune chofe Ë

Ÿ Xophil.ex outre leur folde;Car (dit-il/fée vous E

, Dione, in baille plus qu'il ef} ordonne .celafèra À
j pa ce exigé par le fang de voZ parents & À

phitof, 1 amnys ; çar perfonne, que Die:feul, me j
j peut efère Tuge du Prince. Dieu elt $

| vn grand lvge.duquelil n'ef«poii- |

| ble au Roy d’eviter la iultice ou |
d'eluderla fentence: il a vnfingu- |

EL dierfoin des Princesçil les defend Ë
[ fongneufement , & les punit aigre- Ÿ

a ment auffi, quandils le meritent. |

| C'eft pourquoy quelques Aftrolo- Ë

, “ Ques mefmes nient que les Aftres |

< - ayentpuiffancefurles Princes,bien Ë
- Ial. Fire qu’ils dominent fur les aûtres hom-

mes - mes, veu qu’ils font en la garde & }Ÿ

ee.4 gouvernemétde Dieu feul, fuiuant $
- éap.vle, CéCy,Cor regis inmanu Des, lecœur |

, duRoÿeftenlamain deDieu. Ain- |

16 file peuple ne peut eftre par deffus
; lePrince, quenes'enfüiuent gran- |

| des abfurditez & contradi&ions }

| - comme vous voyez. Où doncfe |
; peunent fonder les Rebelles. à la

! ... Majelté des Roys,& tous,ceux qui ;
1 entreptennent fur leurs “ies & |
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RO Effats? AZalbeur ( dit Efaic) fur Ega.s, À
ceuxqui difent le bien mal, € le mal

H bien. 1 il

Que le peuple n'a aucun droitt ox É

; prijlancefar le Roy. 5

CHAP. XX XIX. |

ES A rleRoy ,outreles rai- J

{ 1 fons fufdiŒes , et {oufte- J
| NA nuparle droiét de natu- |
ÿ -- Te,qu’ilaobtenu du con- |

à fentement de tous les peuples , des |

{ les commancemens des Royau- q

-mes , lequela roufiours cfté obfer. |

ué & retenu par-toutes les nations À

qui ont obey aux Roys. Or ce Ù

droiét eft que les Roys ne foyent 8

j tenuzrendreraifonaaucunsde em |

{qu'ils difent & qu’ils font. Etpour 3
ÿ cete caufe,les Romains allechez 1

{ -d'vnepernicieufe douceur deliber- À

] “té,apresauoirchangéleRoyaume 8

en Democratie,-bien que d’vn i

| commua confentement, ils euffene I
arrefteparloyiinuiolable,de n’ade à

9 mettre derechef les Roys,f eft-ce À

que quand l'ennemy foudainemée |
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pi furuenoit,ou quand y auoit dehors À
'l - plus grand appareilde guerre que
. de couftume,ou quâd lescumultes Ë

an dela ville , & comurations intetti- Ë
UE ... , Besamenoycnt quelque crainte,ils Ë

iris. a uoyenttoufiours recours à la Mo- Ÿ1 aers CIOIES conrs âcawio- 8
UE narchie,comme àleur vniquecfpe- À

N - tance: & ceux là lefquels.en haine B
li > des Roys, mefprifoyent le nom |

il | Royal, faifoyent vn Dictateur, qui À
ME auoitla puiffance Royale:de ma- Ë
Ë: nicre que c’eftoit mefme chofe, À
[ ' fouz vn nom diuers.».excepté qu’il F
5 n’auoit cete authorité que pourvn À

In ... temps, & quand il eftoit finy, il Ë
Hi n'eftoit tenu rendre raifon de ce Ë

N qu'il auoit fait commefouuerain: E
su &pourcetecaufe Eutropius,egalle Ë

4 la Diétatureà la puillance des Em«- Ç
n- pereurs,quiregnerentapres Cefar:

{| . Tise Live Cat il dicainG à l'Empereur Valens,

| Ubez. Po- Omne peut dire qu'ily air aucuneche- À
| i te fe plus (emblable à cete puiffance de &

i Marcel, * Empire » que vous ancz maintenant, E

{ Dyonif. CA tranquillité, que la Dittature an- Ë
li Halicar. cisnne. Etpluficurs graues autheurs €

| se Wen ontiugé& efcritautrement.



8 Que le Roy ne peut cffre tiréénisges

; “ment par le peuple, ;

; | Cuap. xL |

i 8 >) ETE liberté du Didta-
(@s teur. Crcé COMME nous
VAN SN au0s dict cy deffus,auec

; Ces la puiffance Royale, nô6
fculement {ur chacun, mais fur tout

| de peuple, le demonttre, & enco-
| res énvne ville,laplus impatiente :

{de l’inique domination, & laplus |
| pronteà vanger les meffaits qui fut

| damais. Nous-enauésentre autres, |

| deux memorables exemples, en |
| Tite Live, l’vn d'Aulus Cornelius |

| Coflus Ditateur,lequelcommans | |

| dadecôftituer prifonnier M.Man- |

lius, qui eftoit fort aymé du peu- |
- ples & neantmoins le peuple fut

retenu par la feule authorité da 6.6:

Dictateur; Perfonne ( dit il) me pou-

- Moit voir ny ouir l'indignité; mais la |

ville trespatiente d'un iufle E mpire |

S'effoit effably certaines chofès pour [

| tres fermes & les Tribuns du peuple !
- myle peuple mefmmes , #'ofoit leuer les |
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| - peux , on dire feulement wn so,

| contre la puifflance & authorité dis
| Ditlateur: L'autre eft de L. Papy-

xius, contre Q. Fabius , General de
; la Cauallerie,lequel il vouloit cha-

ftier, de ce quil auoit combatu,

fans {on commandement : enquoy

nous voyons quela puiflance du

Didateur eftoit par deflus le pou-

uoir de tonte l’armée du Senat &

du peuple: Dela part de Fabius ( dic

| il) effoit Ja masefté du Senat, la fa-

eur du peuple, l'ayde des T'rsbuns, la

| memoire de l'armee abfente: Delau- —
tre part ‘( ceft à dire du cofté du.

Didclateur) /e conflant & innincible
- Empire du peuple Romain, la difcipli-

ne militaire, l'Editt > commandes

ment du Dittateur, qui a toufiours

efte obferne, comme chofe dinine. Le

. ... DiGateur perfifta auec colcre ,ad- |
- Verti{fantchacun defon deuoir; & |

| eftans tous abbatuz par la force |
de lalegitime puilance,ilsfciette- |

- rentà {es pieds luy demandans par-
‘ don , pour Fabius: & il donna

au peuple le pärdon qu’il refufa à

Aacoulpe, pour ne tien diminuer j
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de la maicité de l'Empire & puiflan- :

ce fouueraine du Dictateur , fur le :

peuple ; au moyen dequoy, ferons
nous efmerucillez, qu’elle foit at- :

tribuée aux Roys,defquelsla puifla- ;

ce & authorité atoufiours efté efti- z

méefouueraine & treflaincte. 2

Que toutes nations fe font toufioursfou- :

- mifesà cete Liberté & puiffancede. :

«da Majefré Royale .... :

,- CGHaAP. XLI, E

néactze lcEroledemonttres = :

sn voulant .defendre le z
; 1). Roy Dejotarus,enuers 15
<< Cefaticarilcommance =:
Css5 ainfi parla nouveauté :

dufaiét,&chofe non accouftumée; _ -

eAyant accoufrumé » à C'efar d'effre . =

- fort efmen& eftonnéen toutes les cau- :
fes d'importance , quand ie commance É

- à parler; en cete cy fur tout, ie fuis
tellement troublé de tant de chofes, ‘

qu'autat que mafoy m'apporte d'affe- -

Étiona defendre &-foufiensr la caufe-

‘du Roy Déjotarus , autant là crainte

men diminue la puiffance & oftele
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proclamé Empereur partoutefar- - À

mée,lesfoldats crierent qu’il prine 11

vncompagnon de l'Empire ; auf- |

quels il fit cete refponce; Il effoit | . À

en vous , àfoldats! de im'eflire pour co- rate |
mander ; mais apres que Vous 1m'auez bit Ecdle. |
eflen,ce que vors demadeZ aift en moy, fiaft. cap

non en Vous; c'eft à faire a vosus,comme 6- Î

fubielt: d'obeir; & à moy depenfer ce À

qu’ilfault faire. Les foldats ayäs ouy j

cclafeteurent, & recogneurent la |

côdition des fubieéts .& la puiflan- i

ce du Prince, qui fe doit induire &2 |

inuicerauec humbles requeltes, & "|

non pas côtraindre arrogamment, ‘

S. Ambroile efcrit de Valentin fon
fils,qui s’eftoir fait Arrian, à la fua- 48.5. pi
‘fion de Iuftine fa mere; que voulät Rofin Ci
mettre és Eglifes , les Arrians , il cclef: |
s’efforcea de chafler de Milan, Am- bip. lib.r

broife mefme; L'on me fait vensr, & capts, B

affigner( dit-il) pour linrer de bonne- codé
heure l'Eglife,& bon me dit que l'Em- ScaPt3e
pereurwfe de fon droilt , pource que

routeschefèsefroyentenfapuiffance:Ie

fis'cete re(poce.que sil me demadois ce |
qui effoit à moy,c'eftà diremon fonds, |

sene luy refuférois ce mien droiél bien. |
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quecequim'appartient fuf} aux pais-
res: mars que les chofes dinines mes -
Stoyent[ubieltes & mappartenoyent à :

la pusffance de l'Empereur, HU nous
cnieigne fort bien ce que nous de-
uons à Dieu , & ce que nous de- :

uons au Prince. On lemenace de :
| luy trancher la telle sil n’obeit à:

l'Empereur ,il accepte lamortplu-
{tolt, quede faire ce que Dieu luy
defend: & ne veutrefilterpar les
armes,encores qu'il fuftleplusfore, :

ayant le peuple de foncotté & la :
plus grâde partie des gens de guer- :

| re; il ne voulut exciter ou armer :

| aucun contre le Prince legitime,

non qu'ilnele peuft, mais -pource
| qu'ilne le deuoitfaire.Ilrecognoitt
: quelePrince n’eft{ubie& finonau.

iugement de Dieu, & pourtantil

| le reprêd par la liberté facerdotale,
“ & dit quil ne peut mefmes fans.

- fairetort,ofter lamaifon, dupar-

ticulier, mais il ne dit pas qu’il foit-
{ubie@& au iugement humain; s’il

- eufettimé queles Princes deuffée

eftre rangezen leur deuoir-& re-

Primez par le peuple, il ea croire,



qu'ilne l'euft pas obmis: mais co- j

gnoiflant la fupreme puiflance Ro- j

vale fur le peuple, eftre tellemene |

{ouftenue & affermie des fainctes f

Efcritures &appuyee par le comun K

droit des gents , qu’ellenefepeue 8,

remuer , fans grand crime il na )
parlé de la diminuer ou auillir: cô- 3

me auffi n’ont fait tous les autres :

catholiques & fain&:s Peres de ce 3
fiecle là , bien qu’ils fuflent opprie 1
mez de la tyrannie des Princes.
re |

LQu'vne pareille licence > pounoir |

smpunsté des Roys à eflé oftroyée
à quiques A agiffrats mef- |

mes, fans tiltre Royal. | [

CHap. xLII. R

GE r pour ne parler des Di- ë
(3€$ clateurs , qui . egalloyent ‘

Hs quafiles Roys cn puifflance :

comme nousauonstouchécy de(-
fus, les Tribuns du peuple iouif- .

foyeñt de ce droit , qu'ils ne pou ;

uoient elle reprimez où rangez 7; 9.epifh:

par aucun , comme. eferit Pline, 22. =:

Nous lifons autli que les Cofmes, Arf.b-2e

en:Crete;les Ephores en Lacede- Polst.ë. 7°
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; mone, les Phylactes, en Cuméesles :
4 Amnremones, en Cnide & autres
“Plutae, Entre les autres nations eftoyentli-
si» Helle- bres & non fudiects à rendre côpte |
vd du magiltrat qu'ils auoyent geré: |
7 FFions * refuferons nousaux Roys & Mo-
B narques , ce que lon attribuoit à
À ceux-là? la difference des vns aux
il autres eftaufli grâde que du Soleil,

à la moindre eftoille qui fois en fon
il cicl.... /

| Lueles Roys,bien qu'ilsfayent mefchäs.
il - Sent par deffitslepeuple: & fedoy
| | uent laiffer quiugement:. —

ÿ 1, BAR LUE,

a an na6 E 1 A feprouue par l’ats--
Po GO Poris” de l'Éfcriture, &e
D - RÉSS Va par les tefmoignapes.
| LS Nu des fainéts hommes. &e
| LP * des fages. Or Dieu vou-
i ant donner vn Roy äfon peuple, il
, , ‘ay predic par fon- Prophete le:
Be. 3» droit du Royaume & du Roy, qui-
I Becontient autre chofe que cete-



- foprême domination & iorpunicé #

aitribuéeaux Roys,&labaflecon- |

dition du peuple, qui doitendurer {|

fans coniuratin & rebellion ,larie ;

gueur des Roys »- que Samuellayy +

dénôce.Etles chofes-qui fonedits

“1 eftre du droit Royal.n'appartié- ÿ

nentà l'office du bon Roy, & ne fe ä
peunent faire, par le mauvais Roy: ä
(ans iniure:Sctoutesfois le mal qu’il ä
fait eft du droict 8e pouvoirRoyal, |
& non feulement, pourla terreur, |

en tant que perfonne, ne l'en peut: : |
reprendre où chaftier,commeayat 4

vit de fon dtoiét:car Dieule refer- - ;
ue àfoniugement; ce quicit con-
uenableàla raifon naturelle & cie =;

- uile,quiveut que chacun foit iugé +
pär vne puilfance plus haute, côme |

‘nous avons ditcy deflus:& pourtät. ;

- les Roys fe doiuent laitfer àla cen- 4
fure diaine,& fe doiuentr'enuoyer: |

- âleur Tuge.Ce qui ef&expreCement À
porté parles paroles de a Sapiéce; sep. ë
Preftez l'aureille vos autres qui con-| À

- sencXZ les peuples, & vers plaifez es - à

- avouppesdes nations:caT la puij'ance, LE À

vous a cffé donnée-dis-Seigneur, G'lé |
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- Bverta du treshant,qusi interrogerawot,

"œuunres &'fondera wvoz penfées : car
- effans-minifrresdefon 'Royanme,vons
n'AueR pas bien iugé , ny gardé la loy
de inffice,& Vons n'anez pas cheminé

- Selon la volontéde Dieu. Il vousap-
paroiftra horriblement & foudain: =‘
car sl fé fera un trefrigonreux inge-
mnent en ceux qui commandent & fons

par deffres les autres. Et puisilad-
Joufte, C'est donc à vous Roys, que

ces miennes paroles d'adreffent: Les =:
- autres hommes font fubjeéts &

fubiffent le iugement humain ,
pource qu'ils ont les hommes fue

- Eux:&perfonnene peut, fansim-
- lure-entreprendre par deffustalu-

rifdition d'vn autre : & veu que.
des. hommes deffendent tant ar- ‘
- demmentla puilance -qui leur a:

— eftédonnée , à cequ’vn.autrene:
_- Foccuppe:Dieunetiendra-il côpre . |
- de falurifdiétion:lalaifera-ilvfur-

perfurluy, par les.hommes à Or
| Les maux propofez par Samüuel,cô--

- medroidsdu Roy, ne font à fin
- Qu'il les commetre. ( car ce fcxoit

« <Ryrannie) mais Cefk-pourmontres
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que s'il les. cômet, il n’en peut eftre #
puny parles hômes, comme nous

anons. ja demôttré:faire telles cho- }

{es cft l'’iniure de tyran:mais foiüir E
de l'impunité de.tels forfaits, c’eft ÿ

Je droit dù Roy,denôcéau peuple 3
d’Ifraël par le Prophete. Apresque.
Saul eut dclaitfé Dieu , il fitbeau- k

coup de mal; & ce neantmoins le |
peuple, & les-celebres Prophetes i

de Dieu, Samuel & Dauid,le. res Î

cogueurent pour Roy, l'aymerent 4

& honnorerent , tant qu’ilfut vi- ;

uantsletefmoignage en ef celebre, i

de Samuel.Et faut fçauoir que Saul, 1. Reg.rçe

apres la fentence-de Dieu , demeu- Fufeb. de

- Eacençantmoins Vray, vnique, Gc prepare

legitime Roy, tant qu'il vefcut, {e- ee |
lon la doÂtrine des Peres; de ma- 3, D. |

> vire De 4j

niere quelafentence fut feulement Avçaft. |

accomplie en la race » & en {es en-in Pf.103- |

... fans privez du Royaume, bien que. |
‘ Samuel luy. euft efté. enuoié de- °

Dieu, pour-luy annoncer fon pc-- i

ehé & la peine qu’il aurait, en Lay JS
- difant, Posrce que tn as reictréla pa- j
rolle du Seigneur , le Scigneurta re. 4

ciatté auf» à fin que tw.ne fois Ray. 4
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fier Tfrael. Cet exemple cftinfigne,

par lequel feulnous font depeints :
enfemble,les offices & deuoirs du -
Peuple obeiffantà Dieu & au Prin- :

ce: car Samuclayantreprins. Saul :

de la part de Dieu,ne lailfe pasde
recognoiftre le Roy, le faivre 8&

l’honnorer,àfin qu'afonexemple, |
le peuple fuft retenu en fon deuoir
cnuers fa Majelté, & ne fuftinduit,.
ar vn melpris,à s’efleuer contre

fa & pour cete caule Samuel,
‘ comme Prophete ,reprendle Roy;

| comme {ubie@;il le reuere ;. brief

; parcetexemple , les fubie@s, fans

— toutesfois (e foufleuer ourebeller,:

Ne feront tenuz obeir au Roy, €s
chofes dont la penfée eft dange-

- — Teufe, le confentement mauvais,.

l'œavre deshônette ; és autres cho-

- - - fesils receuroncfes. cômandemens

- - entoute humilité, & les mettront

“en execution. Et les fatellites-Bc-

domettiques de Saul fuinirent de-
pvis cete mâniere d'obeït : car le

- Roy eflanteu furic diftà ceux qui

1Reg.12 Cfloyentautour de luy; Rerournez-

-- Vors , ÉtueZ les Sacrificateurs du
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Seigneur: car sls tiennent le party de

Danid,fachant qu'il efloit fuy & ils

ne m'en ont adunerty* mais ils n’en

voulurent.tien faire : & come pot-

telhiftoire; Les ferniteurs du Koy |

ne voulurent efrendre leurs mains ar

les Sacrificatenrs du Seigneur. Mais

{fe trouva vn mefchant Doeg Idu-

méen,qui fat le miniftre& le bour-

reau de la.cruauté de ceRoy:ceux

reprefentent l'office de bons fub-

jeétsscetuy-cy, léviceexecrabledu.

fateurCourtifan. |

rem, mme rem trame me

Le mefine fe preuve par la dotirine:

ÀfaiélsdeDauid, & l'honneur |

que faifoitLe peuple d'1fraet

à fes Roys, bien qu'ils |

| - fuffent mefchans. -

- É#aP xLIIE _ |

Er Avip >. auffi bien qu e LS

# 1) D Samuel à maintenu nos
WA ftre propofition cy des:
(73237 lus, & d'autant plus ma-

nifeftement ,.qu’il auvit plusiong

temps affaire auec vn Roy peruers.
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; & defefpcré : car bien qu'il fçeuft-
Î | que saut le vouloit faire mourir, &
5} “ qu’àfon occafion, il auoit faiék de-
5 * pefcher & maflacrer en vn iour, les
ÿ Sacrificateursdu Seigneur & Pro-

UE phetes,au nombre de quatrevingts

* Hb.6, an-Cinq,ou comme cicritIo’éphe, au
Ÿ tiquit nombre de troiscens, & fai au-

| sap. 14. tres grandes cruautez, eftanten luy

A, de depefcher ce Roy, qui auoit fait

ÿ tant de mal, & de dehimrer le peu

fi ple de fa tyrannie, fortaifément&e

{fans peine: ce neantmoins , pour

ë contenir les autres en leur deuoie

H neceflaireà la vié,il confella libre-

1e métqu’ilncluy etoitloifible pren-

|. drevengeäce defonRoy,bien quil
; fuit mefchant & cruel; de tant de.

{. maux,iniures &-calamitezreceuess. .

— ains que fa perfonne eftoit tant
| fain(te & inuiolable , que fansyn :

; tres-grand crime’, on ne pouuoit. |

l'offenfer,ou autremétattéter cons:

| yRég.24 tte elle. Le r’enuoyele leéteur à Phi-... :
* "faire, queie defite eftre bien cons

t fidarée de ceux qui font f-bô mar-
be chéde la vi: des Roys, qu'ils tien-

| nent jour melchans, & quiles ex« -
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pofent à toutes fortes d’iniures qui
peuvent procedder de leurs fub-

jecks: Dauid poduvoit tuer Saul , &

à bô droict, par vne fingulicre pers.

miffion de Dieu» & promelle ; ce |

neantmoins pour enfeigner aux [

autres , la parfaicte doctrine de la ‘

loy de Dieu,il confelfe qu’il n’ofe- |
roit le faite , à caufe de la confcien- ‘

ce, Le Seigneur, dit-il, me foit propi- :

çe.queiene tue mon Seigneur » l'oinge :

du Seigneur. I l'appelle Seigneur &c

Roy,lors qu’il pouvoit fe l’affubicte |

tir, & le priuer dela vie & du Roy- :

aumc ; caril finie Sas! forrant de la

canerne,en laquelleil effoit entré,criat E
derriere luy : Mon Sesgneur , & Roy;

& Saul regarda derrsereluy, & Da-

uid fé profterna enterre, dy l'honnora,

sl dift à Saul;, Voicy que vousauez

veu auiourd'huy quele Seigneur vo” @ ‘
mis en ma puiffance, dedäs la canerne;" :

& Pay penfe que. ie ponnois vous tuer, È

maismon œil vous a pardonné : car :

d'ay di}, Te n'effendray ma mais fur

mon Sciyneur, pour ce qu'il ef} l'oinge

du Seigneur. Que diront en cet en-

dgoit les Rebelles à la Majelté
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$- Royalle, les ennemys capitaux, les
du mieurtriers des Roys? Saint Am=-
RO broile dit bien: O 4 ;1 ficccap.g, D'Oite dit bien; O que Dauidahon-

B neflement && vertuenfement faitt.on
|, - Cequepounantnuireau Roy ennemy,

il sl a mieux aymé pardonner ! à legrad

i bien que ce failt a apporté, en ce qu'il

ë aferuy au [acceffeut,afin que tous ap-
; prinjentà garderfidelité & fon propre

1 R0y. & à n'ufurper l'empire, maisle
| éraindre.. | |

: Quel'exemplede Dauid pardonamt&
L Saul & lay obei(fant '‘ dedexoir
po mecefaire,& non feulement |
| de perfettion. [

LS Cuar. xLv.
æ TE Ars quelques vns di-

XD) | rôtmalicieufemét, qu’il
VAR faurentendrecetexem-

... ÉDES, ple côme de perfetiô,Seat uds ple come de pertedtiô, :

non pas de devoir neceflaire:bien

| que celaaitlieuen Dauid, auquel
| Dieu auoit donné le moyen de fe

‘ venger de fonennemy , il et faux

ce neantmoins en tout autre: com-

me demonttre ce pallage , & enco-
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ge vn autre du mefme liure : car

quantà Dauid, fon cœur le frappa
incôtinent; c’ell à dire la côfcience

lercprint. de ce qu’il auost vouln

{e venger du Roy, & attenter con-

tre (a perfonne,au lien de le reucrer

commeil eftoit tenu de faire,tant

que Dieu le laiffoit regner , & en

eete manicre, fuiuant l’interpreta-

tion de Lyranus , percuffit cor («um

Danid,d&c.en cetendroigeDauideft

en cas accufatif: Et pour cete caufe

les Hebrieux difene que Dauid , en.

ja mort for puny en cas femblable,
fçauoir ef es veftemens defquels

eltät couuertil n’efchaufoit point:

Eten l’explication d'vn autre pala-

ge,efcrir ce mefme Docteur, Cume du 31.

que operiretur veftibus re. Comme chapitre
on le couuroit de veftemens &c. da / be
L'on adioufte vne autre caufe, qui eff. Ross |
que pour la vifion d'un eAnge, qui te- |

noît vne efpee nue , ilfutfore-efpouuen- [

té.Ee Rabi Salomon allegnevne autre

caufe, difant que c'effoit pour la pesne

c punition defon peché,d'ancir coup-
pélebord du veftement de Saul. Car

L'on void qu'il a pechéen cela, pource
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Ë - qu'anlienmefme cf} adioufré. etpres
LE ces chofes, Dauidfut touché d'un re.
Z mords de conftience, de ce giëil auoit

A conppele bord du veftement de Sau!: -
“ cartantque Diet maintenoit Sanlau :
# Royaume, Dausd le desoit rencrer, :
EE Et pour cequ'il Seffoit érreueremment
j porté cnsersluysilfut puny d'une pei- |

; “ mecorrefpodante.c’eft à [canoir parles

Æ vefremens , lefquels :l ne pounoit s'ef-
: chauffer en vicilleffe ,fisinant cecy ds
Bap.11. Sage, Chacunef} puny par les chofes |

3 mefînes, par lefquelles il peche. L'on
Be void donc manifeftement en cecy, .
3 — que Dauid,par necellité dudeuoir,

LS &par la crainte d'vn plus grand-pe-
| ché,fe garda de frapperle Roy: &
de le ferupule de la confcience le fit
| abftenir de ce qui luy eftoit per-
QE mis ; ce qui aduient fouvent aux

| hommes: d'vn cofté Dauid eftoit

1 touché d'vn remords de confcien-
‘ - ce:d'vnautre,ileftoitmeu d’vnear-
... - deur de vengeance;& en cet eftat,
. ilimplora la gracede Dieu , par la-

P quelle àl fe peutt abftenir defa maus.
, Ualle volonté & entreprife : Propi-

1 sus fit mihi Dominue, nefaciam hanc
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rem Domino meo, Chriffo Lomini, ‘

Ja à Dieu ne plaile que ic fafle mal |

à mon Seigneur , à mon Prince , à

l'oinge de Dieu:il adiouttela railon,
pour laquelle il ne veut mettre la

main fur lay;pourcequésl eff l'oinet du

Seignewr. Par lefquelles paroles il |

monttre affez, qu’il euft prins ven- |

geancede Saul, fila maictté Roya-

lc & facrée ne l’en euft empefché,

laquelle perfonne ne peut violer ny

‘offenfer fans crime; dont s'enfuit

‘que cetexemple n'eft pas feulemêt

depetfeétion, mais d'office & de-

voir neceflaire. Ie dy exemple de

deuoir neceffaire , non a&e: caf

quant à ce que Dauid ayant Saul

entre fes mains , & le pouvoirde

Dieu, -d’en faire ce qu’il voudroit,

le laifla aller fain & fauf, veu qu'il
le pouuoit tuer, fans crainte d’en :

eftre puny de Dieu, ç'a efté vn œu-

‘ure non de reucrence deuë , mais

de pieté & perfection,côme S.Au-inlib.con-

guftin ‘enteigne : mais ce neant- tra Ad-

moins ce mefme fair donne exerri- TP

ple aux autres , qui nommément ee
n’ontréceu pareille puiffance, de
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; - deuoir neccilairc , & d’vne devë -

È fubicltion & reuerence;quant à ce

{ dôc que Dauida pardonné au Roy .

| - fon'‘ennemy yil lefaut attribuer à la -
| ‘ fcule picté & dilection : mais fivn -
| autrea faict le mefme,il le fautattri- -
! buerà la necellitédu deuoir,pour ‘

{ - €e qu’il ne pouuoit offen(er , fans .

iniure,. Dira l'on que Dauid n’ofa -

offenter Saul, pource qu'il n’eftoit

pas des Principaux du peuple 2 luy ;
qui cituit puiffant en paix & en ‘

guerre, gendre du Roy» deftinéau |

Royaume, quetourlI{raël& luda :

aymoit vniquement , qui entroit -

- deuanteux & flortoit deuant eux. -
a Rega8 Ainlñ le Coufttillier du Royre-

| quis par fonScigneur de letuer,de .

- Peur de tomber viuant es mains :

des -ennemys, n’ofa pour la reueré- :

Tofiph.li, CC d’vne fi gfande maicfté , mettre
6antiq, la main furluy. Mais oyons parler

‘capolr. Dauid plus apertement ; Eftantfe-

1.Reg.26 crettement entré au camp de Saul, —

| accompagnéfeulement d'Abilai, il
[ trouvale Roy qui dormoit &les

- Æentinelles,gardes,&tous les au:res

foldais,endormis d'yn tres profôd
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fommeil, il approcha de lateftede
Saul,& s'arrefta où y auvit vnelan-

cc fichée en terre; lors Abilai qui

haiffoit le Roy,eftimant auoir trou-

ué l'occafiô,en le tuant, de deliurer

Dauid de grâdes diflicultez& dan-

gers, parlaainfià Dauid; Diesd mis

auiourd'huy voftre ennemy entr: voZ,

mains ,maintenant donc 1e le tueray

dan coup, G'le perveray & enfonce-

ray contreterre auec ccte lance , ne .

fera befoinredoubler: Et D anid ref-
pondit à Abifai;Ne le tue pas : car

ui eff ccluy qui effendra fa main fur

!oingt du Sesgneur,© ilfera innocent?
eHaintenant donc prens lalance qus

- eff à fon cheuet, & le vaiffeau d'eau,
dr nous resirons. Elt-ce icy feule-

- métvne œuvre de perfe&tion, &

- Non pasl'office neceffaire d'vn hô-

me de bien? Dauid infpiré de be(-

prit-celefte , empefche de tuer va

mefchant Roy,pource que perfon-

ne nele peut faire, fans crimes1l ne

l'adonc pas defendu , comme e-

flant chofe fort elonguéc detof- |

fice del'homme parfiidt, car ily a
beaucoup de differêce entre n’eftre
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1 parfailt & pecher: car fibailleraux

| pauures tout fon patrimoine ef
| vne-œuure de perfection,le retenir

| pour fon vfage,dela femme & des
| enfans ne fera trouvé eftre peché:
| brief, chacun par le commande- ‘
| ment-delaloy eft tenu ne pecher,.
8. Thom, Mais non pas d’eftre parfaidk : l’yn

aug.186 eft dedans les bornes du comman- |
: érk+2 dement & dela neceflité; l’autrea :
| “pour limite le confeil& la volonté, |
1 O yons ce que dit Dauid en outre; |

Danid donc emporta la lance & le |
- pot d’eau , qui effoit au-chenet de Saul, |

3 &1ls s'en allerent , & n’y entperfonne
| - quileseufi veu , entendu, ouquififfle
1 -- Guet,maïs ils dormoyent tous; pour ce

[ qu'ils effayent affopiz du fommeil du
E Sesgneur. Et quand Dauidfut pafé, |
a &'Jefut arreflé vis avis du camp au |

,; couppeau d'une montagne ...-affez loin: |
; | - & y ayantgrande diffance entre eux, |
; - - — Heriaanpeuple & à eAbner fils de :
5 - Ner. difant , Refpondras-tu point

efbner? Et Abnerrelfondant diff,
Qui es-tu qui cries & empefehes le

- Kay de repofér? D auid dif? à Abner:
; Es-tu pas vn habilhomme? y a-ilen

| | 0 - Tfraë
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Ifracl, vn autrefemblable à toy? pours :

| guoy donc n'as-tæ garde le Roy ton :

| Seigneur? car vn dela trouppe cff en- :

| trépour tuerle Roy ton Scigneur »ce :

| que tn as failt n'ef} pus bon , vinele ;

| Setgncur,vors autres effesfils de mort, -

| qui n'auez sardévofire A aifère, vo- ;

| frrePrisce, l'oingt du Scigneur,main- -

tenant donc regarde où eff la lance, &° [

| où eff le vaiffeau plein d'eau, quiefloit

| fon cheuct:Or Saulcogneut la voix î

| de Durid & diji, Ef*-ce pas ta voix

que l'entends, mon fils D auid? Et Da- :

nid dif, C'ef} ma voix, mon Seigneur, :

mon Rey. Que les ennemys des [:

Roys oyent Dauid qui tance Ab-

ner Prince de la gendarmerie de ‘

Savl, & tous les autres foldats, lef- È

quelsfaifoyent ou deuoyent faire : :

la garde à l'entour da Roy, &iure :

qu'ils font tous dignes de mort,

: pour auoir efté fi negligens ägärder

le Roy,'‘que meritent donc ceux |

| quiattentét à la perfonnc des Roys |

pour ruineroutroubler leurs eflats?
D'anantage, Dauid ayant receula

nouvelle de la mort de Säul, pre-

mietement le pleura, & lhosora
es | ï
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d’un trefheau tilere5 il reprint auf =
l’Amalecite ; qui auoit rapporté
qu'il asoitaccelerélamoitduRoy,

par fa ptiere mefme;premierement
; _ Parces parolles ; Pourguoy n'us-vie |:

craint de leuer la main y pour tuer :

| loingt du Seigneur? & puisiugeant
; qu'il eftoit digne du dernier fup-
| plice, de ce qu’il avoit£aiét violen- ‘
[ ce au Roy,bien qu'ille vouluft ain- :

| Aiil le fitincontinent mourir,& de-_ :
| clara qu’il auoitiulte occafiondele :

condamner à moit:difant : Ton

Sang fait fr ton chef: cartabouchea |

parlé contre toy difant : l'aytueloings |

du Seigneur. Mais ce Roy le vouloit |

ainfis I ne faut pas confentir à ce- |

L.nontan- luÿ qui veut perir, & celuy quitue

tam 6 vnhomme duquel il eft :equis de |
D.deap- ce faire, fait iniure à celuy quieft
pellat. PSERECPER ‘ ‘ :
D. Tho. tUé ; à Dieu & à la Republique : |

L. q. 47- quel ctime donc commet le trai-

art.6ad (tre & perfide fubiect, quiofe en-

à treprendre par aftuce vn ae fi |

- abominable à l'encontre de fon

Prince, quel qu’il foit, puis qu'il |
eft tronue tel, eftane mefmesper-

petré contre vn particulier le vou- |
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lant? De tout ce que deffus f'en- |

fuit neceflairement, que David 8€ |

tout autre ne pouvoit confpirer [|

côtre Saul , ny fe hazarder à le tuer, ‘

fans lecrime de Maiefté , fi Dieu ‘

nommément ne l’euft commandé :

ou permis ; & là tend tout ce que |

Dauid a demonftré ou par.a do- |

Étrine ou par fes faiéts,à fin de nous {

donner à ertendre qu’vnRoy,bien ‘

qu'il foit mefchant ne peur eftre, |

paraucune raifon démis de la prin- |

cipauté , ny dechcoir de fa gran- |

deur & maickté Royale, ny mef- |

mes priué de la fubiection & obeil- :

- fance qui luy eft deuë: & comme:

“la bôté ne donneaux hommes tel= |

les chofes, mais l’infticution deue- :

ment faite , ainfi ne peurla malice E

- des ofter: & par confequent le Roy :

foitbon foit mauvais,fe doithon- ;

morer: & le particulierny tout le. |

- peuple n’a aucun droi& ny puil- |

“ fancefurlny , de le redreffer quand
‘il erre, & chafer du Royaume,

quandil commande tyrannique-

ment > de le defpoüiller de fa di-

gnité, & le fouz-mettre aux pei-



CITADELLE pR

nes des particuliers: Ainf nous
enfcigne la vraye Theologie du
vray Prophete de Dieu , que le

Roy , encores qu'il foit mechant
&impie, fe doit laifler au iugemét

& punition de Dieu, lequel com-

| me autheur de paix a preueu qu’il

aduiendroit moins de malau Roy-

aume, file Roy quelquesfois im-

punément fe portoit mal enuers
fon peuple , que fi le peuple,à (à

— fantafie, eftoitiuge & vengeur de

liniquité duRoy. 1

CE EE EEE ES pee Pre aeTare

Lu'au Royaume Iudaique trefbien
ordonné, le peuple n'a en aucus

droici ou puiffancefur

ee | le Roy. n

| Cuar. xLvrs

[ A2" 798 ( L n’en. eft fai & au eu”

«(à 5) ne mentiod,& nes’en
| FN D trouve aucun cxcm-

(a Ît @ ple :ains bien quen-
y (éJère ce peuple ludai-

que,ayentcômandéplufieursRoys |

, tres-impies,le peuplecencätmoins |



na patiemmétenduré, & n'arch- À

ftéà aucun , où mis lamain fur au- f|
‘cun, ounelachatlé du Royaume, À

fans le manifefte commandement E |

de Dieu: car quant Alaconiuration |

fai&e contre Amafias ( de la mort |

duquel feul on peut douter » sila {
etétué par le comrrandement de |

Dieu ou non) il eft vray femblable E

quele commandement de Dieu y |

foitinteruenu,& le peut-on recuel- |

lir de ce que le Prophete enuoyé |

versluy,difl:7e/fay que Dieu a pen- n Fara- |
fé te tuer ,pource que tas faitt cemal, Pe |
e5* en outre tu n'as voulu croire mon :

confeil. Quantaux autres Roys qui ;

“ ontefté tuez pat le fouflcuement

“populaire » fans l'expres comman- |

dement de Dieu, il appert queles

Coniurateurs en onttoufiours eÂË Sue, fa |

griefuement chaftiez. Noftre Sei- Tiber. |
gneur à approuvé l’authorité de ‘ép:44. |:

Tibere, Prince luxutieux, meur- cornes ‘
trier, & pariure,quand ila dict, Ren- dasaté. ;
dezà Cefarcequieft à Cefar', & à Dio.lins8a|

Dieu,ce qui appartient à D:en. En- Estrop.
query il nous a manifeftement en-47-de |

cigné qu’il ne faut pas mefvrer la Tiber. |



OUT GirAderLe ce 7
domination des Princes par loue
vie , mais par la hauteur de leur di-

enité & office , & que le peuple

ne doit{ecoüerlcioug desmauuais

Roys , pource qu'il detefte leurs
- MmeffaiÉts:caril faut obeiraux Prine

. Ces peruers , mcfmes es chofes

| qu'ils peunent & leur eft licite de

commanderà leurs fubicéts parle

droit du Royaume, fuyuät le pou-

uoir d'vne li grande maielté:car ces

chofes, pource qu'elles appartien-

nent à Cefar , c'eft à dire au Prin-

- celegitimemencelably, fe doyuët

rendre à Cefar : mais quant aux

autres chofes quiappartiennent au
- feruice de Dieu & âla pieté , illes

faut tant inuiolablement & fain- |

étemét garder à Dieu,quetousles

: commandemensdes Roys quisy

_ oppofent,nousfoyentenmelpris.

Les fubie&s donc doyuent faire —

l'vn & l’aucré:car certainementils —

peuventrendreà Dieu ce qui luy

- appartient , & au Prince ce qui elt

- auPrince. - 1
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Gr creme praa mare ets CEE | | |
Que les denoirs enuers Dieu & le 9
Roy nefont contraires, À que û 4

d'homine de bien crasgnant q
Dieu les pent faire. ÿ

CuAP xLVII.

eo A1s comment? file È

IN N Roy commâde quel- |

IN que chofe , en la foy |
) A1) K ouaux mœurs, quires- |

MSP pugne àl'expres com- |

mandement de Dieu, que faut-il
faire à les fubieéts doyuenc-ils pas

refifter au Roy qui veut violer les |

commandemés du Roy des Roys?

veu qu’il faut obeyràDieu pluftoft |

qu'aux hommes ? Te cefpons que 4; &

l'homme de bien fe peut fi bien ‘
“ porteren cet affaire, qu’il obeille |

parfaitement à Dieu & au Roy: |
car le Roy domine feulement fur

les biens & corps des fubieéts,def-
“quels fil vfe 8cfefert,ilaura leloyer

de la vertu , s’il abofe, ilferapuny.

de fon méfaiét, par le Roy qui in-

terrogera & examinera les œuures |
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jap.«. detousles Roys.Dieu s’eft referué
à luy feallecœur & la volonté du
croyant, & s'en contente, fi celuy

} quil'offre n’a autre chofe : comme
ad Ce ileft efcrit, Sala volonté ef} pronte,
pe Jelon ce qu'on a, elle eff agreable, &@

I non pas fclon ce qu'on na point , &

fre vor, Ailleurs, Ho fils, baille moy ton cœur,

y SileRoy me cômande faire quel-
; que chofe contrc la loy de Diea, ie
: nc le doy faire ; file comandement

|} {c faiX fur peine de perdre le bien,
a voire la vie, on d’eftre tourmenté,

! ie dois tout endurer fans aucune
" - Febellion,voirela mort,efchangeät
Ë toutau bien & vie eternelle: & par.
| ce moyen , ie fatisfay à Dieu, &

(Per. E2) au Roy:à Dieu duquel ic prefere
again l. le commandement à toure chofes
jrenf au Roy, auquel fe paye la peine de
ét.vid, Re luy auoir obey ; faiuant ce qui

Tgfon, ad le dit, Que la fatisfattion à la peine
‘srampro- s'efgalleà l'obfernation duw° contrait.
nas nu. Etc’eft ce que dit Origene fur les
j cod. paroles del'Apottre, à Qui refifreà
pp la puiffance, crc. Mais quand le

Besp.13, Roy commande chofes commu-
- nes &humaines, illuy faut obeir;



| tantÀ caule delaconfcience, que il
delacholere,de peur que la more |
| fpiacles menaces. Lanaeure dela Ë

- difianétion eftrelle,que l’on y peut e.4.dere: {
fatisfaice , par l’accomphiTementféripe. |

de lyne où l’autre partie : par la pa- coin alter= |
tience de l'inique fupplice , eftant mars le #
l’aucre hors d'obligation , attendu Kane
quel'on ne doit faite ce qui offen- à Filins q

fclapieté: &iln'y a poine d’obli- D.decëd. *

gation de limpoftible de nature, 19 4
de droit ou de faiét. Notre Sei- pu qe
gneuren vn mot a enfcigné quela dereg.
fubieétion temporelle n'empel- sr.cne- |

che la fpirituclle , ny cete-cy » la 7e poscfe ‘|
temporelle , & qu'elles peuvent der. |

| = sur.itho6a

eftre & fe conferver en vue melme -

perronne- L?vne & Ffantre ont

curs bornes ditinguees fans au- ;

cune confufion, & ne peuventad- ‘

‘oufler ny diminuer au droid d'is ‘

celles, les mœurs de celny qui do- |

mine, ny les grades des fubie&ss: ... |
car noftre Seigneur iugedit icy-

entre Tibere & les Pharifiens, . > |
Rcddite , (rc. au moyen dequuy- Î

ne faux penfer que toute peuple, - 1
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- & lesplusinlhignes d'iccluy, com-

Meles Gouuerneurs-& Magiîtracs
; nefoyentrenuz d'obeyr auifi biea [
- aux mauvais Princes. Tybere e- :

ftoitmechant , les principaux des
| Tuifs eftoyentles Pharifiens , qui
; eftoyent en eltime & creditenuers
| le peuple , par vne opinion de
| fain&teté & prudence qui fuften :
Tofph.li, EUX: Ce neantmoins [ctus-Chri

Pi Annie leur commande de recognoiftre la —
éap.23. domination de Cefar , & de luy
@214 obeyr,& de bailier au Princece

quilay appartient , fans faire au-
cune diftinétion des mœurs du

; Prince, & de l'equité de fesman-
| demens-: l'obeiflanceet à tous

- egalle eschofes qui appartiennent
au droi de l'Empire. ou Royaus.

- M®.



| Que les anciens efroyent lozsables 5 er
l'un & l’autre deucir, d'obeyr À ;

Dien & an Rey. -

CuAr xLVIII, f

YA) (Ze Roys tyrans À leus: %

| > W ont obey , & ayâs peu '
(5) SR) leur faire Ja guerre,ne ]

MECS l'ont faiÂ, cognoillans
qu’ilsne le deuoyent faire. l’our ce- ;

Îte caufe Tertullian dit à Scapula: 2

eAinfi nous fommes deshonmorez & À

diffamez touchat la matestédel Em- |

pereur ;ce neantmoins Ï'on n’a iamais ;

peutrouner les Chreftiens Albinians, |

N igrians ou Caffids. Ex S.Auguktin; Prat

Tulian effoit Empereur infidele: 8 ra. ad

— efroit apotat,inique, idolatre. Lesfol- verb.quo]

dats Chreftiens Iny ont faitt fernice: miam noi

quand on venoità la caufe aëIefus- dereios
- Chrifh,ils ne cognoiffoient autre que ce- a

luy qui efroit au ciel. Quand il voulost c1.q.1.c4
- qu'ils ferniffent aux idoles , aucc. en- Imperai

‘gens ,ils luy preferoyent l'honneur de for. 90e)

Dies + Quand il difoit : faitlesvn '
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| Xorps d'armis , allez contre ce pete
A. plelà , incontinëne ils obciffoyent. Fls
Lo diflingnoient Le S esgneur etermel ds
| temporel: ce neantmoins , à caufé
1 du Seigneur éternel , ils effoyenc fab-
j sells anffi an Seigneur temporel, Ils
Ï obcilloyent en ce qui eftoit du cô-

mandement humain , non par.
Vu ctainCte, mais à caufe du Scigneur,
- & comme ditl’Apottre, non feu-
« - lementà caufe delive , mais aufi
{ à caufe de la confcience. Ne fçait
E On pas ce que l'on lit de la le-.

“ glon Thebainc deciméepar Mau-
ä kice? : |

| - Ruenofire Sanneur afai&€cequ'il.
- éenfeigné, difant Reddite .

j ‘ Cælari , &c.,

pe Cuar.xLIx..

1 Âr eftant queftion d € payet :
|. @W2lecens,les Publicains allerent
} vers Pierre & luy demandereatfe.
1 Ctetrement, V'oftre marjtre paye-tis
March. pasletribat? noftre Seigneur mon-
7. fra qu'il n’eftoir fubje payer tri-



but, pour-ce qu’il eftoit fils de Roy, l
tanticlon la chair, quefelond'efpri:
& puis ilcommanda à Pierre , de Hiero. ib44

payerle tribut; pour l'un & l'autre: ‘
ilcommancea donc à faire & puis Ade

à enféigner; car il auoit def-ja fait de
ce qu’il enfeigna; de payerletribut,.

nou à Tybere feulement , mais à 4

tout autre Prince,à fin qu'il formait. A

les croyans non feulement depa-- @

role, mais aufli les certifiaft par e- 8

xemple.Faictes donc & puis enfci- à

gnez., vous qui auez Fhonneur:

d'eftre eftablis pour bien culriver 0

fa vigne. S'ilavoulufefoubs-met-. . 8

tre àla communeloyÿdes hommes. À

& payertribut,n’yéltantfubie&,de. |

peur de fcädahzerles autres, àplus. |
forte raifon, ( bien que par larege- " 8

“ neratiô de l'ame, nousfoyôs faiéts À

enfans de Dieu, & en ce cas libres, Font. Ÿ

- fouffrans ce ncantmoins encoresla À

feruitude ducorps, &attendansia Ÿ
refurre&ion d'iceluy ) deuôs nous Rom.7»|
obeïr aux Princes , nous chargeans © % Ù
detrop grands cributs & iniques.” . |

impots: & fi lefils da Roy founes. ...- Le

zaina payé le. mibut inique (pour: 8
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; fonregard feulement) de peurde =

- Écâädalizerpeu d'exateurs,côment

- Mousautres refufans le tribut, 0565
nous fcandalizer non feulement les

publicains, mais le Roy mefme, &

| tous ceux qui font de (a part, & en

- vengeance de la majelté mefprifée,
| exciter contre ellela hayne &lesar-

Mmes ciuiles, deltruire le Royaume

parle fer & le feu , finalement con-
‘ fondre toutes chofes dinines & hu-

- AmNaincs, fous couleur de quelque

bon office?

Lucfous le pretexte de quelque bien

meécefaire office; volontiers des-
1 - eAmbicieux souurent le

1 cheminà la coniuration:.
11 CÉtyrannie.. ,Ç |

0 Char 1

— agahorp-VAN D quelqu'vndes
En 5) ; grands etinfidelele cou.
+ }y/S urcil pas incontinêrde ce.
A ># fardèen-defg rite il pas...a
- pernicieufe volôré:côme l'ay del ja-

- ditey deuät parärdes Ambicieux-
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m les villes quidefirene vneaueu- j
gle liberté,inclinans enlafoy ca. j
- mitié de quelque grand, factieux, 4

plein d'ambition & puillai:t, pren- :

nét elles pas vne femblable occafié;

foit vraye foit feinte , pour fere- . ;
beller ? Sous cette mefme couleur, ;

duregne de Louys onziefme,quel- Philip, ;

ques grands coniurerent contre fa. om ;
majcité ; & nommerentleur con- ecftisLe di

_ iuration, la guerre du bien publie, $i. cap.3.
- qu'ils difoiétauoirentreprins pour:

rcformer le Roy &.le Royaume ; A
& pour-defcharger le peuplede Ù ;
nouuellesimpofiions,difans qu'ils: Î

— Ne pouvoyentautrement remedier E

à ce mal, bien que le foucy de la . : ;

- Republiqueneleurtouchaftaucu- 1

nement te cœur : caril eftcertain
que tous s’employerent en celte. - °

— guerre, ou pour vangetlésiniures =:

particulieres,où pour affouvirleur 1

ambicieufe volonté de dominer, .

“ defquels ontrouue efcric: Or ceux: Gagnänsd

- qui preparoyent leurs armes contrele ib.Ko.ca

| Roy, elroies ; d'ac Cordde dire ; qu'ils: Te 5 E
saffembléroyent , pour-meortreenki« 4

Berté le peuple chargé de sailles de À
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impofts prefque ferf;rantfont cante-:

deux y aduifés les Rebcllesy perfides, :

eue courent leurs tiaiques comnplots du =

-- Specienx pretexte de inflice.

- Lueparle droitt dinin toute voye sfk_

Jerinée aux peuples, à la rebellion.

| CHuAP. LE .

| pemmemqes Jeu qui cognoifties

EU) FA ciprits des hômesen-
E K-—2 à clinsachofes nouvel-

1265 & les à propolé désle
“ dé" commancement .du

- Mmonde,puurl'vuilitépublique,plu- —
fleursaduerridemens, preceptes & -

exéples d’obeir,&e n’en a adivulté,
, pour refifter oufe rebeller , ou ce

- Qui sé peut norereltpeu de chofe:.
— Mais outre les autres, par €es paro-

- les dutout-puilant, ro” peuplesfôr

- forteftroittemét obligez; Rendez,

- À Cefdr ce qui appart:t à Cefar:&' à

- - Dieuce qui ef} à. Dieu. Mais cclane

«_ fe-peurfaire, fi les offices deubsà -
- Dieu & auRoynelont rellemétdi-

— flinguez, qu'à ne les puilfe accoms _
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plir enfemble,fans que l’accomplif- Ï
| tement del'vn nous libere de faire - ;
| l’autre.Or dira quelqu'vn, parcon- (
| cucrêce, ils apportent aucunesfois 7

| fafcherie & difficulté.Etpuis Les À

caufes de difficulté s’eflongnent de ä

l'empefchemée naturel, &touchant {

l'incômodité du prometteur, non î
l'empefchement du flipulateur, Et à

pour. cete caufe, veu que de ces L. cons. Ÿ

commandemens de feruir Dieu, 8c 74#137. |;

le Roy, l’yn ne nuit à l’autre ; il ap- $que
pert qu’il les fault accomplir tous oblig, À
deux ; car fi nous nele faifiôs, Dieu,. ÙQ

que nous voulons appaifer, par la L3.Sf |
purité du fervice interieur .indubis 5 de. |
.tablementferoit offenfé en l’exteri: ge silan. |

eur mefpris du Roy. Cete fentence 4

cftfeuere, mais vraye; Quiconque Tacobato.
garde toute ‘la loy & offenfe en vne | |

chofe , eft fait coulpable detout. |
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Si le peuple preJentera toufiours la gort-
gcautyran:&fiontuy deniera

ce quela nature olttroye aux F

ansmatlx > de repoufer = F

... daforcepar la force. ä

Cuar, L1n —

) ç. 2 ON n’ofte pas à tout È
Ÿ 9) (ON, le peuplelad cfeatela-H

i TN quelle eft de droi&F

.-— Ü us naturel: mais la ven. E
ecoute geance contre leRoy,}

“— Jaquelle eff contre nature; n'eft perf

: mife. Et pour cete caufe, fi le Roy}:

; Pparvne tyrannie infuporcable , tra. F
aille tout le corps de la R epubli- 1
Qué de laquelle il eftle Chef, en ce

| ‘ cas, le peuple peut refifter, & fe

“ deffendrede l’iniure: je dy deffen- |

— fer ; ie dy refifter à l’iniure faicte, & Ë

non pasfe retirer de la fûbiection Ë
“ &reuerence qu’il luy doit, à caufe |

- de l’iniure receuë.L’vne de ces cho- |
fes eftde natûre,de defendre noftre |
“We & noftrecerps; mais l'autre eft |



, contre nature , que l'inferieur faife |
punir @& fe vange du fuperieur: le {

{peuple donc peut empefcher lemal €

9 & y obuier dcuant qu'il foir com- ;
4 miss mais apres qu’il et commis il ;

ne s’en peut ny doit vanger contre ;

{leRoy,quien citl’authéursladone î
] cecy d'anantage q chacun particu- À

lier, ence qu’au particuliernerete |

{ aucun remedc,finon en la patience: à
i maisle peuple ; silelt op preffé d’v- LÀ

| ne tyrannie infuportable ( car, il ;
| doitendurer Ja moyenne )il peut Ÿ
| refifter auec reucrence, Et c'eft ce, de |

que dit Denys le Chartreux; Quand pegim, Pos Ë

toutela cominaulté eft fouZ vnPrince, uiar.arts-{
- commewn-corps, les villesde la Prine 19. €

- cipaultéfe doinent allier , au bien Ù

- fefécourir les. vnes les aultres, comme À

au corps naturel humain , Un membre : ... |
fubuientà l'autre. Et pour cete caufefi * |

le Princeou fes Officiers & noblesexers |
cent trop grande tyrannie; les villes À
deuroyent refifterä l'abus delapuifsa- Ë
ce , defendreleurs droitts, & fecourir H
les oppreflez &'.ceux que l'on voudroit. il
opprimer..Cenonebftant selles medeu- . |
voyent du tout fè departir de leur: B;
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&. Prince, n’y procedder contre luy defor-
{ [ donnement. I faule donc porter vne |
il | | grande reverence à tous Princes, |
; foyent bons , foyent maunais; &
} n'eft cgallement licite de refifter

{ aux vns & aux autres: car de refiiter

{- aux bons, il n’eft aucunement per-

H mis, & n'appartient aucune deféle

; au peuple, contreles bons.

: Enfeignement des Apolres & com-

: - mandement de S.Pierre,pour l'hon-
Le -- meur qu'ilfault porteraux

1051 Roys, bons G'matmais.

ve : Cuar. LI:

| Ac acæ9e Es Apoftres ont en-

‘ 1e PIRE fcigné la mefme do-

® (s @rine, quand il a efté
[es t PA MS queftion de la Princi-
! plie pee rare ce paulcé tetrienne,bien
| ereatureit qu’ils n'afpiraffent quau Royaume

ÿ entend les celefte,y ail chofe fi claire que Ceq

(prolences S. Picrrea efcrit des Roys/ Soyez,
Ï dons eeris fubieëts à toute humaine creature à

4s.Paut, cAufe de Dieu: (oit an Roy, comme
‘aux Rom. auplusexcellent;foit aux gonnerseurs,

(gains 13. comme ennoyeZde luy; pour la puus-
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8 tion À vengeance desmalfa teurs, à
ÿ pour la louange des bons: car telle cf La ÿ
Ÿ volonté de Dieu; à fin que bien fai- i
| fans, vousrendicZ muette l'irnorance ÿ
| des hommes impradents:comme hbres, |

| Cr mon pas ayaus la liberté , comme ” ;

| pour connerture de malice, mais com- |

| me férniteurs de Dieu, HHonoreZ tons: |

| aymeZlafraternité; craignez, Dieu: À
| faittes honneur au ‘Roy. Sermiteurs, — |

| Joyez fibielEs , en toute crainte, à voz, |

Maifères: c Seigneurs , mon feulemét
| bons cF rmodeftes , mais auffe aux me-

chans. Que diront furce,lds Rebel- -

“les & ennemysdes Roys; qu'il faut |

honnorer les bons; ceietter, voire |

tuer les manuais & tyräs. Quivous: |
aapprins à faire ccte diftinétion,— contrelé fens de l'Apoftre?Sçauez | |
— vous pas que , à où laloy ne dijfin-

- Que» mous ne denons anfji diflinguer? de pretio

s’il ne fe trouve ailleurs quelque EŸ sbi.
exception. Dieu a di& exprelle- sl
ment; Honnoreton Pere &ta Me- aliDe

- re: Be Quiconque mandira fon Pere Pabl. in

on fa Mere:meure de mort, Si Nous rem.alt. |
auonslaliberté de diftinguer & in- Fred-20.

- terpreterànoître fantafie,qui nous pri
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ÿ - empefchera, perla (uggettion d'vnE
1e mefmé efpric; d'exclurte de ce cô-Ë
4. mandement les mauvais parents: Ë
u & par cete mefme interpretation, Ë
E les perfecuter,comme vous voulez À
î fairc,des mechansRoys?mais nous Ë
Ë , Melifons en aucun lieu, que les Ÿ
in Roys{e doyuent mefprifer; quant |
. z aux parents,nousfommes admon- |

1 26614 neltez, en quelquelieu de lesanoir ÿ
: _ enhaine:mais cete haine cftamour, |
5 & tel que d’iccluy chacun homme f

[ de bien fe. doit hayr foy-mefme. |

D. Gre- Quels que foyentle Perc & la Me- |
; - ger. ho- re, nous les deuons aymer& vene- |
#l$7- rer,autrementnousencourrionsia |
LE Dour imalediCtion de la toy. N'aymerfes |
| - Senecn Pere& Mere ef} smptèré, ne les reco- [
à 3 de be- gnoîfrre , folie. Ce qui redoubleroit
; #éf-cap.3. en ceux qui ne porteroyentauRoy

{ l'honneur & la reucrence qui luy

{_ ef deuë, loir bonfoit mauvais:Car
{ premierementiladi& , Fonnorez
j des ‘Koys, en general fans ditinétiô:
4 & en vu temps & fiecle plein dety-

&. Fans, quicomman doyent aux peu-
4 * ples d'Afle,.commeaux Pontiques
f_ - Æappadociens, Bithyniens, Gala-
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à tes,& autres de cete regiô , lefquels
1 onteu des Roystres-crucls, com-

{ me fçauent ceux qui par Fhiftoire
| ent{çeules mœurs deMithridates,

| Tygranes, Pharnaces, Antiochus, |
& de quelques autres Roys d'Afic:

| l’Apottre à tout le moins a e{crit
aux Hebrieux qui demeuroyent en

| cete region là: au moyen dequoy il
ne fepeur faire qu’il n’ait cntendu

desRoysfouz lefquels ils viuoyent

lors, de nouucau faits Chreltienss

dont s'enfuit neceflairement que

faus peché , Fhonneur ne peut

eftre denié aux mefchans Roys,

ce n’elt pas le confeil, mais le com-

mandement de l’Eglile vniverfclle,

baillé en la petfonne d'aucuns , &

uife doit inuiolablement garder

de tous. Dauantage, fi cemcftoie
lefens del’Apottte , il n’eltoit be.

foin de commandemét pour l'hon-

neur qui appartiér aux bons Roys:

laforce de nature & le pouuoirde

la raifon,rons y conduit & poulle,

parlaquelle eft introduite la com-

mune focieté de la vie. Mais d'hon-

norer le mechät Prince, c'eft à faire
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Lo à ceux lcfquels imbuez dela fagele |
: Chrefliennc, fçaucnt aymer les en- Ÿ

nemys, $ hayr les vices , non les Ÿ
; D Aaz. hommes.à ceux lefquels , au mau- |

mpf 13% vais Roy , venerent Dicu, duquel il |
pre Le eft miniltre. Sè les Prelats fout mef- |

oderam | Chans ( dit S,Thonsas ) ilsne font p.15

-illam. honnoreZ pour l'excellence de leur pro- |

22-903 pre vortu,mais pour l'excellèce de leur
6768- dignité, fuinant laquelleilsfont mini- |

| ftres de Dieu. Wa donc commandé |

; d'honnorer les mefchans Roys; au- |

‘ trement il n’auroit rien efcrit de |

| nouucau,d’excellent, de fingulier,

- Maths. mais plutot chofe vulgaire & hu-

- dlappar- maine, & receuë des payens mef-
| Fsadnt mesSi vous aymi? ceux qui Vosss ay-
| aucpar- ment, ditnoltre Scigncur , @ vors
faitksde fésluezZ feulement vos ausys, quel loyer

| mehaye en aurez vous? lespayens& publicains |

. (ape fontils pas ces chofes ? Celuy quine

{ er ! pente quil faille aymerles amys,eft
de, | Prinédufens commun: mais d'ay-

| D. Aug. Mer les ennemys,les hommes de
contra lcur nature n’y peuvent attaindre.

| adimétis D'auantage S. Paul a monftré que
Forte cecommandement, Zæ ne mauds- :

- Ali Y48 le Prince de ton peuple, fe doit
E LS entendrè
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entendrede tout Prince mefmes | À£
wefmechät, es Actes des Apottres, ag. 25: à
& qu'il ne faut detracter du man- ©
uais & iniulte Prince,à caufe de'ce :
commandement,qui n'admet, fans Ë

calomnic,aucune diftinétion. =; :

Que toses les Percs de l'Eglifé , de ce |

fieclela ont aznfiinterpretélecam- = 1

mandement del Apoftredes "1

- bons G'mechansRoyss 1

- Cuap LIrrx . RE

: ER Ovsle voyons parce
«Ia 9 qu'ils ont fouuent efcrit | {

SEUNNIZ aux mauvais Roys , & 1

RENDU des mauvais Rays: Ful- bbr.de |
gentius à Tralimonde Arrien Roy mer. ‘ |

des Vandales en Afrique : Pourcete medrato-

canfe( dit-il) quand noms refpondons rs Chrie

librement pour nofirefoy > entant-que fs mprie- :

nous anons de Dierzla pusffance,nons “Pe ‘
ne deuonseftre notez d’aucun foupçon -

de contumace on intsre ; n'ayans pas

oublié la-dignité Royale, &'fachans

| que noms denons la érainte à Dies, CR

honneur aux Roys , effans eat 1
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uertiZ, Ü enfeiyez. par l’Apostre;

1 “Rendez à tous ce que vous denez; à

| qui la crainte , la crainte : & à qui
' l'honneur, l'honneur : Sainit Prerre,

‘ par vne manifeste difference & dif-

cretion , nous a donne cognoiffance de

n cete crainte & honneur, difant, Com-

meferniteurs de Dieu , honnoreZ tous;

aymezZla fraternité, craignez Dieu,

& honnoreZle Roy,&c. S'entuit dôc

que ce paflage fe doit cntendre de

‘tous Roys,Si S. Pierrea efcrit cela,

pour efteindre l'erreur , que quel-

ques vns,de la liberté Chreftienne
- Mmalentenduêë ,auoyent deja receu,

eftimans (comme de noftre temps,

| des Anabaptiftes & Trinitaires, cftre

.chofe indigne que ceux qui font

Rom. -tachetez par Lefus.Chrift,& adop-

- - — tezen la fucceffion du Royaume
celette; foyent foufmis à la puiffan-

ce humaine: ou fi c'eft pour au-

— -treraifon ,.c’eft'tout vn. Il (uffie
- àl’homme Chreftien fçauoir eftre

| vn commandement Apoftolique,

‘ que noushonnorions le Roy, &

: qu'à ce commandement n’a cfté

. “adiouftéaucune diflingtion ny re-
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- friÉion,enl’Efcriture,ny es efcrits

des Peres.

Que Saint} Paul a entendus —

lemefme.

CuapP. Lv.

NS A 1ncr Paul, entre les |

& = ptincipaux enfeignemenss de l’inftitutionChreftien- -
Mind nc , a recité cete mefme
fentence plus amplement & feuc- ;

rement : Tonteame (dit-il) fois fub- no, 4!

ierte aux puiffances plos hautes : Et

fancefinon de‘Dien : ce qu’il explis |
- quesOr celles quifont (les puiflances

eftablies par toutle monde) ont efèe E

ordonnées de Dien : -dont fenfuit, Ù

— Pour cete caufe qui refifreà la pui[jan- |

ce, vefifre à l'ordonnance de Dieu:dôt i

s'enfuit auffi; Ceux qui refiffent à ice-

Juy, s'acquicrent damnation. L'Apo- |

ftre pale outre & exhorte lès fub- |

jeéts à obeiffance & patience: Les |
Princes (.dit-il ) ne font pas à crais-
dre> pourbennes œunres MAIS pour |
_ Kj "|
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— — maunaifes. O7 veux-tis ne craindre —

- Mapniffance?fay bien , & tu receuras
| losange d'icelle : mais fi tufais mal,

crains; pource qu'il ne porte point le

glasue fans caufe: car il ef} Jeruiteur

de‘Dicts,pourfasre vengeance, en ire,

- de celuy qui fait mal. Et pourtant |

- Soyez fnbieits, par la neccffité , mon
— point feulement pour Pire , mats auf |
«Pour la conféience. Pour cete caufé |
- —AHffts vous payez les tributs : car ils |

- font miniftres de Dieu, Semployansà |
- -éela. Rendez donc à tors ce qui leur |

efl deu; a qui tribut, letribue: äaqué |
- Peage lepeagesà qui crainte, lacrain- |

— Te ;aquthonneur, l'honneur. Sain& |
- Paul donccommande que tous les
hommes foyent fubielts auxpuifs |
. fances fuperieures. O4
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Contre ceux qui difent que S. Pantme ;

parle de ceux qui gounernent G
excrcent le A4 agiffrat: mais | ;

de leurfanttion& office. Ù

: CHaAP LVEI. LS |

G9SGE) Ls crrent; car Saint |
1 Du Paul, oresnômepuil- ...

VE / lances ceux defquels | |
[| @: 949) il parle : ores Princes- 5

- SP ENZA & Miniltres de Dieu, |

monitrant qu’ilne parlefeulement

dela charge& function, maisauffi

des perfonnes des Magiftrats, qui
ontla puiflance decommâder;auf-. .

quels il faut obeir, pour ce qu'ils
ont recenlapuifance de Dieu:

n’y a point de puiffance, dit-il, fin6

de Dieu,& toutes puiffances fonts:
ordonnées de Dieu. Or cequictt ;

ordonné de Dieu, l'homme nele E

- peut ofter à 'homme. Dont s’en-,, . —

fuit , ne fe pouvoir faire, par le Mas. a:
moyen desfubie@&s, que le droi&

dela puiffance du legitime Magi«

- ftrat,fe diminué: pource qu’ilfaac-
quife,non par le feul confentemée LS
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j dupeuple, ils parl’authorité, li-
{ beralité & /conftitution de Dieu |
| tout-puiflants& pour cetecaufe,
| - ceux quiferebellent contrela puif-:

fancefouueraine font dis retifter
Cencrus dl'ordo nnance de Dieu.Etpartant
e off. dit vn fage Euefquesfur ce pallage

Princip. de S.Pauls Quelques vns dispuräsde :
sap's. lauthorité des Roys & des Princes,.

- - — effiment qu'elle depend fenlement de —

| lavolonte d conféntemet des fubieëls,

- — quée[lifent on reçoyuent les Princes,ou

| «tk moinslenr acquic{Jent & obcifent;,, —

[ - carc'eft deiuftice G'eguité, quecom- —
... - memembres inferienrs & fabietts, ile

- - obremperent à celuy qu'ils ont prins —
Pour chef. Aurefte, S. Paulprofond

ferutateur desfécrets de Dieu,recher-
Chede beaucoup ples haut, l'origine &

| fondement de cete puifance. Iln5ya

= point , dit-il, de puiffance , finon de
- - Dieu, dont appert manifestement que

Le ce d'eft dufeul confentement du peuple, —

x. commeféulement par va contrat paf-

<< Yéentre le peuple, & le Prince, que le
“Roy à pusffance & authorité fur fes

--- fubjelts,maisauffipar le droitt dinin,

- - &fFanoir pardrdennance & conffitie-
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rion de Dieu:pource,dit-il,quelapaif= |.

- fanceeft de Dies, & tentes puiffances

fnt ordonnées de Dicu:pour ceffe cau-

fe, qui refifte à la pince , refiste à
l'ordonnance de Dien:ce qui c$t beau-

coup plus grief, que de vielerfenlemee —

on contratt on accord:carfipar lefeul

- confentement du peuple enuersle Prine

ces} eftost tens lay obeyr , quand slne
luy obeiroit plus , on diroie qu'il sroit

- contre le contraët qu’il atroitfaitt,&

non pas proprement & direttement,

contre la volonté d ordonnance de

Dieu; laquelle S. Paula fignifié efrre

immediatement violee, gnand on refi-

fle à la puiffance, pourcéque la puif=

fanceà laguelle l'onrefifrec(F ordonnee

de Dieu ; de maniere quela rebellion

fe doit tenir n'eftre plus contre vn bom-
me, mais contre Dien.Ce que Saint

Paul donc appelle éévoias , Ceftà

- dire puiflances, dôtilparle;incon-
tinentapreseft parluymefmesno-

- té.parlemot &pyorres» C'eftädire |

Princes: ce qui 6 fuffifant d'écar- -
ter le nuage de cet erreur. L'Apo-

ftre auoitraifon deparlerainfi.car
il efcriuoitaux Chreftiens,quide-

: - Kdj
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In meuroyent à Rome , qui appci-
{wide loyent, en Latin, puilances., les
Pin.l.zg hommes, qui auoyentla puiflan-
jfap.4. ce, & eltoyent eftabliz en puifflan-
Hrvenal. ce, Etainfiles principaux Peresde
eme l'Eglile ontvfé dece mot: comme
cap.a3, Sain@tAuguttin efcrit que la puif.
iModef. fance ancunesfois eft ennemiede
27. de la verité.Et puis l'interprete del'A-
(ne ; pofre.receu del'Eglife, dit la pui(-
pen de lance, eftre le miniltre ; parlantdu.
[ed Princenodefon Empire, ou prin-

[bac - cipauté:& outre que cete puiffan-
(Tertdl. ce porte le glaiue ; à fçauoir le
prcuerfs Prince,nô6 {on office. Et puis Sainct
Epife, 48. Paul parle des puiffances, aufquel-
| Jesl'ona couftume de payertributs

,. — & peages:Pour cetecaufe( dit-il)
: - — Voisleurpayez les tributs: car ilsfont
| miniftres de Dieu, 'employans à cela :
: - ouiln'avfé du mot AJarwovois qui

a , - le peut prendreen Lvn & tautre
il _ Benre» maisdu mot AuTtproi s qui
{ - ... offe toute ambiguité , & declaré

| - Manifeftementqu’il a appellé puif-
1.... © fances-les Princes & Magittrats,
a “ quicommandent , & aufquels-de:
107 droi&,on paye les tributs,- 16
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Contre ceux quitiennent que Saisit- Ë
| Paul parlefeulement des À

bons ‘Princes. 3

| CAP. LVII: 220€

rate, REMIEREMENT

AA ; S noftre Seigneura 0-. =
Ÿ Lé{34) bey à Tibere, K ain- |

j =! fteuit les autres à o-

auffi aux Scribes 8 Pharifiens d’o. 17-622."

beir : & S. Pierre, comme nous !Pet- 2-
auons remonitré cy deuant.a gene- e

ralement enfeigné qu’il faut obeir :

aux Magiftrats peruers , & quil:

faut honnoretles Roys,fansaucu- : .-

ne diftinétion du bon & mauvais. .

Etpourcete caufe l'Euelque Hay - Haymon)-

mon declarantce paflage de Sain(k Esefque:

Paul,efcrit ainfi; Soit bonne celle puif

fancefoit mannaifé, quiconquey refi«. .

fre,feretirant de fon fernices refufant:

le tribut, dr nefaifant l'honneur qu'il- =

luy doit, refifreà l'ordonnance & dif-- < :

pofitionde Dieu , parla volonté ÿ# -

ch ordonnance duqäél, ceux-là coms"
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I} æandentfouserainement. Tlelt bien
‘vray que l'office des Princes& Mao

sage ç. £iftrats ellablizde Dieu , eft-qu'ils
{ foyentminittres defon Royaume,
ER qu’ils punifencles mauvais& recô-

ii pentent les bons.gardant la focicté

| Nhumaine,aucciuflice&cequité:mais
| tousnele fant,& s'ils ne le fôt, ains

| lecontraire, qui dira qu'ils laiffent =
ñ incontinent» d'eftre Magiftratsou

Ï . - Princes? s’il ne fuit ces lourdes &
| » “ wieilles herefies, Qu'iln’ya ancur —

Seigneur cinil , nul Euclque , Gr nul
| Prelats ce pendanequ'il eff en peché

H mortel:& cet autre , que les peuples -

{| Peunent corriger, comme bon leurJem-
L'synsod : ble , leurs Seigneurs delinquans: He--

lCorftans. 1efies abominables &-ja condam-
|1se8.&> nées, L’impie Saul , contamifié &

(5e- ‘ foüillé du -:meurtredes Preftres:

H l’homicide & adultere Dauid, Sa-

| - lémon,Toas, Amafias, idolatres,

# Koboam femblablement & autres

{ Atiultes delarace déDauid ; tranf... -

H:. greffeurs du droi& :diuin8€ hu-

| Main, font demeurez cencätmoins
ÿ ; Koys, S-legitimes-ont tenu le -

y Royaume: &n'yaloyny couftu-
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me quiait introduiét , ou peu ins #

groduire , fans la ruine publiques ;

quela malice puilfe ofter le Magi- Ë

ftrat à aucan , l’abroger ou luy bail- ï

ler, où la bonté le prolonger ; ce y

nefontles moyens lepitimés de li- À
miterla puiflance : mais au con- #
traice, toutel'antiquité nous enfei- ÿ

gne d'obcir aux peruers Magiltrats !

cependant qu’ils font en charge, !

s'ils (ontcreés pour vn temps,ou Î

tant qu’ils feront en vie, fleur Ma-

- giftraceft perpetuel : ou iufquesa

ce que parleiugemét dufuperieur,

démis d’iceluy ils commencentà

eftre hommes priuez:&eft ce que

difent Paul Turifconfulte,, & Mar- ;.penude. ;
cian.Etpuis l'Apoîre fçauoit bien deiné.&+

que lors les Chreftiens viuoyent we

fouz des Magittrats & Princes im- d'feruoe
pies& payens , aufqu els par confe- Pad
quétil encharge d'obeir.EtSain& ge.

Augutiin nous demonttre fuccin- Trebell. ‘

: tement, mais clairement le fens Epif85
de l'Apoftre, difant - Soit quela :
priffance , enfaucur dela verité cor--

- Tige quelqu'Un, celuy ema lonange,qis

fera corrigé: fois qu'effant ennemie de - |
LE Kg =
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| RÉ, contre aucun , celuy cn a lonange,.

be capars, LP fera conronac, Haymon ayant.
Let Rom, lviuy Sainét Augufüin , l cxpofe un =

M peu plusamplement& claiiement, =

| Tout celatend donc, àce que nous =

n'allions à l’encontre des Magi-

| ftrats foyentbons foyeut mauuais. 7
| S'ils ont fuperieur, l’on cn peutap- -

t.in fig. Peer , fi celuy qui commande ett =

|D. ad f&. founerain, il faut attendre le iuge- =

dwpil. ment de Dieu. Ceux quife veu- - =
î lent oppofer à l'inique puiffance, 7

| refitent à lordonnance de Dieu, -
ü & en refiftant , s'acquicrent dam- -

nation. =

- Comment ce ioug des maunais Prin-. =

E cesn'eftfacheux aux gens debiem. | -

; B ET Ces E s mauvais Princes font: ;

- _ PESDE vers lesgés de bien,qu’ils... =

17% É leur fontendurer fuppli-
E —- Ces.tres iniques ; Saint Paul tou-
LT resfois , part'efprit de-Dieu', ‘nous.
... atapporté que favolonté ck que.



- nonsleur obciflions, & bicn qu’il Plpt.pre-g

fuffift de dire , comme le lurifcon- Jpesit. Du.

fulte ; Ce grti ef f0+t facheux ; mais la T° a
loy efè ainf' cfcrète, Et Dornnses maan- ; pi
dauitmaädata fun cuflodiri nimes} © Pjal, 1180

Scigneur a enchargé de gardes {cn - |

oneulement fes commandemenss 4

cencantinoinsil confole les homes j

mes,& les inuiteà lobferuation de

ce commandemét,par la prometle |

d’yne grande recompenfe, deloit- |

- ange & degloire 5 monftrant qu'il |

n’eft difficile à obferner y pource

que les Princes bien que mechans,

ncfont à craindre. à ceux qui font

bien , mais à ceux qui font mal:La Cic-para-

crainteprecedde la confèicnce des pe- dos-
chez, L'hôme de bien ne craint rié: ü

Siie voyles armces contre moy » mon Pfal.26. 8

cœur ne craindra point. Au côtraire, =

leméchanteft timide; comme dit 4

Je Sage.&tefmoigne fa.condamna- 5
tion:Carla confcience trouble prefis- PAT 4

- mue toufioursla cruauté: Les payens ü
Fontfecogneu , car Biasenquisde |
ce qu’lin’auoit aucune crainte en |

cete vie,fitrefponce, quec’eftoitla |

Aroi&te confcience : Et Menandes. |
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bre de dit , Que ccluy qui fe fent coulpa-
pre ble , encores qu’il fut tref-hardy.cft

| bo Qui endu tref-timide par la côfcience:
me EtCicero ; Laforce ef} grande dela

f - conféience ; & grande enbwne & l'au-

| trepart, de forte que ceux qui n'ont

if rien commise cra «gent ; CT Ceux au

| — contraire, quiont fait! mal, pesfent
Û toufiours anoir la peine & le fupplice

Ÿ desant leurs yeux, Sain& Paul donc
i propofc vn moyen de ne craindre;

î VW eux-tue (dit-il) ne craindrele M a-

y giffrat, fay bien. Maisie feray tour.

me nté ; l’on m'oftera mes biensson
[ me fera mourir : qui n'auroitpeur
} de ces chofes:Les prenans nuëmét,

/ le plus conftant en feroit efbranlé;

pe mais les côferant au loyer, c'eft peu

5 de chofe; Il auoitdef-ja predit,en
| Cap.3-441a-mefme Epittre, queles pañions
Rom decetépsiontiindignes & chofes

| — deneant, fi onles côpareàlagloire
u du fiecle à venir, delaquelleiou-

| “iront les fideles-feruiteurs de Dieu:
Etpour cete caufe, ilaadioufté;Es

; -#w auras louange d'icelle, car sl ef} mi-

; - - mifère de'Dien,pour tonbien : qui eft

n autant que s'il euft di& : quelque
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chofe que le Magittrat c'ait failt , il 4

tctourneraà louange, & àton pro-

fit:quandle méchant oftela viedù

l'hommede bien , illaluy donne, {

Les ennuys & affliAiôs de ce fiecle, ;

& la mortmefine, font e{pines par |
lefquelles il faut palfer à la fclicité; î

Par plufieurs tribulations :l faut en-. j

trer as Royaume de Dseu : Ceux-là Adt.14. |
font coheritiers de Telus Chrilt,qui |

à {fon exemple , endurent patiem- |

mentles iniures & aduerfitez. Ss |

toutesfots mous compatiffons, (dit-il ) à Kom&. |
fin que nosesfoyons au)ft glorifiez auce |

luy. Si donc tu veux efère coronné
d'vne perpetuelle gloire , fois pre-

micrement coronné de telles efpi- :

nes Et à ceproposS. Auguflin dit

bien : Toy qui cherches le Vray repos, De Ca-

lequel eft promis aux Chreftiens, apres thecume-

cete use, tu le goufkeras 'apresles amer- vics.

tumes de cefiecle; & tu feras plus gay - Ç

Grioyeux par la bonne confcience,entre _

desmmiferes &-calamiteZ, que parle.

manuaife,entre les plaifirs & delices.
Larecompenfe doncde noftre o-

beiflance enuers.les Magiltrats 8e"

Ppuifances fouucraines , nous eft:
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a Jdoütange, non humaine.qui efttræ-- -

"a fitoire & fouvent faul(e, mais di- -

19 nine & eccrnelle, admirable, incô- ;

pCerz. narable,'&incomprehenble en :
ÿ cetevie,pour l'efperäce delaquelle, :

Ü l'hommcenflammé par la vive foy, -

il ne faitceompte detoures chofes hu- -
A maines, & endure facilement tou-

10 tesadncrfitez : Mais ccluy quire- .

| garde fenlementau prefent, & aux :

ü commoditez de ccmonde, dirain- :

roemé. continent, aucc quelques difciples -

a de noftre Sauveur : Cete paroîleefE

rude,& de maunaife digefiton, &' qui

| Ja peut onyr? Et auec Picrre., quie- .

t ffoitlors encores groffier; Seigneur, -

| cela ne vous aduienne:ja‘®Diên ne plat- :
| «fe que ccla vous arriue. Ainfi ceux-là -

! | ayméêt mieux faire, quefouffrirlin-

a ‘ivre. Etnccraindrone {e“foufleuer

| contreleurs Princes & Magilftrats, -

| | foubs couleur d'yne fimulée vtilité, -

| & droit public. Mais qu'ils oyent :

: lapcine quis’en enfuinera; Cexx qui ‘

{ refiffent âla puifance,s acquierenteux-

‘ - Mmelmesdamnation. Ce pallage dôc
_ dél'Apotre s'entend des bons

, - Eauuais Magiltrats& Princes...
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Contre ceux qui tiennent que puis que ;‘

l'Apojtre parle en general des Puif-
fances,qui comprennent les A1 agi- [

frrais, lefquels font puniffables,

- quadilsontfait! mal;les Roys {

- Paresllement le doisent

- eéftre.guand ils trai- ‘

étent mal leurs |

CuaAP. LIX. 5

SES } Ovs difons que les faits- |

NA "1x des Roys demeurétim- ;
a, AN, punis, pour-ce qu’il n’y :

Va 35/0) a lugeau monde fuffisac ‘

de les reprimer : mais nous ne pou- |

vons direle mefme des autres Ma- |
giftrats;où chacun cognoift [on fu- |

perieur, Et pour cete caufe,fetrou.- [

uans entoute Republique certains [

degrez de puiffances,les plus baltes |

font fubiettes aux moyennes, les- |

moyennesaux premieres, & tou-

tesàvncommeau Chef fupreme. ,

Or ce Chef, enla Democratie, et

toutle peuple ; en la Monarchic, le
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Roy & Prince{ouucrain,auquelle
” peuple atransferé tour fon droit

& puiflance: C’eft donc à luy que
les autres rendent compte de leur |
charge» pour eftre punis, s’ilsont -

mal fait, pour-ce qu'il eft la plus
haulte& fouveraine puiflance .au-

| quel ilfaut obeir , fuiuant lecom-

mand mentdel'Apoftre. Au con-

traire,ln'eft tenu rendre compte
auxautres, veu que lesinferieurs

n'ont droi& ny puiffance fur le fu-
pcrieur , comme nous auons di

ailleurs. Les Magiltrats d'énc qui
- delinquent font puniflables, mais

, Monparceuxaufquelsils comman-
- dét,mais par ceux defquels ils font

commâdez:le moindre, par le mo-

_ yen,lemoyen zpar-le premier: le
premierpar le Souverain , duquel

« ‘deriuëttoutesles autres puiffances;

& le Souverain , par le Souuerain
des Souuerains, qui eft Dieu. Nous

-_ voyons:donc quvn mefme droi&

_- aefté eftably par l'Apottre, du Roy

| & des autres Magiftrats, & qu’vne

__ Mmefme reigle oblige tous les hom-

mes.,à ce que toute ame foit fub-
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etre aux puiflances fuperieures; & /
‘quelle Roy eft exempt de la crainte

de l’humaine punition,pource qu'il |

eft fupreme & fouuerain , fubiet à :

Dieu feul ;' qui cft celuy feul auf

quille ingera. Ainli lon void clai-

sement la difference & inegalité,
quieft entre les Magiftrats & le

Roy;cariln'y a point de Magiftrat,

horsla Monarchie, qui foitegal au

Roy,ny Monarque auffi egal au

Roy, quifoit tenu rendre compte

à aucun, finon à Dieu, comme l'ay

demonttré cy deuant.

LQuece qui acfréditt & proune de la |
libre puiffance des Princes fur leurs.

peuples, eff confirmépar la do-

Etrine des Peres de l'Eglifé

primitise, &fiecles enfüs- |

nans,& des Iurif- 1

| confultes. |

| Cuarp. LE. 17

pare Hian nous enfeigne claire-
CAQ ment quelle opiniô auoit l'E-

olife primitive de la dignité des

Princes, efquels elle atoufiours res
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LE cogneul2 libre & (ouveraine puif-

|: — fancede regner fur leurs fubiets,de
| ; laquelle auds traité cydevär& leur
| In Apol. a obey en ce qu'ellea deu faire.V o-
; aduerfés ycz cc qu'ilen efcrit, fouftenät l'in-
| Rdrgy. POCENCe des Chreftiens,qui eftoyée

| taPL.perfecutez de diuerles calomnies.
| fid. Cart, Origene en efcrit de meime , bien

| lib, 8.cé- qu’en fes Commentaires fur le 13.

4 tre Ceksis. Chap.de l'Epiftre deS.Paul auxR o-
Lu = maïs,il propofe diverfes myltiques
{ 7s.aduerf, & allegoriques expofitionsde ce
| Faut. “ pallage del’Apolre,del'obeiffance
, Manich. dev&aux Roys &deleur puiflance.

| PT S. Auguftin attribue aux Roys le
* ros.alg, fouverain pouvoir & charge de la

L paix & de la guerre:de faire & efta-

| blir les loix ; & la libre volonté de
declarer & faire la guerre: & côme

dit Iuftinian , l'authorité de guer-

| royet & faire la paix;au moyen de-

; quoy. appartenans ces chofes à la
- fouveraine puillance, pour le bien

public,s’enfuit qu’au Royaume ,il

| - H°y a authorité plus haute quela
Royale. Si doncl'authorité & cô-
{eil d'entreprendre la guerre ; gift

b au Prince , comme dit S. Augultis,
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à & cet office eft annexé à la puiffâce ë

fouveraine, veu qu’il n’y à rien par h

1 deflus ce qui eft fouucrain,côment Ë

| pourra celuy auoir aucun iugesen la Ë
{ Republique, qui eftle Chef de la ï

i Republique, & auquel confiitele ;

touc? [À ditailleurs : //fansque les ;

1 fabietts endurèt tellementdes Princes, ;

| @ les (erniteursde leurs Scigneurs,que F

| fouzl'exercice dela patience,l'onfap- :

| porte les chofes teporelles, paur efperer 05

| Jes eternelles.1e laille le tefmoignage 0:
| de S. Hierofme, mentionnécy de-

| uant, portant-q le Roy n'eft tubiect 7
| à perfonne qu'à Dieu : ce que S. .

| Ambroife enfcigne plus aperte-_. ;

| ment& plus au long-Voyez le licu ris & :
| Et Gregoire de Tours parlant au 4.drero

| Roy Chilperic ; St quelqu'un de Lib.scap.
| nous,0 Roy! veult outrepaflerlavoye 17:

| de la iuftice , vous le ponueZ reprendre nou |
| & corriger: mats fi vous l'exceddez, Bé 26. :
| qui Vous reprendra à car nous parlons :
| à vous;mais fivous vouleZ,Vousoyez,

que fivomsne le vonleZ, qui vons con-

dantra finon celuy. qui s'eft dit À pros —
noncéeftre la iuffice ? pa lefquelles |

paroles , il aduertit le Roy de fon e
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| devoir , à ce qu'il n’abufe de fa puif-
; fance & liberté, ayant Dieu pour
% epif. {feuere iuge ; s’il fait mal. Ainû l’E.

— adFreder, UcÎque Otto de Frifinge, En outre
- Oenobar- (dit-il) vers qu'il ne fe trosne aucune
ga prer perfonne du monde qui ne foitfubiette |

fr" T°" auxloix du monde:y effant fubierte, ne
foit reprimee, il n'y a que les Roys,efta- |

| blizZfur lesloix, referuez à l'examen

dinin ,qus ne font reprimeZ par les |

loix du fiecle: & de ce mous auons le |

| tefinoignagetant du Roy que du Pro- |
“- phete: Àvotes feuls ay peche WUfault |

donc que le Roy, nonfeulemet annobly |

| d'une magnanimité de cœur,mais il- |

Iuminé de la grace dinine, à cognoiftre |
fon Createur, ait toufiours Dien en |

_ l’entendement le Roy des Roys, le Sei- Ÿ

- — Gmeur des Seigneurs; & fe donne gar- |

1 de tant qu’il luy fera poffible, detober |

—- entre fes maîns:car efrant chofe borrs- Ë

- ble, felon!'eApoftre,de tober ésmains

| de Dieu visant,ce (era chofe d'autant |

| plees horrible aux Roys, quin'ont, hors Ë

Le mis luy, perfonnes par deffuseux qu'ils |

craignent , qéel'on void, qu'il leurest |
| doifible de pecher plus librement que |

_ des autres. Ceft pourquoy les
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Turifcontultes de Pvn & l'autre Can toix
droit, affirmenttous d'vn commü de pæn. ;

... confentement , Que le ‘Prsnce doit eds. A ;
| dre compte de fon pechë à Dies ouai; TE6 pr pecdë à vas 9.4.3,
feul; & de fon innocence ; féulement au Le

- ciel: & qu'ilne peut effre contraint de |

| comparoir asiugement d'aucun,mais ; ;

qu'il pesst toufioursfe[ernir de cete ex-

ception , difant:Il ny à que Dieu que ‘

foit mon Luge: commc eufeigne Bar- |

bat. Gaguin,defcrivantles geltes de ' |

Clotaire 11. qui cftoit, commeil venin
efcrit, Prince lettré,fort patiée,crai- col. a, de

gnant Dieu , liberalenuers les pau-‘vdie |

ures,agreableau clergé & au peu- €_ 8 |

ple, apres auoir narré , que parfon “haie |
commandement, farent enuoyez éatal |
quelques Satellites , pour tuer Go- #n.71. |

din genuil-homme Bourguignon, {

| fansauoireftécondäné,il adioutte: . ;
“Carles Roys, ayans la puiffance de la Gagoin

vie À& de lamort , & leur cflant per- ;zca |

| mifela licence de viure, comme ils ven-

| lent, ont lepounoir, comimeon void,de ;

| faire mourir oresceux-cy,ores ceux'a, |
à félonleur fantafie, & volonté? cequil 1
"a dit pour l'impunité de leurs mef-

| fai&s, par les hommes, eftans de- |
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| De £éfti laillez au ingement de Dicu feul,

| Cärols 8- Philippes de Comines, qui parloit

; of * librementdes Princes,certifie pour
À parledu Cete caufc, que les Roys ont pui(-

| reque de fance fur leurs fubicés, & les peu-

i Charles vent faire punir, comme il leur |
/ 8 &d plaift:mais que Dicua la puiflance |
| | Tree (ur eux, lequel les punit aufli come
! Cuner.l, bon luy femble,pource qu'ils n'ont
ï deoffic. aucuns autres, par deflus eux : ce |

{ prinip- qu’indubitablement , il auoit ap- |
: Chrifl. prins des Thcologiens de fontéps, |
f, Ÿ .<;

; Vingt. du confeil defquels il s’aydoit és ÿ

* anti, Ve- chofes difficiles, comme il demon- |
f Jeerioin ftre ailleurs:.Voyez ce qu’enaefcrit Ç

| Buchan. Cunerus, & VVinzetus Docteurs |

= Sn Ses modernes, Beaux Amys & autres. |

; élan LS |
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| Contre ceux qui ont efcrit que le

| Roy we differe des autres

| eH agifirats.,

f - - CuapP, LXIE

| te Lo) Vcvws ont eftéfi
| >, À c@ impudeñts d’efcrire ;

bre); ÿ 135 quele Roy ne differe

| @/\\A des autres Magiftrats,

| SJ ICPE & Gouverncurs; fin

entant que comme Prefident,il a

| le premier lieu entre eux, & ques’il
| n'aquiefle de fon bon gré à leurs

| voix & confcils,ily peuteftrecon-

| traint. Voicyles paroles d’vn Bru-

tus , bien qu’indignes d’eftre reci-

| tées,& vrayement brutales parlant
du Roy > lequel, par mefpris,il ap-

| pelle Officier du Royaume, & le
“formant en finauec les Magiftrats,

lefquels il appelle auffi Officiers du

Royaumepil ditainfi: Ceux-cyfons
| i |
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comme eLffeffeurs du Roy à faire |

droitt & iuftice,copagnons ç comports |-

de l'Effat Royal , de maniere qu'ils |
Jant tous tenuZ de gounermer la Re- |

publique tout ainfr quele Roy , lequel |
toutesfeis emtr'eux , comme“Prefident, F

doit tenir le premier liew feulement: F
A ats comme tout le peuple ef} par |
defftes le Roy; ainfile font ceux-cy: Et F
bien que chacun à partfoit audeffouz, {

dis Roy,on doit toutesfois tenir tors par |
deffres luy. Quels blafphemes con- Ÿ
tre Dieu, & la Maiclté Royalle,par F

luy cable M ais,par plaifir,accor- |
dons leur ces chofes (.bien qu’elles

foyent faulles,comme fera demon- Ë
ftré cy apres) comment pourront- E
ils, eftanc cela vne fois admis, (epa- À
rer la Monarchie de l’Ariltocratie E
ou Demeocratie?ou s'ils mefurent F-
les opinions par le nombre , non Ë
parl’äuthoritéde ceux quiles met- Ë
tenten avant, comment leur(cra-il E

, poffible d’euiter les incommodi- Ë
tez qui renuerfent le gouuerne- À
menc &-Eftat populaire? car ilad- Ë

tiendroit fouuent qu’au difcord& Ë
dilention des-voix & opinions, fa
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î plus grande partie rcietteroit l'opi- :

| pion de la mcilleure. Voila comme
| telles genstraittenties Roys , auf- |

] quels ils ne donnent beaucoup

ÿ plus d’authorité qu’aux Allefleurs |

ÿ de quelque ficge, Il cuft efté plus

| tolcrable de dite que leRoy ,apres

| auoirouy les voix & opinions de

{ tous, deuft ordonner ce quiferoit
| raifonnable,parl’opinion delaplus

faine partie: coultume pratiquée. .

parl'Empereur Alexandre,lequel Ælius —

ÿ ne faifoir aucune conftitution 8 Lamprid.

| ordonnance , qu'il n’euft Paduis de me vie

| vingtLurifconfultes,& de cinquan- rrensaf
te autres hommes experimentez,

aufquelsmefmesildonnoitlcloifig

de regarder & .penfer deuant que
parler d’affaires d’importâce. Mais

commentle Roy cognoiltra-illa |

meilleure & plus faine opinion?

: veu que ceux-là mcfmes quifont

feputez fages & pofez, fontaucu-
nesfois de côtraireaduis, qu’ils fou=

ftiennentiuiquesau bout,&n'ont |

oarde de le retracer , y allant ce

leur femble de leur honneur. Et
- silya quelqu’‘vn vuide de paffion,
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{ qui puifle au confeil remarquee
Ë l'erreur, à qui en fera baillé le iuge-
| . ment,de ceux qui ont opiné, qu'in-

continent d'vne dilflention ne fen
| Dels forment plufieurs?Car l'atrogance,

gverre dé'efcrit Salulte, eft vn mal commun
dugurtha. Ala noblelle , & les hommes font

| nue naturellement enclins à la dilTen-
CCG. tion, & d’un cœur haut, accordant
ÿ toute chofe, mef:nes aux ennemys,
; pluftoit que la victoire, touchant
| l'entendemét, à ceux qui font tres-

: amys:& comme dit Martial, |
1 edurum G' opes G'rura, frequens |

‘ donabit amicus: |

. Luivelit ingenio cedere rarves crit.

ee - Ceftàdire, |
| L'amy donne fousent, l’or.le bten,la —

- richefless — | |
Rare ef} celuy lequel, d'esprit vain-

crefélauffer. — Le

| ; Cetepartie donc convient pro-
- prementauRoy, qui a toute puif-

- “ - dance:carfinousne voulons don- |

ner liea à toute autre forme de

-- — Gouuernement, ou pluffofaà Pa-

Le narchie à laquelle tendent ces Cri-

‘tiques, il faut que le Prince tienne
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| librementles refnes de ia Republi-
- que: & ne permette qu'on lis luy |

- oftedelamain, comme l’anarchi- |

- que Brutus capticulementa voulu :

faire(& plufieurs depuis, pai force, |

fvinant fon inftruéion ) à noftre

Roy, msintenu & fauorifé dela

main de Dieu& de fon bon dioiet.

Ce que les Ennemis de la Royauté :

allegucnt , pour confirmer | |
leurs opinions,

CruAr LXIIE

qe ne RVTVS pour con- page 88,

5) va) EX firmerfon opinion de in fin.&/
y SNS la puiflance populaire 96- |
& 57, | LA par luy defcrite fürles |
Pret Roys, alleguc faulfe- |

- ment en fes Queltions , l'exemple |
du Royaume de Frâce; apres auoir

- mis en ayant ceux des Perle, * |

des Romains, des Venitiens & Po-
lonois. Il offenfe la Maitté de l'Em- {
pire François,en ces chofes;difane,

premièrement quele Roy n’aau- |

cune puiffance de faire & d'abro- Î
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- gerla loy ; que la Courde Parle-

ment eft par deflus le Roy, & Aluy -

- preferée;que NollcigneursieCon- :

neftable, le Chancelier, l’'Admiral, :

les Mare{chaux de France , les Se-
cretaires d'Eftat, les Threforiersde |

l'Efpargne, & Gencraux & autres,

ne depédentdu Roy, & ne fontfes

Ofhicicrs, mais feulement du Roy- -

aume, & qu'ilsnefontercés parle

Roy , & ne pevuent eltre fuppri-

mez : que les Pairs de France en

Latin Pares, font ainfi appellez,

comune conforts & compagnons

du Roy , & qu'ils font par deffusle

Roy; Car quant à ce quil dit,que —

tous les E ditts des'Roysfont vains &

denulle valeur» fi la Cour de Parle.

ment (tant celebre ceneantmoins

& augutte) ne les approune ; c’eftà

dire que neceflairement le Roy a

affaire du confentementde ladite

- Cour,pour rendre valide la loy par

- luy faicte ; bien que laditte Cour

{commeil adioufte) on les eArrefts

d’icelle, S'il y a faute de loys obricnnent

par tout la force de la loy : c'eft à dire

-Qu’encores que l'authorité de la
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Maicfté Royale n’y internienne;

onles tient au lieu deloix,

* Refponce aux raifons © arguments —

des Ennemys de la Royauté:
er l'autorité de la Cour

de Parlement.

CuaAr LXINIE |

ve OVT hôme de fain

Na MSN A entendement , & la
Ney | 44% Cour mefmes tient,
45) Re T qu’elle ne peut tien
NUKER faire & ordôner fans
le Roy ; & que l'autorité du Roy

luy elt coufiours neceflaire , de la-

quelle depend la force & validité
de fes notables Arrefts. Et pour en

parler plus avants le Parlement à la

veriré eftoit du commencement

ambalatoire , & depuis pour plu-

fieurs iuttes raifons, 1l fatroufiours.
- arrelté & aflis à Paris , par le Roy

Philippes le Bel, l'an 1302. & par

Eoys Hutin fon fils. De l'autorité

&. puiffance duquel, voicy ce que
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Éd , dicBudé, Fesronsequ'en cete Cour,
bite. D. enlaquelle confifte la fomme de la In-
‘ Sena- rifdiétion Françoifé, & auf}i de la in-

diciasre puiffance , font toutes les cho- |

Ë fes,guiefroyent, && au Senat ; à au |

Centum-virat,cy en! Arcopage,fen- |

| lement quantà ce qui concerne laine

rifdittion c la puiffance Tudictatre.

‘ Cete Coura donc vne grande
| puiffance : elle cognoit de toutes

ñ chofes, de maniere que l'on n’en

peutap peller:e ef elle feulequiiu.

| ge âcs diens & vies des Pairs de
; France. Mais qui luy a baillé cete
/ puiffance,8 d’où l'a elle tirée? Vne

; partie de la conflitution dudit

a Roy Philippe, qui l'aeftablie,nous
| l'enfeigne , que le melme Budé a

! fai& Latine, tournée ainfi de mot a
; - mot,Nons voulons Gordonnons, que

| des iugemès, Arrefts.fenteces,qui fortée

ÿ vor féros emantés de noftre Cour, &

| de noftre commun C'onfest, foyent du

| rout f}ables,c que cenx aufguels 31 ap-
d partièdra.lespuiffent executer fans ap-

- - pel.L'on void dôc que | autorité de

| la Cour vient du Koy, & elle mefl-
! “Mes, qui ct dite, à iufte caule, |
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l'œilde iuftice & equité de toutle

monde , l'a toufiours recogacu & -

cognoifira, tant quelle peuple Fran-

- gois {cra obciflinteu Roy: cequi

cit demonftré par ce que depuis |

qu'ellc a efté eftablie , vn long téps,

elle auoit de couftume d'eftre res

nouuellée, par Edit anniuerfaire

du Roy , le l'endemain dela Sain€

Martin; éæfques Ace que ny a pas

long temps ( dit Bude ) que par la

permiffion c5 indulgence des Princes,

ce (grauc) Magiffrat a comencé d'e-

fre perpetnel ; bien que tons les ans,
par lettres patentes aucunesfois, com= <

mel'on dit , la conftume[oit encoreau-
iourd'huy de (cete tres-noble ) Cour

d'effrerenonnellee. Et deuant Budé,

Gaguinus >fut le propos du Patle- 5, fon &-

mont, dit ainit ; Et pour certifier, ure3.enla

que le Roy eff l'autheur de ceffe Sa- viede Pe- -

crofainite affemblée , tous les ans ÿ a Pim

| vefcrits & patentes du Roy > par lef= |

quelles , au saur & feftede Sasntt- 0

“ Martin;c'eft à franoir le deuxiefme des
Fdes de Nouembre ; le Roÿ donne = =

pounoir &. autorité aux Iuves da- {

; 1 Lw- - |
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-- "Lommencerle Parlement. 1

Etpourentendre que le Roy eft
| par deflus le Parlement , & qu’il

| s'efl toufiours referué la fouverai-

ne puiflance de iuger , tant des au-

tres affaires de fon Royaume , que

; deladiéte Courmefme , ioignons
_ à CC que nous auons dit , ce qui

- fuiten la fufdite Conftitution.de
«Philippele Bel; Que /feniceux (iu-
- Gemens, fentences, Arretts ) y.

— & quelque ambiguité ou erreur , qui

| femble effre de conféquence, nous vou-
lons & ordonnonsque la declaration,

- correltion @& interpretation d'iceux, —

& aufjt, sil en ef} befoin , l'induction.
- #01 Appartienne & à nofrre confeil.

- Commun ,oua-la plus grande partie.

— d'iceluy. Toutes lefguelles chofesce:
- Meantmains , nevoulons eftre failles, —

... fans grande confiderations & fans no-

-Mfreexpres commandement& refeript.

Nous vayons donc le Roy feul e-.
__ Minentfurtous,& commander fc--
“Jan la puilfance de la Majelté, non.

- feulementàla Courde Patlement,.
- mais aufli -au-communau privé

= Gonleil; voire:mefmes il difloule:
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— &calleleiugement& arrelt de la |
Cour , de telles caufes qu'il luy CÙ

plaitt;& non fculement leuoque, Ù
{clon fon plaifir , les caufes encom- ;

mencées eniceiles , mais aufli par |
la feuleautorité de fon refcript il

faiét remettre en leur premier eftat-

& retra&er celles qui font defia- :
par Arrefts,difinies & decidéesou |
3Len fait differer l’execution, pour j
le temps qu’il veut:ce qui demon- ;
ftre allez la Royalle puiffancelurle : © ;

Magiltrat , quand nous n'aurions À
autretefmoignage. Il ya plus, que ;, indicilé,+

fouuent l’on fe prouuoit par Re-féluiwr. : *

quefte, au Roy » Contre les iuge- 5" D. de:
mens de la Cour & du gra nd Con- bof Ce
feil : mais de la cognoiffance & iu- de fupplis.

gement donné parle Roy , jamais nu. 41. À

n'yarecoursau-Parlement & Con- Rebufÿf. |
feil : dauantage , file Roy veut leur fraét.de
puiffance s'augmente , & de re- m6. 4
chef , par vne contraire volontés 46.58.59|
elle fe reprime & diminuë: Plus, &/ im |

bien quece que l'ay dit doyue{uf- sratk. de |
fire: quand 11 y à vn nouveau Ro py Lire
toutes les villes. , Colleges , Vni- 5 45, : |
LS - Loyi. 0
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ÉL naven. Ueifitez , & Courts fouveraines
fedtie. de vont luy demander la confirma-
Frodic. @ tion de leurs prinileges , iurildi-
Bras “* Aion & authotité. À ce propÉrefie, 1 & authorité. À ce propos

ÉPaponen Bodin efcricdel'imméle & abfoluë
Wes4.l.des puiflance donnec par l'Empereur

pérreés = Charles cinquiefme au Magilrac
RTS wk de Milan & de Naples ; laquelle =
Épodin ay toUtesfois n’a cfté octroyée,endi-
fx. defa Minution de la Maieké du Roy
# epubl. d’Efpagne: mais à fin de le foula- |
en s. p, BCE de la charge defi grandesaffai-
4 de — Fes , & pour cete caufe , il peut, |
Pris quand il voudra , fcuoquer cete

fit 2.4r2, puilance. La puiffance Royallefux
at «Ja Cour , fe void pareillement cn |
mn Ce,qu'en la folennelle proceffion .

F < enioiute parle RoyHenryrm.pour
ÿ Tendre gracesà Dieu en l'Eglite S.
ÿ - Denys,de l'heureux fucces defes
ÿ affaires,côme Meflieurs des Com-
; ptes euflent prins les ornements.
PO "delaCour,&commandemétlieur
E eu efté fait,de l'autorité de ladi-.
E &e Cour,de leslaider, ils firentref-
B — ponce,quela Cour n’auoit aucune
B. autoriténypuifflancelàioùeftoitle

Bi Say prefent:que pour cete caufe, .
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ilappartenoit au Roy feul de de- |;
fendre ou permettre cela, & qu'ils ;

nclailecoyentles chapperôsfour- © |

rés, qu’ils portoyent > file Roy ne. !

le commandoit, Ce neantmoins la

vctité.cft queles Arretts de la Cour Bode. ad

tant venerable, font de telleforcc, “+ de |
qu'ils (ont renuz aulieu de loix,fer- Sénat. |
ines & ftables à toufiours, pour-cc |
que la Cour parle & ordonne par

le comandement & parole du Roy, |

qui a eftably fa puiffance. Les Par-

Jemens( dit le premier Prefident de 7, addis.

la Cour de Parlemét de Bordeaux) adtraët. |

ont effé effabliz parles Roys de Frace, Ie. Mons.

pour rendreinfliceaux parties, 1:07 er
pas pourfaire autres chofes refernées ä 77
la majefré Royale, & transferces par fne
le peuple en la perfonne du Prince.

C’eft donc fairetortàla Cour mef-

... mes que de ne la fouzmettre au
Roy , quiluy a donné la puiflance !

— & la fplendeur. qu'ellea , parla- |

- quelle felit qu’au commencement _ |
qu’elle fut aflile & arreftée à Paris, Gagne
elle enuoyaau fupplicevn certain. Di "
Tordanes d'Aquitaine,hommefore

noble & puiflant, & peu apres fie |
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—_eppcller pardeuät elle Charles Roy

de Nauarre, où en la prelence du
Roy,il demanda pardon d'avoir :

tué vnIcan Hcfpagnol Connefta-

ble.ll ne fault pas penfer que les |

grands vouluflent fubir leiugemée

dc peu d'hommes venuz à cethon-

neur,où il va deleur vie& biens,s'ils-
n'entendoyent que leur iugement

- eftceluydu Roy , qui lesamisen

ceheu , pour faire la iuftice qu’il

doità fes fubiects . C’eft donc par.

l'authorité. emauée dela Royale &

fouverainc , que les CoursdePar-
lement iugent founerainement, &

en derniet reflort tenans le fiege

- deiuftice aulicu du Roy , qui les y

acolloquez,& les en peut demet-

tre-quand il voudra,retirant. à loy

toutela puifsâce qu’il leur a dônée.-

Mais {e fentant fare foulagé de la

prudence merveilleu(e : & grande:
folicitude,au faiét de la iuftice de

ces grandes lumieres Noffeigneurs

de Harley, Potier Seigneur duBläc-

- Menil, Forget,de Thou> Seguier,

Molé,le Camus, de tant d'honno-

tables,illuftres & graues 3 enateurs,
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& de Noffeigneurs tres-vigilants

en leurs trefdignes charges,les gens

du Roy,la Guelle, Seruin , Mation,

le Roy veut 8 entend, que leurs

jugemens & arrells ayent pareille

force que fi la Majeité les aucit

prononcé.

Ælonneurfaitt par les Roys de Fräce à

la Cour de Parlement; &

l’anthorite d'icelle.

- CHar. Lxv. |

ae À nles chofes {fufdictes

ES| VAE nous voyuns que les -

a Roys honnorent tantla.
bot t4 LOur de Parlement, par

eux cftablie » qu’ils luy donnentle

pouvoir de luper & coguoittre de {

leurs Edi&s,leur en.petmettantla
verification , non pour le mettre

contreleurgré, enla puiffancedi-

celle, & fe priver deleur propreau-.

thorité, mais à fin que par ce [pecial-

&infigne privilege ils la rendent.

plas venerable & formidable au

peuple,-8cà toute maniere de gens,

Brands& petis» puis quil plaiftau.



ES CirAdDELLR puP:u:
Roys mefmes qu’elle cognoille de

En d.Lute. leurs Edi@s & mädemens, Et pour
Ële Seat. cete caufe Budé defcrivant fa grâ-
f dcur & authorité,dit; Par l’antorite

d'iceile,les Ales des Princes sôt receus.
| | ci veriffiés ennelefont pas ; ce qu’ils

3 ne refufent eux mefmes. Cete Cour ef}

Ë celle,par laquelle les Princes,d'un cœur
i _ CHU (& gracieux,bien qu'ils ne foyent
il fabietts aux loix, permertent & endu-

; nent volontiers d effreingezZ ;lagnelleil

| leur plaift & veulent eftre l'aurheur&

| motifde [acrer c publser leurs ordon-
| mances, BE dists.lefquelsils ne veulèt
1 efrreborsla cenfure deleur confeil,ains
1; Jeur plaift , que par fes cArrefts, ils
s feyent Enregiftrez& confacreZ à l'e-

;. reraite.ce que l'EmmpereurProbus,pour

| engrand honneur , oltroya au Senat
‘Enlapre- Romain. Papon , en dit quai autât,
| Face defes en cesmots 3 eÆ laguelle les Roys,
| drrefts. prinatinement fur toutes autres,ont tät
|: deferé, que combien quéils (e viffent-dif=
‘ ; - " penfeZdela loy,& [ur le droitt pofitif,

{1 ce meantmoins ont bien voulu{efouzZ= -

Ÿ macttreà ladite Cour, pour y auoirin»

ve frice à l'exemple d'eAntigonus Roy:
Î qui ayant toute puiffanceslavoulut L-
a
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omiter,&r croire effre feulement toute en :

cequee natisre, honneur & le droit Iny À
permettoyent d'en vferfans entrepren- {

dre danantage: & en vn autre lieu, Pap. 54. |

Combien quenoZ, Roys foyent dijpen- dé
fezde l'obfersation dela loy ,& foyent ji

farlaloy, comme ne recognoi)Jans au-

cun faperieir, fi ef} ce que pour mou-

noir ch entretenir leurs [ubreïls à con- |

tinuer l'obeiffance , qu’ils leur doinent i

- & à leur inffice ,ils ont bien voulutou- , |
‘| uimef- |

fiours fe foubmettre de leurs differents metsait.81

au Parlement de Paris; ainfi quon Arreft.101

ivousepar infiniz, eÆrrefls tant du Bald ad |

vinant de Sainit Loys, qu'autretemps. pre |
Erderechef: le Prince efrant fàr la à;fcod. |
loy ,en a peu faire comme il luy plaiff. Fredar in
Balde efcrit que le Roy de France vis.col.
eftcomme l’Éftoile du matin , qui Lerange,

paroift aumilieu dela mer meri- (7 Ra de |
dionale , & que quantà fes fubiets, Glof, ad |
il leur eft côme quelque Dieu COL-intinm ...

porel, & vne loy animée en fon Authde |

Royaume. Et ainfi il ne fait pas, hercd.& À
comme homme, les-chofes qu’il eee 4 |
fait au Royaume, mais COMME cap.1. ex- |

Dieu, duquel il et Lieutenant, és trade cé- |

chofes téporelles. Balde tefmoignefs. |
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ÆBarbas. auffi ailleurs, quele Roy feulfait
HPdep. les Ordonnances ou loix au Roy-
Binemini de 1:pre for, “UME de France:Ce que Barbarins
F Incini, melmes certifie. Lucas de Penna
A4 C.de dit, On ne demande point raijon dece

ie” quele Roy fait , pourceguecequiluy
À Tdem ad plaift, eff loy:car il cf la loy Animesen
4j r. C, de Ferre, Et bien que regnant inutilement
vend, re. 8fost dut en quelque maniere ne regner,

HUE | slm'appartient ceneantmoins aux jub-

ctsei seëls d'en decerner n2y cognoiftre. Boë-
H'deprox. its declare cela plus expreifementFÿi de prox.. , ‘ À Ç ‘Î
ilface, dilant: Par ces raifonsfufdiétes, sl ef}

Sfrinis. onident que Noffeigneurs de Parle-

il qd ment,ny de droitt,ny de faitl,nepeu-
me" mentfaireloix on ordonnances , (elon
Li aoth.mag | .
1€ la commune Ÿ' vrayeopinion des ‘Doz| Confil, ,

jno179. Cleurscy-denant allegnez ; & fèlon

# efllbericns en la rubr. de legib. & in
| delhumanum. Et ainfifé doiuent en-
| - Pendreencelieu,par mon compagnon

Te en la quatricfme raifon mifé en anant,

| pour legrand Confeil & le Parlement

1 - enfemble. M ais bien au contraire le

E Prince, fansle confèsl defes Officiers,

| &eltfagiffratspeur faire fes erdon-

Ë nances cv. elquelles pour cete

eaufcila de couftume d’adiouttez
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ces mots, Denotre certaine füsence,

pleine puiffance,G authorité Royale, ;

re te dE ÿ

Erreurs de‘Papon,touchant la »
puiffance Royale. |

CuaApP. LYVI

TAN A Aron par ce que Pap.an |
ii = Le deflus s’eft rôpé, ou on

À SV, a) il dit que lc peuple de ls claw- |
" ru ‘ Romain , forillant la fè:cav ain-|
LS 3S$ Republique , ne fai- fimoss |

foit aucuneloy, fans la communi- Pi |
quer premiereméêt au Scnat, & que |

le Prince, pour cete caule , ne peut

autrement faire la loy, veu qu'ila

feulement le droiétà luy transferé
que le peuple auoit, & en la ma-

nicre qu’il l'auoit, Car premieremét

le Magiftrat qui auoit la puiffance

defaire la loy, la faifoitaucunesfois

fans l’auchoritédu Senat , voire

— mefmes contre fon authorité, Etla

loy qui fe deuoit publier n'eftoit |

rapportée au Senat par neceflité: |

carl’on fçait ce qui eftoit efcrit de 3

la Democratic: Trffrespopuls c& Juf- ;

|
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La fragiafinto, quodcungue poffremim
e popisleus suffit , id ites ratumaue efro. |
if mais à fin que celuy qui aflembloit
A: le peuple renditt,par la recommâ-
"IC cation du Senat , plus aggreable

- aupeuple, la loy qu'il vouloit fua-
| { dér: & puisil appert que non feu- :
il lement lc droiét du peuple qui e-
| ‘ ftoit{upreme, mais auffitoutesles
V “charges des Magiltrats, quiauniene
{ grand pouvoir en. l'eftat populaire
f de la Republique, anec leurs noms

imefmes,exceptéla Didtature ,ont :
/ efté , du vouloir & confentement j
l'Dion L5y du Senat & du peuplc,és Empe- |
|Gag.n . Feurs,comme efcrit Dion.La Cour
le viede mefmes, comme efcrit Gaguinus, :
iRosIz. par vneloüable refponce, confelle
L publiquement l'authotité & puif- :
; — dancedu Roy furelle: car comme
‘ « LoysxI1. du commancement de
: fon regne (e fuit appliqué à corri-
| , ger les abus des iugemens ,Xeuft
| reftrain&,pat interpretation , les

privileges des Efcoliers , lVniuer-

| ,_ Îtéde Paris, pour defendre fali-
berté,enuoya verslaCo ur quelques

| vnslafapplier d'adoucir les chofes qui
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- anoyent eftéordonnées par le‘Roy : € |

que les suges , ayans la puiffance idée [
ciaire, nepermi(jens quele repos fuit

- trouble des Efcaliers qui apportoyêt vr ;
- tref-grand proffita la ville de Paris,

& à la Chreftiente, l'eftabliffernent de :
la lumiere & de La foy. Agisoy la Cour |

- fit refponce ... que par lecommandemet =:

- du Roy,elle publioit les loix & ordon- :

nances qu'il auvitfait} + > qu'il auose

l'aurhorité d'offer les abus, & corriger
lesfaultes , qu’il defconuriroitfe com-

mettreparfes[ibietts.

- Labonté & fageffe de nos Roys,

, CAP. LxVIT.

REV af, E Roy veult ce neant-
es 2 moins , pour ne’rien

TR QO#5 faire & ordonner côtre

Les K& lequité, que fes Edis =
en foyent balancez parle. :

_ iugement des hommes fagés , & fe

| retranchant àfoymefme, la gran-
deur & infinie eftendue de fa puif-
fance,il veut que lc fonuerain Ma-

| giftrac, cete Cour tres-avoutte 8
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Es tref-vencrablc qui depend de luy

' regarde & aduile à ce qu'il veult,&
100 luyremonftie humblemét ce quil

El pre in dit vouloir. Ainfi les Roys d'E.
fr; apophe. gypteauoyent de couftume decô-

UE traindre par ferment, les Magiftrats

M & luges, qu’ils n’euflentäluy obcir

f si) demandoit de quelqu'‘vnfens

! | = a” tenceiniufte, L'Empereur Confti-

/R éamp. r tin deffendit d’obeirà fon edi&,de

B popl. tirer hors laProuince,pour plaider, |

| Jes pupilles, les veufues les debiles
| & travaillez de longue maladie:ce
ç, n’elt pasàdire,que l'Empereurnait

€ peules tircià fa fuite, pourleurfaire
ld Innoc. in dtoi& ( car c'’eft folie, dit Innocen-

L c adan- tius,de penfer quele fuperieur, ne :

; wesde tép, puille commander, ny euoquer,

erd. fanscognoiffance de caufe ) mais

| il a faiét cete defenfe,commevn |
bor-Prince,à ce qu’ils ne fuffenttra-

; Rebuff vaillez, àfon occafion, par leurs

| ardefup. Parties puiflantes. Plufieurs tels e-
| plicno, Xemplesfe peuventtirer des Edi&s
| 4t42. Royaux des François.Et pôur certe

| caufe ,commela volonté du T'efta-
teur fait que la premiere Efcriture

pe a plus de force que la derniere » y
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mettane vne claufe derogatoiredes

chotes qui fuiuront apres, ain
quand le Prince declare par ediets, |
qu'il ne veut bailler , ce qu’il o=
étroyera apres, parla puiflance de
la premiere volonté , l'autorité de |
celle qui vientapres eft annullée. ‘
Ce qui ne dimisue paslaliberté
des Koys,mais pluftoit demontire è
leur puiflance abloluë; & qu’il fault :
obeir à tous leurs refcrits,s’il nya :
autres ordonnances au paravant, :
qui foyent derogatoires: Car en S-Hierof::
vain ccluy defend auquel l'ô refifte "ebb. 1.
quand il conimande; & en vain ne
l'on commande ce qui ett en la dif- |
cretion de celuy à qui l'ona come :
mandé. | CU [

Sabuion des x rguments des Ennemys ‘
- dela Royauté.

- GHar. Lxvun | 5

(ONSG) VANT à Nofleigneurs

N/A le Conneftable , Chan-
ê 4) AA cellier & autres,que Bru- |
LESRCQÉ cus dit n’eftre Officiers |
du Roy mais du Royaume, ils le
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; font veritablement du Roy, &

“en quelque maniere du Royaume
f avffi : du Roy, qui les a eitabliz,

| | chacun en leur rang, pour les affai-
| res du Royaume : Andoenus eftoit

| Referendaire ( c’eft à dire Chan-

| celier de ce temps la) du Roy Da-
| Aioi- gobert, dit Aimoinus » Et Grugoi-

; nus lb, 4. Xe de Tours parlant d'Agroecula
| cap. 41. Euefque de Chaalons; efcrit qu’a-

Greg. presfa mort, Flautusluy fuccedda,

abs °" qui eftoit Châcelier, du Roy Gon-
tran. Ils ne font appellez Officiers

du Royaume ; pour autre raifon,ft-

non pour ce que le feruice qu'ils

- fontau Roy, confifleau foin qu'ils

> ont dela Republique, & au manie-

mêt des grandes affaires du Royau-

| me; c’eft pourquoyl’on dit Cou-

néftable de France, Chancclier dé

- France,Marefchal de France ou du

Royaume; Hsfontdonctous Offi-
| ciers& du Roy & du Royaume,

‘ veu qu ele Royaume néfe peut feu-

«lement penfer fans Roy; & our

- cetecaufe, quand le Roy eft mort;
il yainterregne iufques à ce qu'vn

- aütrefoit proclamé & eftably. Et
, YMNIIT VW:
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- pourmôttrer plus amplemét qu'ils 4

font Officiers du Roy, & de la Co- |

tonne, voicy la.forme de leuë fer-
ment de fidelité ; directement con- 4

craire àl'impofture de Brutus» qui Ÿ

ofe efcrire impudemment qu'ils À

font tous le fermér de fidelité, pre- |

- mierement au Royaume, c'eltà di- i

reà tout le peuple, & puis au Roy, Ÿ

comme à fon Curateur.Au contrai- | 4

re,lavraye formeett telle que sense |

fuit, Voses sureZque vous JereZ tres-rpapon.t, Î

obciffant au Roy:que de bonnefoy Vous 4 sis. 3. |

luy confeillercZce que vous-cognoiftrezart.1. |

efre commode & digne de ja maiefré, Vase.
e. 42 Fee: | ” “forme de

- auprofit-de luy& dela-chofe publique: jrmens

que vous confermerez ‘de tout vostre fake.

ponnoirfon Patrimoine ,. & la chofe Boy.

publique. Que iamais vous ne vous |

- mêttreZ fauz obeiffance ny feruice c,

- d'autre que deluy. Que samais vous

me prendrez, ny accepterez finon de ‘

fan confentement, robe.manteau,feldes | ‘
où gages prelent ny profit aucun, d'au-

tre que u- IHy. Que parfaneur, yrace, -

ox häine,vous neferez. tamais rien.Et

qu'à prefent fivousanez quelque fèr-

mêt à ScigneuronDame,on auez end
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j sceux,Vois quitteZ& renonceZ letout.
Xl Quant à ce que Brutus elcrit que
| ces Officiers du Royaume fonc
I .areez, &reçoyuentleur aathorité =

il du peuple,& qu'iln'ya quele peu-

| -ple qui les puifle depofer: ces tef-
l [ moignages cy apres le démentent —
| I & defcouurent euidemment fon
1 “dimo. 5, impudente impofture. Cloraire Rey

| a.cap. 6, de France (efcrit Aimoinus)lætren-

| 1 tic{ime année de fon regne , aduenue la
mort de fon pere, parnenu älaifo-

| marchie dus Royaumé,effabliteniceluy

; - de Mairedu Palais, V'varnarius, à

] l'inffance duquel , il auoit acquis le

ç JR Royaume de Bourgongne. Et dere-
| La ru chef, elpres ces chofes, Sigebert Koy |
| chap. 4a°d À uftrafie , ir la mort de Pepin,
j fit Grimoalde fon fils, eMairedu‘Pa-

| Au, 4 lais- Eten vn autre lieu, ilefcrit
| chap.38. Qu’vn certain Orhon efperoit qu’il |

| -_ pourroiteltreMaire du Palais,pour-

{ ce qu'il anoit porté le Roy Sigefverten

| Æpæ.6. fôn enfance. Et Ado de visane el-
{| 7. etit. Gondoland Maire di' Palais

meurt, G en fon lienfut effably Her-

| - mhenolde,parle Roy'Dagobert.
| « @rle Maitedu Palais eftoit lors
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entre les Officiers du Roy > le plus
grand.Et po urtant Brunichilde de- |

firät que Protadius qu'elle aymoit, |
paruintà cet honneur, fistff“pre C4

prueufe deprier le Roy T'heodoricfon .

nepues de faire mours Bertoalde, & es
defaire Protadius M aire di Palais: ce
comme depuisillc fut: cariladiou-
{tcincontinent apres; L'an dixief- ,
me du regne de T'heodoric,felon la vo-

lonté de Brunichilde, Protadiss s par

le commandement du Roy, fut faict

e M aire du Palais\ Que cesgrands ;
Magiftrats & Officiers ayent touf=

“ iours cfté créez par le Roy,ou fouz

fon auchorité,& cauftume , qui

a toufioursefté ainfi obferuée. Et

pour cete caufe , apres la mort de

Charles cinquicfme Roy de Frâces

fon frere Loys Duc d'Anjousayant |

_ prins les affaires du Royaume cn {
main, pour fon nepueu Charles vjo [

“qui eftoit en bas âge » comme il
voulut eftablirvnC onneftable, les |

Princes de Bourgôgne & de Bour=- |

‘bon sy eppoferent , difans que” |

< ceftoitaffaireau Roy feul de baik- :
lercete charge; & partant cere ds- |
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1 Jagain. gnité,par la volonté du Roy enfant,

| li.g.ch.3, fus baillée.à Olinier Cléffon. Nous

| n'avons faulte d’autres exemples
I quinous monftrent que les Roys

Ki ent toufiours conferé non feule- -

{ . Mentces grands Offices de Con-

fi neftable, de Chancelier & autres,
| » Mais auffi le nom & dignité des

Voyez, Pairs de France à qui leur a fem-

| Papi. 4. blé. Et quand les François ont

| posait efleu vn Maire du Palais , çacflé
© parle Confeil , ou enl'enfancedu

Roy,ou parlecommandement &

‘Ç autorité du Roy donnée à ceux

| quiauoyétcete charge, oucesguer-
| res civiles, ou en l’interregne quâd

| ils s’efliloyent vn Roy, & enfem-

| ble vn Maire de fon Palais. Com-

| _,, Me quand il eft diét; En l'enfance —
| “vire de Sigebert , tous les François défon

1364 Royaume cfleurent Chrodinus Mai-

| redu Palais, & les François eStabli-

| - — rent leur Roy Clorhaire enfant aifné
detrois,pourregner auec la Royne

LÀ Mere:& apreslamort d'Erchinoal-

... de Maire du Palais, les François
- Éncertains & vacillants ayans tenu

| ‘confeil effablirene Ebroiz er cete hau-
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te dignité : Et vn peu apres; Les, |

François cfleurent Lendefisss fils d'Er-. |
chinoalde, en ce haut degrè de AT aire |
dis Palais; Fçauoir eft en l’interre- |

gne,entre Childegic & Theodoric. |
On trouue en Phiftoire de France

plufieurs autres femblables exem- ;

ples , qui dependent des raifons cy-

. defTuss & n’oftent ny diminuent la

puiflancedesRoys.

R efutation d'Hotoman efcrisant

- contrela Royauté. |

CruAp. LXVIIIL

FAR OToMAN dit en fon cap.11.8
OPSSID liure intitulé Francomal- Sepà = lia , que les François re- |
F2 prindrene Charles le :

Chauve, n’eftantencores confacré ‘

Roy,de ce qu'’ilauoit creé, comme |

il auoit voulu,les Officiers duRoy- =

aume:çarveu que perfonne n'elt |

— Roy, deuant quele confentement {

du peuple y intervienne. encores“ |

que le Royaume luy appartinft,

parle droidt d'heredité , il ne pous |
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uoit ny ne deuoit,dit-il,deuät quil‘

; fit facré, faire ce qui eft de la di- |
gnité&charge Royale.Mais quime |

portc cela, pour ceux, lefquelseftis .

| defignez & declarez Roys par le
| peuple, font telles chofes, felonla

Le puilfance de l’Empire ? Il nefauc

| doncpas qu’il fe vantetant de lau-

| rorité du Confeil public: carbien:
| que nous confeflions que les Roys.

| le plus fouuent traîttent en Pub |

| que Affemblée de leur Confeil,de

grâädes affaires, où m cfmesilscreée
ces grands Officiers & Magiftrats, —

cela neantmoins n'eft pas argumêt

neceflaire dela Royalle puiffance
| diminuée ,mais feulement de la -

| prudence par laquelle le Roy gou-

uerne fon Royaume.Car comme la
Mode- creation des Magiftrats Romaifin.b, y. <tcation des Magiftrats Romains.

‘pic. D.ad appartenoit au Prince,.nonàlafa-
LInl.de tVeur du peuple, encore qu'en cets

emb. affaire, Îre ferait le plus fouuét de--
Conteillers ; ainfi-es autres Royau-

. * mes,quifontvraymét Royaumes,

; des Magiftrats s’eftablilent,(clon ia

| volonté des Roys, fans aucuns fuf-

ü frages & voixdu peuple ; bien que
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“ pourles eflire,à ce qu'ils ne dônent

les grands honneurs à ceux qui en :

font indignes, ils ayent coultume ;

queues fois de prendre le confeil

des hommes iages & gésde bien |

Et pour cete caufe , Charles v. fur-
nomméle Sage , apres la mort du

Chancelier d’Ormant,allembla fon |
Confcil,fans en declarerla caufe,é€

fceut de chacun à part, apres auoir |

prins d’eux, ferment folennel, quel |

ils iugeoyét de tous ceux deFrance, |

le pl” capable de cete grâde charge, ‘

ayant recueilly toutes les voix, il {|

trouua quele premierPrefidét de la

Cour que l'on némoit d'Orgemôt,

quafi du confentement de tous , en

- eftoitrrefdigne: & toutincontinét {

Je Roy , le fic & crea Chancelier,

quafi malgré luy. Nous voyôs dôc Papi,

— quece Roy trefprudent efleut & 1 " Ayd
eftablit fon Chancelier,non en pu- refstis.fi
plique aflfemblée & confeil,&tou- }

- tesfois,non fans confeil: pour m6- Ï

trek que ce n'e par neceflité ou

force aucune qu'il fe fertde fon 1
confeil, mais par vne couftume de ;

{a douceur & benignité.Orie veux -

0 M iii Î



quele Royne puiffe creer fes OM-
I ciers,finô en la publique affemblée
P des fages qui reprefétentle peuple,

eft-ceù dire qu'ils foyent creez &

{ reçoiuent leur autorité,du peuple?
Il s’en faut beaucoup:car c'eft autre

j chofede creer, & autre dôner con-
| feilde creer , comme les ennemis
{ mefmes des Roysle côfeffents Ho-
{In Fran - tOMan certifie que Pepin fut faiét

sega. Roÿnon par l'authorité du Pape
jap-13- Zacharie,mais du Confeil. La loy

efltres-equitable qui veut que cha-
B cunadmetre contre foy, le droi&
air. qued. qu'il propofe contre vn autre. Io

(quifque noteray en paffant que les grandes
jour. dig. Dignitez en France , n'eftoyent du

cômencement perpetuelles, mais

{ données & oftées felon le plaifir

‘[ du Roy:Et c’eft pourquoy le Roy
[ Clotaire , pour recognoittre ancu-
| Nementlesferuices de Vvarnatius

| - enuersfamaietté,luy donnaen fa
/.. , Cour, l'Office de grand Maittre,

Lap.c. roitpoiatde fucceleur, tant qu'il

O@ VFORL |
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Responce à. Brutus qui oppofe les |

| d'asrs as ‘Roy de France. |

CHuaAp. LXIX, |

| 1) RvTvs aulfli oppofe- |

JF) au Royles Pairs de Fran- |

NV ce,lefquels non feulemét
REUEH il égale , mais aufliil pre-

fere au Roy:cat il dit: Daxantagele. |
Royaume de Fräce a fes Pairs,Pares> {

comme compagnonsdu Roy,ou Patri-
ces, comme Peres dela Republique, !

chacun dénommé de chacune Prouir- ‘

ce dus Royaume » aufguels le Ray que _

doit eftrefacré, a couftume de donner
Ja foy, comme à tout le Royaume. Et

pour cete canfe,il appert (dit-il) qu'ils.

font par deffrsde Roy.Voila vn argu-

ment fort plaufible aux Rebelles 10

& ennemys de la Maiefté, mais de Le
nul effet: carles Pairs, Pares, ne.

fôtainfi appellez pour cftre pareils - |

au Roy,mais entreux de dignité, 7 —
côme lé dit Hotoman meime, en- ee
nemy de laRoyauté*QuelesPairs.
foyét par deflus le Roy pour larai- ; j ae
lon qu'itallegue,ne s'enfuir pas-Car cap 4

Mv-
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w le Roy cftant le macy de la Repu-
| blique,& le chef du Royaumequi —
5j luy cit commis , tant s'en faut que

Sec x donnant fa foy aux Pairs ou à tout

À Pennsad \€ peuple allemblé , & là prenance

ÜLquieun. Auflile fcrment-de fidelité d'eux, il

1 que nu, 8. fe rende à eux inferieur, qu’au con-

| e.de om traite, par ce moyen, ils'eftablit&

1e ia. conttitué Seigneur & gouverneur
1m de tout:en la maniere de l'efpoux,

VE auquel la foy dônée & femblable-
; ment receuë, luy-donne puifflance

; fur fon Efpoufe : autrement il faû-
droit{ouz-mettre le Chef aux mé-

bres,le Capitaine à fes foldats,lé
n Princeà fes fubieéts:ce quiefttrop
; abfurde. Mais (dit-il) pour confir«-

— ‘mer fon opinion) nous voyons.

{ auffi ces Patrices auoirdonntiuge-

i ment.entre le Roy & fes fubicéts.
u Et puisèle Royle veutain(, &tous.
| . Jes ioursfe decidentdes caufesen

| - — Jugemententre luy. & fes fubiets,.

|. - parfes celebres: Procureurs: Ge-.
| - MNeraux ouleursfubitituts,(e fouz-

L. , Mettant, de fon-gré,aux iugemens
defes Cours; diral'on pourtätque

de Roy leur eft fubieckà l'ay môftré .
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cy deuant que toute la puiflance de q

ja Courdepend du Roy. Brutusce 8

neantmoins infifte & prapole la '
pratique de cete puiflance des Pairs |

ou Patrices,par vn'exemple: de ma- a

niere (dit il) que quand Charles 9j. I

voulut suger contrele Duc de Breta- il

gae,ils l'empefcherent,difans que ce s8- | |
- gemêt.n'appartenoit au Roy,mais aux ÿ
P airs à l'authorité defquels sl n'eftois I

—enluÿ de deroger.\\ ne dit pas oùila :
trouué cela , & doit-on croire qu'il |
cn eft le feul auteur, l'ay au côtraire Ç
de bôs Autheurs;qui efcrinent que - Ë

cciugemènt , touchantie Ducde

Bretagne, fut cômencé& terminé

au Confeil‘du Roy, &&Arreft dôné |

en faueur du Conneftable Cliffon,

contrele Duc , & prononcé parle ‘

* Châcelierdu Roy,fans aucuncon- |
. tredit des Pairs. L'on peut voirce ;

qu’en efcrit Guaguin, & 5e qui l'en 55, 9. él

trouve es Croniques de France. Et visa Ce-|

uand-les-Pairs euffent voulir- reft-= ro vj: > |

fer, de dtoi&, ils ne le pouuoyent-
faire... 11 À
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Solution d'ün autre a reument de Bric-
- 2us,ennemy dela Royauté.

- Cuar. L:x,
0 ep À rs dira Brutusauec

Gin Ve pe tous les Ennemysdes
IN VAR Roys , ne voyez-vous

JE pas,en France , quefi
M3 les lettres du Roy ne

font foufcrites & fignées du Secce-
“ taire du Royaume, qui eftappell&.

Secretaire d'Eftat,& li fes Refcrits,

Mandemens & Patentes ne font
- eellées par le Chancelier, qui ala

- puiflance de feeller, elles n’ont au-
- cuneaulorité À peine telles Sens

meritent ceterefponce, que ce que
Ceux-cy ontle ouuoir elt emané.

« du Roy,êé que le Secretaire d'Effac —
figne*&foufcrit, pour mâttrer que
telles lettres viennent du Roy: & fi"

- Quelquesfois Monfieurle Chance-
her refufe“de fecller quelques lec-

- tres, ce n’eft pourrelifterou côtre-
rollerla volonté duRoy,maispour. ...
vfer de la puiffance queleRoyluya. -
donnée,de prendre fongneufemét

gardeà faMaiclténe foit furprinfe, .
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de maniere que rien ne paîle qui r

fois contre la raifon & iuftice. Car {

fouventesfois le Prince eft telles - 4

mentimportuné & contrain(cô- Ù

me difent les Empereurs)q mefmes L1,C.deÿ

il octroyece qu'ilne doit oétroyer, pethon. 1

Comme auffile Roy donne pareil- fait 10. Ë
04 | 2, Cficotr. À

le puiflanceà fa Cour de Parlemét. a vel |

ainfi que j'ay def-ja diét,de cognoi- vril.pub- |

{tre de fes Ediéts , Ordonnances; À

Graces & Oétroys , à fin quilne |

s’y commette abus ou erreur, fap- |

portantletout à la reigle du droit. |

commun;comme jadis Antiochus

111, & l'Empereur Tibere refcri- [|

uoyent: ce quieftvne precaution.

- dela prudence Royalle, quidonne. |

ceteautorité ,de peur qu'elle foit Plus.és ...-

- fürprinfe ; ce. que ncantmoinses Apopht,

Ennemys tournent maliciguéemée Nicephd,
contre tout droit diuin &humain, “7 |
au mefpris.fubiedtion& rauallemée. 1

delaRoyale Majefté:quin'arnenau. .
deflus d'elle, en fon Royaume, que.

| {
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| Que le Roy,contre l'opsaio de Brutes
peut abfouldre celsy quela :

loy à condamne, a :

CuaAp. LXXI; :
5 ; — :

Le PASS] VsLLE impudéceà Brutus- |
| | 5) ? de dire & cfcrire âleRoy -

po Z ne peut abfouldre ceux
que la toya condamné?Les hittoi.

| res tantfacrées que prophanes ont :

toufiours apertement demonftré
que non feulement de fai& ; mais -

auffi de droi&,ilatoufiours éftéau-
| trement pratiqué,en tous Royau- —

mesbien eftablis, Salomon a il pas:

Rez,3.c2 PATdôOnéau Sacrificateur Abiathar, |
criminel deleze Majelté,contrelà —

| loy quite condamnoit à mourirla

--... clemenceRoyallel’a elle pas delitré-

... delarigueur& peines de ‘amère?
| Tu es homme de mort (dit-il)mais as-

k sourd'huyiene te fersy pas mourir,

- Pour-cequetuasportél Archedu Sei- —
- — Lmeur denant Dauid mon Pere, &°c.

Augli. Surquoy-S. Auguttin cfcrit ;. Les

defat. Iuges-ont arrefté m'eftre licite dereno=
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guer l'arreft € fentence donnee contre À.

le criminel. L'Empereurfèra sl foumis À

à cete lay?à Luy fenl ef} permis resoquer In

laféntence , d abfouldrecciay qui eff
digne de mort & Jsy pardonner. Ec a

Theodofic,en Calliodore , F/ ef? Cafried,
permis au Prince d'effacer les infames 1.3. va-if

noses ci taches d'une opinion mausaife "*c464
& vitiee. Ce pouuoir de pardonn œ Ç

à ceux qui ont merité la mort voire '

quifont condamnez y elt tellement - ä
côiointàla puiance Royale:que Ÿ

mefmesla Dictature des Romains, I

‘quin'eltoit autre.chofe qu’vne fe- ]

meftre Monarchie,ioüifloit de cete 5 |

authorité,ce qui appertpar l’exem-Ti. Li88
pleinfigne du. Dictareur L. Papi- 25 A |
- a à 4e. = oysn0f 4:

rius, qui pardonna à QFabius, cô- 5 riorpé tal

damné à mourir , pour auoit COM- puifäce de |

batu contre les Ennemys , fans fon pardôner. |

commandement &-en fon abfence, L-religets €
bié qu’il eut vaincu.C’eft vrie grâde Dies fra RE |

impoftarcaux Ennemysdes Roys 27. & |
de dire qu’ils ont vfürpé cetepuifsé- ad befrias. |

ce, car tous les auteurs&'interpre- 3! D:de - |
tes du droi&tlaleur donnent À cres- Pémre

iuftecaufe, à eux feulement : car ils paf use
afiement tous. d’yn.commun con- &e ‘
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{ ’detal. fentement que Le Préace fouseraire
pis dar E/ peut remettre & pardonner aux delin-
08 aét. quans les peines de leurs delitis; & peut
17 etes 9, Temmettretontes peraes tant corporelles

9 dur, GUepecuniaires,mefimes ordonnees par

E péregr.Ls fentence © condamnation , bien que
fi » ‘er. fjc- telle fentence ait pailé en la chofe ingec.

baldinr C'eft pourquoy Balde eferit quele

fe fo Prince eft honoré en ce que vers
fjmloscol 8, luy, toute peine eft arbitrairece qui

| detre à elté pratiqué enFrance entre tous
i he iufques là, que le pardon du Roy-
ÉPapon, Preludiciemeflmeau Seigneur feo-

M ra.tievt: dal, auquel les biens du condäné,-

fe Arf. à caufe du forfaiét euflentapparte-
: nu, fans la grace du Roy. Quantà

|. ce que les Ennemys-de la : Majeflé.
j difent que c'ett à faire au Parlemét
1 d'examiterl'interpretation duR oy,

; & -moderer fa feucrité ou cleméêce,
; - Ceftbienle deuoir de laCour côme

«Fay dit n’agucres de cognoiftre des

: Refcripts & Patentes du Roy, pour

; entendre {a volonté eltre confor-
E me à la iultice, & fi elle nel'eft,le

> Prince luy permet lay en donner.
E - aduis; mais jamais n'aefté pratiqué.

E- ou entendu és Royaumes bien or
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donnez que l'interpretation de la Ë

loy faiéte parle Roy ait clté reicttée

ou corrigée par la Cour, non plus

que jamais n'a efté remis ou rctran-

chéaucune chofe, de fa clemence à |

pardonner, ny de fa rigneurà punir,

apres que la Courta vne fois cer-

tainemen app fenc la volente du {

Roy : cat/aiftrement la puiffance de [
JaCour repugneroit entieremét à la

naturedu Koyaume,& ne pourroit

fub.iftcr auce le Royaume, ains a-

mencroit-vneautre forme dc gou- |

uernement.Le Refcript de Conftä- |
tin le Grand à Balus Hieucenät en la {

ville conuient il pas aux Ro ys & c de
Monarques,comeaux Empercurs? egi, a
C’eff à faire à nousfeuls ! dit-il) de re- |

garder entrebequité le droit l'in: :

terpretation interpofée. ce |

Refponce à autres obiettions de Brutre -
ch autres contre la Royauté, |

Gxuap xx

E Roy ditBrutus,enaabfous

eAgVaucuus y qui n'ont pasiailflé
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UE d’eftre punis & fupliciez. Ceux là à

ê; la verité n’eftoycnt abfous par le

% Roy, mais auoyent obrenu lettres

; fubreptices,de maniere que la Cour

ä ayant decouvert la fraude,en afaik
a iuftice , felon la volonté da Roy:
ÿ comme au contraire, siladuient

À que keRoy deceu pargggeur du fait,

| liure quelques ve ges , pouce
il les punir; &le leut enisigne, & les -

| Juges peuuent defcouutir leur in-

| nocence , ils font incontinent abs

| — fouz, pource que la volôté du Roy
| eft qu’ils loyét iugez felô les loix,&
P puniz s'ils l'ont mecité.Et quâd ces

chofes aduiennét,elles ne diminuée

| én tien l'autorité du Roy,mais plu-

| ftoftla confirment. Et fi l’Aduer-
n faire meten auât quele Roy Héry

| It. n’a voulu que fon tefmoignage

| fernift, contre vn criminel, s’il n°e-

| (toit appuyé de celuy des autres;ie
| Z exim- refpon que de fon gré , il a voulu
| perfeéto oblecuerlaloy cftablice parlesRoys

| 23e mefm es portât que le tefmoignage
| jonparfa- d'en ne fuit admis çnaucnne cante:
= étocde CatDecetrante M atelfatt cas feruare

- slam. Îcqes, quibues ipfe folstns effe wvideeur:
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rincipalemér en cecy, pource que Dent.e» ||

? iugement de l'hôme eft ditlelu- . 8
gemét de Dieu,Et Iefus Chritt mel- |

me au [agement feculier, n’a voulu 7oan.8.

côdâner vne femme coulpable fans |

accufateur& tefmoings , encores pate. |

qu'il çeuft certainement qu’elle a- xraxim.. |
noit failly:8e Dicu auffi, par fon iu- 14.6. |
gement fpiricucl,ne condânera per- ;

fonne, fans acculateur. & telraoins, |

I! ne fe faut donc pas s’esbahir,fi ce |

Sage Roy( commele dernier Afri- |

cain, & Q- Sceuola) n'a voulu, en- [

uers va homme acculé, eltre partie, |

tefmoin & LIuge.Confequemment

eft-ce folie de dire, que le criminel

auque le Roy â pardonné, ef tenu
de la vienon.au Roy,mais àlaloy, .

& à l’equité d’icelle;carquâd la loy -
ayde à quelqu'vn, il n’a quefaire de
la clemence & remede extraordi-

naire du Prince : & puis il eft au

Prince d'abfoudre , s’il veut,ceux

quelaloy a condamné,comme l'ay À

demonttré cy-deuart. L'on void

donc limpofture exprefle , pour

eroubler [ce Royaume: comme celle [

de l'exemple parles Aduerfaircs al -
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i Icqué, contre le Roy,d'Ambiorix&
j de Vercingentorix; és Cômétaires
; de Cefar, de bello Gallico: cat ce que

[ dit Ambiorix, en cet endroit , de

, 'authorité du peuple fur les Roys

| des Gaulois,egalle à celle des Roys

; furlepeuple,a elté dit à deffein &

; capticufement, tant pour s’excufer,

‘ que pour tromper l’ennemy , côme

{ l‘eftat& ylluë-de l'affaite l’a bien de-

| monftré. Quant à Vercingentoris,

' il n'eftoit pas Roy,maiseftably chet

| de guerre;bienail efté appellé Roy

‘ des Auvergnats par ceux de {à fa-

Cion,nô par vne maniere légitime,

& d’vn commun confentement du

_ peuple ; mais par force & méchans
In Com- ceté , comme l’on- void‘ en‘Cefar
Vérr7“ mefine;obtenir la principauté oule
Gallio, CoOMmmandement, vers eux , eftoit

| autre chofe ; qu’obtenir le Royau-

- - Me, oueftre Roy.‘Onle void, au

1 meime lieu oùCelarefcrit, Celribères,
qui eftoit le Pere du mrefmeVercin-

| gentorix , auois obtens la principanté

| de tonte la Gaule, 8 dit Celar pource

! quil appetoit le Royaisime, fe vosloit

| faire Roy, il ancit effe tué par ceux de
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Ja ville Or que Vercingentorix n’aic {
clé Roy,mais eflen Chef pour faire |
la guerre, cit aflez manifefte par la

contention, mentionnée en Cefac |

mefme , qui fu£ entre luy & ceux
d'Autun. C'eft autre chote le Roy-

aume autre la Principaulté ou cô- |

mandement: ce que Krautzius de- !

mositre , €s affaires VVandaliques,

où-il efcrit que ceux de Boëfme ont |

demeuré quelque temps,fouz leurs {

Chefs,& sn-ruclsMagittrats,& qu’à {

la fin,ils voulureut-cltre comman- |

dez d'vo Roy:Zethus (dit-il) ayane |

ordonne le Royaume,fut le premier que |

est la domination auec libre puiffance, |

aus lien que les autres efloyent gouuer- !

meurs annnels,ou pour Un mois,ouChefs

de guerre :& incontinentapres:Defe |

ormats les Bocmes auoyêt vn Roy ; def- :

ormass, par droitt lepstime, leur come

“mandoit in perfonnage d'efprit excel- 1

lent, Nous voyons vne pareille li- :

berté Royale en Efcoffe, en Angle- -

terre,en Danie,& en plufieurs au- :

‘treslieux, Et quant à ce que les En-

nemys des Roys mettent en auant, zir.de js

à ce propos,des Royaumes d'Efpa- Repc.8.
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| pne & dela luitice d'Arragon,ilya |

dong temps que Bodin,en{a Repu-
blique y adroidtement & fuffifam- |

mentrefpondu,

Rypfes des Ennemys des Roys: & |

“leurs impoftures,

. Cuap. LxXx111 . . |

D Thiirs E s Ennemys des Roys ont

| 1e ceterufe de conduire pas
SESDE à pas les hômes da Roy- |
TC‘ aume âl’Ariftocratie; delà

à la domination popolaire pour les |

— fairetomberapres aux filets d’vne.

Anarchie, & confufe communion

‘des chofes. Et veu qu'ily a deux |

- chofes principalles,qui retiennêt le ;

peuple en fon deuoir;la craintede Ç

Dieu,& la couftume;detout temps

les Ennemys de la Majeltéle de-

“ Nurent du lien de Fvne & de l’au-
tre obligation. Car quant au com-

- mandement de Dieu, Que tonte amsé |

foisfuvierte aux puiffances [uperteures,

non fenlement pour l'ire.... mais anfsy, |

pour la confcience ; Brutus sen mo- Ë
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| que, difant quela puiffance du peu-
ple eft par deflus celle du Roy:ce

| qu'il pole pour{cettain fondemér de

fà doctrine ; & que l'Apottre en ce
lieu,ne defcritpas l'office des Ma-

| giltrats ou du peuple,mais feulemét

de chacun des Chreftiens, & qu'il
| enfeigne , pour cete caufe, qu'il faut

obeïr à Neron mefme : donts’en-

| fuiuroitr que tous les autres come

mandemena,qui concernentl'hon-

| neur deu au Roy, appartiendroiét

{eulement aux finguliers du peuple,

; nonau peuple mefme,ou auxplus —

{ grâds magiftrats,ce qui elt treffaux

& vne captieule intetpretatiô. pour

! arracher cete crainte des cœurs des

1 plus fimples& inconfiderez. Pour

j Îeuer Pautre.empefchement dela
couftume; & maniere de tout téps

à vfitée, d'obeiraux Roys ayans vne |
{libre & fouueraine puiffance fur

y leurs peuples, il dit quelle peuple

{ n'entend pas bien fon affaire, & i-

| gnorefonauthorité: que les Roys

j n'ont,parla ceflion du peuple, cete

à libre licence & pouuoir duquel ils

{ iouyflent auiourd'huy, mais s’en sôe
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emparez, & en font en poffcffion,
- ou parleur audace os (dit-il)em par-

- tie par lafaute des Grands ,en partie

par leur nonchalance, comme par vne

certaine prefcriptien d’un 4; temps:

— ce qui nedoit pourtant preindicier at

peuple, qui à lafounerainepuiffance,

eff Jubiel à prefcription : que s'il en a

. ef defponillé par les” plus apparents,

—cen'a efle defa volèré,mais par la per-

—fidie de ceux la, & intelligence auccles

Roys, qui n°08 peu rien changer ou di-

minuer du droitt du peuple; que pour

ccte cauféles Grands, comme preuart-

- cateurs doinent encourir les peines des

“ loix , d'anoir trahy le peuple, lequel

- Pourtant 'eft decheu de for droitt &

n'efkrenuendurerleiongsqueles Grads =

“ ley ontimpofé par leur collyfion auec_—

les Roys. Voyla comms il veurelta- -

- blir fa puifance du peuple lurles
Roys& fur tous les grands, foumet-
tantleur innocence, biens & vies,

au iugement d'iceluy, Olimpu-

- dencel | 1

| | Iseom-
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Inconft ance des Ennemys de la :

Royauté. °

| CHuAP. LXXII II, 11

ON Pres,commeincon-

(EVA ; p 9 ftant ou ayant perdula
; 4) pp memoire. changeantde
ESNSris propos, ildemandesik =

elt permis au peuple,fanslesGräds, =:

de deliurer la Republique delaty- |

rannie; Il dit que non. O le perni- ;

cieuxProthée , quia éclos dece :

temps infiniz factieux!!idonnedu— :
commencement toute puiflance 5

au peuple tant fur le Roy , quelur

les Grands & puiflans, enlapage

103. & 106. de fes Vindices:apresif — :

luy ofte ccte mefme puifflance,& de:

techef la transfereaux Grands,en:: -

Ja page 270. 211. 212. & cftime que

le peuple ne doit rienattenter,mef-

mes en la manifefte tyrannie, files |

Grands font d'accord auecle Roy.

Finalement, pour rendre de rechef

la liberté qu’il a oftée à lamultitu-

de, parla fufdiéte fienne fentence,

1 N
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&c pour doner facile entrée aux {c-

ditions , reuoltes & rcbellions , il

conclud en la page 212, &c 213. de

fon liure; qu'il {ufit au peuple,fi vn

Magiitratfeulement, bien que les

autres consiuent où mefmes repu-

gnent , s'oppofe à la tyrannie du

Roy,àcete fin, dit-il, que tous, tan-

ghai agminefato, certatim-ad dele-

étum concarrant, &c.Voiladonc,&

{elon fon confcil,le peuple maiftre,

fesRoys & Puillans à luy fouzmis,

& par luy ruinez.Caril ny aRoyau-

me fi petit , qu'il ne s’y trouve quel-
; que Magiftrat faCkieux ou ; ambi-

cieux, lequel facilement fe donne

pour fauteur , fupport & guide de

la reuolte du peuple hailätIe Roy;

& rien ne les empefchera d'afler-
nirignominieufementleur Prince,

& auec luy tous les plus Grands,
fouzla conduite de quelque hom-

mefadtieux & turbulent.Mais dira

quelque feditieux pour luy y ap-

pronuant cete faufle do@rtine: Bru-

.tus confeille bien qu'ilfaut quetous

courentauxarmes,patle comiman-

dement d’yn Magiltrar, pouruez
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qu'ilfoietel que syrannidis expeitess-

de pratexta,aliam non snischat. Voila

vne ridicule reftrictiô, pource qu'il

en fai&la populace arbitre , qui iu-
ec fort mal s & cete condition ef
tres-incertaine:car l'Ambition mel

mes, pour vn temps » faidt diffimu-

ler l'homme, fi bien qu’il elt diffici-

te voireimpoflible de fentir & co-

gnoiftre fi celuy qui appelle aux

armes, eft pluftoft meu de fon'pro-

fit patticulier,que de celuy du peu-
pre. Ce confeil donc cy deflus eft

d'wn homme temeraire & inconit-
deré, voulant perdre le Prince&

tout le peuple enfemble. ‘Carpre-

mierement , quant à ce qu'il efcrit:

Reges cam, qua hodie plerique infolef-

cuntglicentiam ; quadam , quafs longé

temporis prefcriprione,v/u cepiffe; en

partie adioufteil, parleur propre

audace,en partie par la faute & ne-

gligence des Gräds: c'eft vne fauf-

feté car ceux quifontvesf{ezenlhi-

ftoire,& enlarecherche de la ves

rité, fcauent bien que les peuples,

du commencement ont odtroyé”

aux Roys, d'auoir vne rreflibre 8

| N ii
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ifglofin ç. treflouverainc puiffance fur eux.
{res Fyu. Et quant à ce qu’il met en avant,

| Tnfie. de poûr vn certain axiome de droit,
| pdd nullam {ifco prefcriptioncm mocère: Ce-
{Age la pour la plus part cft faux: Carles

Ÿ alg.Bars, aCtiôs mcfimes tant reclles que per-

| pro ou fonnelles,& les hypothecaires auf-

‘ diet fi, qui appaitiennentau fifc, en lef-

! preféripe, PACE detrente où quaräte ans, font

! Bald. > Aufli bien eftainCtes , que fi elles
Sküc. ad eftoiér des particuliers:Et les Rega-

(L1.C.de les mefmes, referués au Prince feul

à eupe & au Fifc,fe perdét par prefcription,
D D. ad detéps immemorial,ou du cômen-

| sie. que Cemét duquel n’y point de memoi-

| fimt Re- re, Voire mefmes l’on tient quela

| gabaB.z. prefcriptiona lieu côtre la fuprême
Chain domination de l'Empereur , fi les

degior. RKoys & Republiques ne Lôt reco-

mundi in Gneu fuperieur, par vn téps furpal-

charte. fant la memoire des hômes: de ma-

Dinl, piere que cetargument fait contre
boftes, D. 9 +
decap.gy Brut & autres Ennemys des Roys,

pofl. ve. veu que les Roys depuis plufieurs
wef: ficcles,fefont portez non comme

Baldinl. {ouz mis,mais comme libres & par
aa,C, defluslepeuple.

de fernis-@ inl.Cnerei Dominise. Felin.im éd.cssm mai lie —
- ceat de preférspe. |
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N ullitez d'autres raifons de Brutns,

contre la Monarchie. |

CHuaApP. LXXV. |

Re n6, "Ex 5 Mr e auffi qu’il

Ç ES ameine detautonité du
RCA4) peuple Romailt;pour
PE fortifier fon argum ent,
eft nul.Car quant à ce que ce peus

plea reprins & blafmé Les Chefs de

guerre , de €e qu'ils auoyent faiét

vne paix ignominieufeâuec les
Sam nites à Caudion , il l'a fai&t,

ayant de droit, certe puiffance: car

Peftat des R omains, eftoit lors po-

pulaite , de maniere quetouts la
puiffance de l'Empire confiftoitau:

peuple,fans lexpres commandes

ment duquelles Confuls,Tribuñs,

— &lesautres Magiftrats de la ville,

ou'militaires, ne pounoyent faire

paix, ou declarerlagnetre. Maisil

efticy queftion duRoyÿaume de
la Monarchie,oùle peuple s'eftab-

diqué & defpoüille de toutfon
droit & puiflance,& l'a tranfporté

au Prince, de maniere qu'il n’a aus
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cun droiétny pouvoir » ny (urles

Grands engeneral , ny fur les pacti-
culiers, pour ce qu'il appattient au

Roy feul. C’eft donc vne grâde fo-
lie,de vouloir encruer & abbaifllec

- Jaforce dela Royalle puiflance.par

l’eftat demsocratic delaRcpublique

Romäine: car l'argument cf de nul

€ffe&, prins de la puiffance d'vn

- peuplelibre,à vn autre fouz-misau

ioug de l'Eftat Royal. Et pour trô-

per plusaifément, il dit q le peuple

. Romain a reprinsfes Empereurs,

- S'aydantà deffein,dece nom-d‘Erma-
— pereur , dénotantauiourd'huy vne

tres-grande dignité & vnPrincede

fuprème puif‘ance, comme vouläe
| fabtilement colligerde là , queles
peuples ont droi& fur les Roys,

— puisquele peuple Romain auoit

tres-libre puiffance {fur fes Empe-

teurs :malsil veut tromper par ce

- nom: car lors quela Republique

... - Romaine eftoit fur pieds , ceux-là
eftoyét-didts &nômez Empereurs,

- quieftoyentparle peuple eftabliz

Chufs & Conduéteurs de leursar-

— Mmées : &eces Chefs:& toutes les ar-
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mées mefmes cftoyent en la puil- Ë

fance du peuple;il n'y a donc point
de proportion & égalle comparai- |
fon eutre ceux-là &les Empereurs |
& Roys des fiecles derniers. Da- ;
uantage ordonner, comme fai ce
pesturbateur & factieux 5 qu'un. |

Magiftrat,ou vne ville, fans le con= À
fentemét mefmes de toutes les au-
tres, voire mefmes contredi(antes, |

fe puiffe retirer de la fubietion du |
Roy, & luy faitelaguetre:celanon |
{fculemét repugneà la difcipline du ‘
droict,laquelle tient chacune ville,
auregard de toute là Republique, leum qui
au lieu des particuliers, & ne per- veétigal,
metpoint qu’vn dè plufieurs com- pe
pagnons de mefme dignité , puiffe ef, fi

innouer quelque chote malgré les |
autres:& pour cete raifon,l’oppofi-

- tion d'vn des Tribuns empefchoit |
tousies autres qui s'efforcoyent |
inrtoduirequelque chofe nouuel- |
le: Mais aufli cela eft contraireäPe- "|
quité natutelle, & à la comune vti- |
lité du Royaume, & à la tranquil- :
lité publiquezcar ces chofes feroiée |
par affiduelles rebelliés,renuerfees, |

| N iiij |
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sil eftoit licite à chacun des Magis -

ftrats,de foufleuerle peuple, &dars =

mer contre lc Prince tyran, &le =

peuplelcroit contrainét couriraux

armes à la voix &aàl'alacmed'vntel -

Magiltrat, comme à celle de Dien

metme , ce que Brutus faulfement =:

scfforce dc perfuader.Car fouuvent :

— Nous voyôs aduenir qu’il et meil- ;

Jeurtolerer vnc manifette tyranic,

&c les: Tyrans mefmes,au moinsles.

: Roys, quife portent tyrannique-

- Ment(encorcs qu’il fuftioifible,ce

qu'il n’eft pas,de fen deffaire) que

| d'émouucir les fubieë&s Arebellig, =:
- &réplirtoutle Royaume de hai-

Nesinteftines & guerresciuiles.Ce

qu’eftät, y a il chofe plus 'miterable

& pl° pernicieufe àla Republique,

ue de vouloir cômettre ce qui aft

de fi gräd poids&importance,pon.
aux confeils des fages,non aux opi-

— nions des Principaux, nonaux fuf- .

frages du peuple,mais à la volonté
d'vn hôme perdu,d'wn temeraire 8€

feditieux Magiftrat, felon l’aduis de

Brutus? à fin quelle peuple, pour fe

liberer d’vne manifette, mais tole-
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sable tyrannie, par le comandeméet
d’yn hôme ambicieux ou pluftoft |

fol & frenetique,n’ayAt furlay fou-
ucraine puiflance , fe precipite ef

vnabyfme d’'intolerables calamitez
& miferes. |

etutre! mpofture de Bristreso

| CHAP. LXXVI,
CaTES L dit, en outre,pourvne

SZ derniercimpotture, qu’il
> bl 5 veut tenir licu de raifon,

KITS Etenim ve populis per ty-«

vannos,ita & T'yrannos per papulum

punit & c affigat Deus. Vn mauvais

nœud fe fend dvi mauvais coin:Se

les vns 8e les autres pechent & font = n°

deteftables deuant Dieu; & fi Dieu > <>

punit & chaltie les tyrâs par le peu- 5

ple il-rie s'enfuit pas que le peuple * 1
ait aucun droiét & puiflancefurles

ijranssce que Brutus veut prouver: ‘

mais feulement que Dieu punir les

m'echans en diueifes manieres,& {e

vêgede fes ennemis, parautresens

nemis:autremét il s’enfuiuroit , paz

vnc mefme manicre de ratiocimas

PRO Ne à
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tion’, qu'il feroicpermis & licite à
chacun particulier detuer les mau-

{ uais Roys, attendu que quelques- .

| fois cit prefentée la mortauxme-

i châs Roys , par hômes particuliers

(Pag.114" & de balle condition. Plusilefcrie

ï malicieufement,que/s principal offi-

j œ des Roys eft d'eftre gardiens, mint-
1 ftres & confernateurs desloix,& puis.

| | vn peu pl bas, que les loix ontla puif=
P. fance de-ia vie & de lamortfur les

& 130. Regnicoles,& no pas les Roys, quefont
Î feulement Minibres & Gardiens des
; doix: 11-s’eft bien empefchéde dire:

y - que lesRoysfoyét legiflateurs,par

/. lepropre officeRoyalicar cete pro-
prieté de(couuriroit trop fa faulfe-

1 ea = té: Celuyeftproditeur de la verité,
pifqui. non feulement qui dit menfonge,.

svalle, 1mais auffi qui cache malicieufemée

Noise. la verité. C'eft pourquoy il reprêd
y; quafr. pra pourquoy proc,
Par. côme tyrâniques ces parolesdeCa-

Leg. 119. racalla.Que lesEmpereurs baillent les

1 loix,cd ne lesreçoynét:ce qui eft tou-

| tesfois iulte, pourueu qu'il ne foit
ÿ malentendu: & fi cet-Empereue.

En w'euftrienfaitou di pis, Papiniä

| me l'uttpasfoulemét exculé, mais
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| loüé:Car Ala verité, c’eftlcpropre
- del'Empereur& du Roy de don-

ner les loix au peuple, & nô pas les

recevoir du peuple.
rere ere es re cd

Que le peuple n'a dinéau Roy les Of
ficiers du Royanme,contre Brutres.

CCHAP. LXXVII,

‘tmfies3 RVTYs continuant fes

) 2 X impoltures, We vero legs
€ D A vimfacerent, dit il, Opti-
F3TOP mates,de quibus antea, fube

snde Regibus à populo adsunitifuertit.

Ceux qui ontleu les hiftoires fça-

uent bien que ces hommes {ages
où principaux,que cetuy-cy nom-

Mmepartout, en fon liure, Officiers ‘

duRoyaume, n'ont efté dénezaux |

Roysparle peuple, maisont efté |

“parles Roys mefmes. de leur bon |

- gré ,appellez au confefl, pour les |

- foulager , en vnecharge fi grande, |
& gouvernementdes Royaumes, |

— -quidepend des Roysfeuls. Apres Ù
que Romnluseutordôiél'eftazde - |

toutela Republique,il eAeut quel- Dao Î
ques Confeillersd’entre les Peres,à ef 8, ñ j
fin de gouuerner le: Royaume par sasiqnits|
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ÿ Jeurconfcil:äl'vn defquels ildône f
H la principalle chazge desaffairesce |

la ville, lors qu’il alloit dehors, faire |
j la guerre.EnEfcoile,neufRoysout |
j regné,enuiron deux censans, fans |

qu'il foit faite mention d’aucun |
In confed public qu'ilsayenteu.Enfin |
ÿ " Jedixielme,Finanusfit vneloy,de

fon propremouuvement n'ycftane =:
# JInduitdeperfonne, portatqueles =

1 publiques affaires du Roy«umene
H {croyent. gouvernées ny maniées. ‘
# _ fans le côleil des (ages, Ce Roy dôc ;

1 sSimpolaluy mefimnecete neceflité,
; - &nelareceut dû peuple, paraucu- :

ï ne conuention ou côtract: & pour. :

fi cete caule, ny luy ny les faccelleurs: :

1 , Meloyéttellemétobligez parcete.

ve loy,qu’il ne leur fut licitey deroger:
litor. & sé departir : caril etcertainque = :
dlcor, perfonne ne peut eltablir.oufaire. =
f qu loyaucune,de laquelleilneluydoie. =:
(ge D.de loifiblefe depattir,& quele fuccef.
A Crape. TeUt äla dignitén’etoblgéauxloix.
0 de (on predeceffeur , & cela n'eft-
ei. pas,comme Brutus, legi vim facé-

ip. ee re, pat celuy qui a le pouvoir de fai-

fre#- xelaloy ciuile,& del'abroger quâd,
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- Huy plaira, li ce n’eft'au preiudice j

de la lpy diuine , L'Empereur, dit è

S.Auguttin, n’efffibieët aux loix,que | ;
a la puiffance defaire autres loixo }

Pa ee

LesEnnemys des Rgys calom- |

- mateurs des Conrtsfans.

| CuAP. LXXVI IT.

RyvTvs donne la Paz n8.$

= Hz haffe aux Courti- ;
CF ANÿ VEZA e à

S/ DE ceurs Epices, Ÿ aléat ;
SV UTP A0 S4 11. : ‘ =

marne ue lit-il, Aulicoram af- '

- fentatorum impia nugamenta, qui Ke- |

ges numina,Regum re{ponfa y oraculé& À

“ vocant.Dauid , à fon dire , eft donc |

- vnflateur& caufeucimpie,pource :

qu il a didk, ‘Ders fretit in Synagoga pfalre |

“Deorum.Et derechefEgo dixiqua |

Dijeffis: appellant Dieux ceux-là

- qui-ont lapuillarice de iuges des D Ezechol

hommes, dit.S, Hicrofme, comme cap ja |

fi Dieu difoit, ainfi-que Genebrad |

- efcrit, levous ay honnoré demonno,, {

fur les autres hommes, pourla dignité |

de veftrs charge,de manicre que vous:
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Ë Jemblez effre non hommes ; mais cers

Ë Fasns'Dicuxterreftres. Moyfeeftoit |
donc aufli vn impie flateur, qui ap-

{Fwod.22. pelle cous les [uges Dieux. Si lates |
ÿ fur( dit-il) domsnis dormees applsca- |}

il bit ur ad D eos,5 iurabit quodmonex- |
dl tënderit manum in rem proximifüi. [
ÿ Et Dieu mefmeail pasdità Moy- |
lruody, 1cPEcceconfrirnireDeumPharasnis. |
100675 = ..., {(is It ne faut dôc pas appeller flateurs. |
| les Courtifans qui attribuent aux
a Roys, lestiltres & epithetes qui |
ki leur appartiennent de droi& divin |
af & humain ; ny tourner à vice,ce |
; qui (c doit prendre en vertu. |
8° - Ceft auffi vne calomhie de dire |
1 qu'ils fuadét au Roy qu’iln’yarien |

iufte que ce qu’il commande,ny- |

9 iniufteque ce qu'il defend. 1IHes- |

‘ peut bientaxerou aucuns d’ente’ |
j euxau moins, de beaucoup devi-.

a Ces, qui regnent aviourd’huy en la |
} ... Cour , maisnon pasdu deuoirde - |

Fhonneurdeu de cœur au Princes
g eriquoy ils font pluflofk defectu-- |

- Lux queexceffifss TT TE
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Exemples de Brutus abfardes poss

- pronuer quele Roy reçoit

loix dupeuple. |

| CHaAP LXXIX. |

AIR 20 presse, À IS Brutus cft fort.

Ë NN A ÿ impudent, C5 CEXCEM-
/ NT ) 7 ples quil met en a-
| VE ( uant , pour prouucr
IN EUS quele Roy reçoitles

loix du peuple. eFntequam Rex

effetin 1fraode, dit-il, D'exsills legem

per MU ofem prafcrip{erat, tum [acra

‘tum cinilem,gram perpetuo ante ocu-

los baberet.V bi verd Saut eleétus eff,

& à populo conffitutus, Samuel cam. —

fibi defcriptam tradit ; quam diligen-

ter cuffodiat ; nec prins ceters Regess

quam in épfins verbaiurati, recipiun-

twr.Caï cesloix,comme il côfefle,.

- n’eftoientfaittes ny données par

le peuple;mais de Dieus Sc'Sauls

- Quand il fut facré, ne les receut.

pas du peuple, maisde Dieu ; par.

fon PropheteSamuel, & le peuple:

ny.eut que voir, autre chofe finox.
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{à qu'il defira vn Roy,& confentità
; {on eftabliflement. Eft-ce pas icy

vne belle confequence;Saul au cô-
\ mancement de lon regne, reccut
I loix de Dicu, parle Prophete, il
ÿ . lesadoncreceu du peuple? Voicy
; fon (econ exemple, Keçes Sparte”
{ (di-il)givos legitimos vocae Arifo-

teles , inrciurando fingulis menfibus
renouarsfolsto, Ephoris regni nomine

y fipalantibus, fe iuxta léges patrie à
# Lycurgolatas , regmaturosinrabant, -

Û Gel auili vne impoiture ; carlong
ÿ temps devant que les Ephores fat :
4 {ent eftabliz, en Lacedemone, ily-
H auoit des Roys auec pniflance tre
à - Jibre Ot {ouueraine; &-depuis que:
; les Ephotes y furent creez les Las
ÿ - cedemoniens n'eurencny Royau--
} Mmeny Roy.quede nom feulemét,
| mais vnecertaine maniere dere--
PR publique mixte & compolée dO-
R° Lgarchic,Monarchie & Democras-:
pArif.l.4 tic, comme dit Ariftote‘és Polti<
64. ol. ques y de“maniere que-l’on peut-
pero facilement entendre- qne: ce fers-

08 “ ment n’efoir introduit par le
| droi&-duRoyaume,mais parlau--
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dace des Ephores ( defquels le

Magiftrat, felon.le tefmoignage

d’Arittote, fut mal eftably ) depuis Arif.lize |
que les Roys y furent opprimez.. l'olat.6-78 À
Pourle troifiefme , eÆgyproruns |

Reges ; dit-il, omnia agebam svt a
legum decrera , féqieclegsOus parenda’ |
beatos foreprofitebantur.Cett chols |

honnorable & decente aux Prin-

ces d'obferuer eux mefimes leurs |

loix& ordonnances. Maisil n'efé [
pas queftion de cela; ains de prou- {

ver que les Roys ne font lesloix, |

& qu'ilslcs reçoiuent du peuples {

ce qui nefe peut inferer de ce |

qu'eux mefimes fe foumettent &
leurs loix 8 ordonnances:car bien |

que parle droit du Royaume, ils |

ne-foyent fubic@s aux loix,il n’y |

arien toutesfois tât propreà l'Em- |

- pire & monarchie , que de vivre:
{clon les loix. Pour le quatriefme |

de Denis Halicarnallee Romnlus b. rimes {
(dit-il) Romanum Regnuem snfté- LG. de |
thens, cum Senatiuita pafcifeitur, Vt refiaml,

populus‘leges ferret,ipfene rumpatur, es impero ;

prouideat leghmque cuftos babeatur: fée 25 |

& ailleurs 5. Canfimiliter in Regno Pag.t ét. |
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| Romanorum Romules, cum Sendis .

| & populo hoc paltum facit, Populus :

‘ legesferrets ipfe Rex latas euffodirer: -

' bellum Populus decerneret , 3p{ege- -

Ë reret. le nefçay oùiltroune dcdas ‘

| cet authcur, aucune chofe des pa-
: étions de Romulus avec le peuple

| car quantau-padt,de ne deman-
Î der, qui cit vne donation,‘ n’en

| Halicay- Clt queftionen cet endroit. Hali-

‘wefflibz, carnaîlee dit bien que Romulus

| ordonna:la forme de la Republi-
| que-Romaine, qu’il diftribua les

{ [ dignitez &-lhonneurs, qu’il fe refer-
{ ga ce qu'il voulur, &c baillalesaux

{ tres charges au S'enat8 au peuples.
i Afavolonté:icusarguments d’vnc
| - fouueraine & tres-libre puiffance

- dèregner:mais de pactions auccle
10 peuples ous conuentions& ftipu-

in ationsde part & d'autre,il n°y enta

{ Anna 3. va feutmot. Au contraire’ Corne-
e Gique4 lins Tacitus efcrit :Nobis Romulus,

lat Ma. Utlibitum , imperitauerat. Et Pom-
Vgifrrazeu -ponius, Quodad M'agiftratus at-

Ï D.deorig tinet ( dit-il) initio cinitatis hniss,co-
Leur ffarReges omnem poteffavem-habuiffe:

PE & ce qu’il éfcrit au-commancemét
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| de cete loy. Si le peuple, & non
le Roy, euft eupoutoir dc faire |

lesloix & ordonnances , Pompo-

nius, quiexpreffement expofte l'o-

rigine & progrès du droit Ro-

main, l’euit il teu ? Finalement Plus
tarque en lavie de Romulus nous |

montftre manifeftement , que du- ‘

rantfon regne, le Senat & le peu- |
plen’auoyentaucune authoritény

puiflance. Seratores,( dit-il)gus Pac {

trety vocabantur, Reipublicegerendä

participes non crant dre Celtdonc |

impuderament. que Brutus nous. |

veütimpofer. Pour nous en affeu- |

rer, d’auantage oyonsce qu'efcrie . |

HaälicarnalTée de Seruius Tullius: Antiqué- |

Or T'ullius, dit-il, Je monftroit effre tét.lib. à. |

populaire non féislement touchantles ; |

confèils du gonuernementde la‘R epu- â

- blique par lefguels il femblois dimi- ;

muer l'authorité du Sénat , Glapaif- :

- fance des Patrices ; mais aufft par |

iceux il a rendu de pirecodition l'Em- :

piredes Roys; luy offant la moitié. de Ù
ia puiffance:Car attendu que denant :

luy, les autres Koys , félonleur cou- À

flumestronnoyent bon de inger , eux d
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ÿ smefines, toutes caufes CP contrenerfes,
À sant particulicres que publiques,ce
# Roy fépara les. affaires publiques des
ÿ - Particulieres,& retint la cogroiffance

des crimesqui Je commettoyent contrs
da Republique, € efrablis des I uges
partsculters, & leurfit des loix & or-

ï donnaces fuinant le/quelles ils denoyët
& suger, S'enfuit donc que tout cg
; quele Senat,la novlette,& le peu-

- Pleatiort de puillance eltuit ema-
Ÿ né du Roy, qui la modersit à fon.

" plaifir, oularetranchoit dutons, fi
Ï bon luy fembloit. Pour le cinqui-
; | efmeilameine l'éxéple de Fheos

dofe lcieune,.mais non pas plusà
Tr digna Propos que celuy des-Roys d'E-
Evexcde ByPte. Certainement digna vox ef?
13. = maie(tate regnantis, legibus alligatum
4 Je principem profiteri. Il elt toutes-
RU fois tellement hors: la fubiection
4 __ - desloix , quebon ne le peut con-
£cele. 32. traindre de les obferuer. R eétorems
É - repofueriit,noli extollé fed efèo inillis,

MPag.ir6. quaftvnus ex illis, C'eft donc lédes
TR uoirnô de droi&,ou deforce,que

Jaloy domine fur les Princes. |
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| Faujffes conclufions de Brutus 2

contrelaRoyante, â

CHaAp. LXKX. |

| “eongez R de fes faulx prin: = |

1 à ON cipes il anfere deux j

Ne K<7/9 l'yne, Principem non |

| SCAN pofle ffringeregladiss, |

| mifé in eos quos legs À

1 wvoxdamnauerit : l'autre, Prsncipem

j mon poffe abfoluere eum quem lex [

1 -damnauerit, Nous auons ja cy

| deffus monftré la faulfeté de la der- .

| nieres celle de la premiere fe ma- °
| nifeftc parvn feul faiét de. Dauid,
| par lecommandemét duquel,l’A- q

| -mâlechité,quiconfefleauoirtué 8
| - Saül ,effincontinentmis a mor |

| fansattendreque laloyle -condä- 5)
|" ne, Etl'onne peut dire que cetuy- Î

| -cy,parfapropseconfelhon,aitefté 4
I affez conuaincu ,comme fi encela LE. & |
à ‘la voix dela loyauoit preccddé. 1 nfef i
; Car bien qu'és jugemens ciuils,/, vnicæ
ÿ .ceux quiont confellé font tenuz C.ed. ;
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q{ L16. pour jugez ; és criminels toute(-

ÿ| Dinus& fois, qui cendamnent à la mort,

| D ° He cete railon n'a point de lieu. Danid
de queft. donc a faict ccla de fon authorité

| Lnontan Royale » QUIN cit pas fubiette aux

{* semb.D. ordinaires formes des ingemens. |

| pacppes Et pour cete cavfe les iuterpretes

LS. Grey du droi@ nous enleignent pour
à gio im Certaine reigle; Que le Prince eff

; sraët, = prinilegié & honoré ence, quilnefr
y Fend. in point tenu garder l'ordre desingemes:

f ver , Scavili ence que tonte peine ; Vers
hi Fe”Le luay.eff arbitraire: & icelluy feulpeut

“Ga.incan- Sagerfelonla conféience : accroifire

ÿ fisdere ou diminuer la peine, ordonnée par

; md. Cin les loix-mefanes fans caufe,pour ceque

; cad 4.fà volonté eft tenue pour caufe fiffi-
Ë accof. fante. - :
û Chaffan. | 11
"0 s.pap. catal. glor.mundinu. 21. Baldin 1. canétos pos:

> palos col:Go C. de fü. ma. Tri Bartol.inlr. Covtqua :

... de(.aduoc.part.Barb. confil. 24.1. 2 Franc. Lucaintra-

À dde prinil. fifi. prime. 139. Fel.ind. cap. in canfis.
1 ©Chafjan. ç. par. cat. glor. nus 47. & in conf. Burg. tit:

He inflices. 6. ç.-im glo. à l'arbitrage.
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Contrece queveut inferer Bratees de
fa propofition , que les Roys font

cabliz pour l'utilité publique.
| "CuaAp. LXXXI. |

75 5) R vtrvs met en auant

& 2, contre les Roys , auffi
SONY. captieufement, & fans

PETER cffeX. Reges vtilitatis —

pnblice caufa conftitutos fus/fe:ac pro-

sndemon effe verifimile homines qua-

halle Regem, qui quotic(esnque colli-

bitum effet, quos vellet,temert necare

poffet &'c. Et bien » ie veux que ce

foit le but de leftablilement des

Roys, qu’ils ayent efté efleuz &

xeceuz pour l’vtilité publique , s'il

en eft aduenu autrement quelon
attendoit,faultilaboliquer & chaf-

ferincontinent le Prince ja deu&

eftably Chef du Roy i ur
Je peuplefi bien qu’il ne peut eftre

demis nypriné-de sô droi& Royal -

{ans vne grande iniure. Celuy qui

prend femme,ett ce à fin que quâd

Huy plaira; elle iniurie fon mary»
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& trouble toute la famille ? ie croy

que perfunne ne la recherche,fous

ces conditions. Silafemme peche

tontrelesloix du mariage ( fans

_ parleude celle qui eft fenle legitime

caufe de repude ) s’enluiurail, fui-

| nant la ratiocinat16 de Brutus,que
le mary la dvine ou puifle chafler

- “ ourepudier?cela ne (e peut: Vous
auez demandé le Roy , vous luy

auez transferé tout votre droict&.

puiffance , pour vous commander;
Dieu là eftablyfur vous,auec toute

; authorité,& veut qu'ily demeure.
rente» rt prorata vec

Contre ce que dat Brurus que toutesles
affaires du Royaume ,nefont

pas commifes au Koy. |

| Cuap. xxx: |

nes T quantà ce que cet

4 Gif) Ennemy iuré des Koys

NE 5, alegue , quetoutesles
| RP @ affaires duRoyaumene |

font pas cômifes au Roy.Que veut

... donc dire que tout ce qui appar-

tientàleftat du Royaume, & en |

paix & en téps dé guetre, {fe manie

fous le nom & authorité du Roy?
| - smme_
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Sumo dulcitss Vnisçn

Stare loco , foci'que comes dijuv. 2,

» regnis.

ce que j’ay traduictainfi,
Il vaut micux qu'un commande ess

founerainete,

Le difcordJuit plufieurs ayans la Roy-

- auté, E 1

En ce Royaume , lequel les ad-

uetfaires mcimes côfeflent etre for

tous le mieux ordonné ,voyôs no”

pas que Monfieur le Chancelier, .

cete celebre Cour dePailement,&

touteslesautres Cours & Magi-

ftrats, par tout le Royaume, exerce

cent leurs charges fousle nom &

-authorité du Roy ? Monfieurle.

| Conncttable & tous les Grands,

ui ont les principales charges,.
foubs luy en a guerre , recognoif-.
fentils pas , quele Roy les y em:

ploye peur (on feruiec; à & qu'ils.
çommandent fous. fon authorité:

| Les Lieutenans des Provinces, &
| Goyuc£eneurs des villes,qui y font:
| enuoyez parfa Majefté,pour y gou

à uerner , en fa place, aduouërontils.

) Pastoufiours, s'lgen font enquis,
:
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| qu'ils fonc là pour le Roy » ayan:

E g -5edcfa Majelté , comme fes |
n leutenans,de gonuerner fous fon |

| nom,prudemment fesfubiects?11 |
- N'y a perfonne qui le puille nier, Fil
| n’eft auffiimpudétque Brutus: &
| pour cete caufe,veuque la comune

reigle de droit nous aduertit, que |
tquodinf: chacun femble faire par foy-mel- |
fi D.de ME , Ce qu'il fait par. vn autre, |

ve. iv, f'enfuit il pas que c'eftle Roy qui
<ép. 19° Bouuerne cout le Royaume ? Om- |
Fer.ie ... Miameritonofira facimus» ditl'Em- |
ing, | PEFEUrs quiæ ex hobis eisimpertitur

7 auttoritas. Que ceux donc qui con- |

fentent à vne tant pernicieufedo-|
Ctrine,8 mefmes l’exaltent, s'ils nef
font du tout aueuglez de Sathan, ÿ
par l'enuie 8 la haine. qu’ils portét
a vne fi haute.& facrée Maictté,
s'en retirent , voyansl'impudence |
manifelte de fon autheur. Qu'ils fe |
donnent bien garde de fe fonder |
{ur ce que certains peuples vfurpäs|
le nom de Royaume& de Roy , fe |
fontfort deftournez de ccte Roya- |
de& Monatchique forme de gou- |

Rermement,& par ordonnance pos |
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pulaire,, ont oftéaux Princes qu’ils

auoyent eftably , la liberté de com-

mander ; car celane peutrenucrfer

le droit du parfait Royaume &

vraye Monarchie. Tant de nations

elpandues par tout le monde, de
differentes mœurs , fe gouuernent

aufli de diuer(esloix: nous ne leux

voulons pas ofter leur police &

couftume anciéne,fi elle n'eft mau-

uaife; pour leur ordonnerle gou-

uernemét Royal: Queles Polonois :

&autres femblables qui retiénent

le nom de-Roy & de Royaumes

fans la vraye Monarchie ; ou autres

auffi qui fe plaifent d'autres formes

& maniecres de commander ,. con-

feruent leur droit, nous ne l'em-
efchons pas ; mais nous dilons

Éien que l'onne doit pasles met-
tre en avant pour arguments &

exemples qui puiffent feruir , pour

ruiner & abbatrele legitime droid

dela vraye Monarchie, & pouf ef-
mouvoir& inciterles peuples à fe
perdre, qui par la gracede Dieu,

font fouzla fauuegarde des Koys,
qui commandent de la forme plus
0
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diuine & la plus durhble , qui fe |
puilleremarquéerad monde. |

l'ay efcfit ces choles/pource que |
celayferoitreptins & trouué com- |

me confentant aux'impicrez & in- |
iures faictes aux Monarques, files |

ponuantaucunementrepoufferil |

nes‘yemployoit de toute fa force, |

quand ilneluyen teuiédroit d'itre |

fruiŒ&, que l'efpérance au moins, |

- d’obuier,parce devoir, enattendät |

; mieux,à la frenefie d'aucuns , lef- |

quels enforcelez de faux& capti- |

- eux Efcrits des Ennemis de cete |

Monarchiè, &'imBuzencore-pa- |
rauanture,delamatuaife &'perñi- |
cieufe odeur cfpanduë en- leurs |

boüiillantes'atnes,d'vne libré & po- |

pulaire reuolte , n'attendroyent |

volontiers qu’vn fignal, pour-re- |

tourner à leur premier chaos, & |

ruiner le Roy& fon Eftats’iispou- |
voyent,eftäs ennemys delà paix,& |

del'oingt de Dieu, &nefouhaitte- |

royét tous les iouts autre chofè de |

Satan, quiles poffedde, finon qu’il

leur en ouvriftle chemin:Maispieu |

- Parlabonté.quiiufques à prefent
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a regardé de fon œil de pitié le

Roy & le Royaume en fa defola-

tion, luy redonnant {a force&fa —

vigucur ,foppolera à toutes leurs

entreprinfes , pourueu que nous

ayons toufiours recoursà luy, Au-

theur des Roys & des Royaumes,

& que nous perfittions auec tout

honneur & reucrence, en la fideli-

té» que nous deuons au Roy,qu'il

nous a dôné, auec tant de merucil-
les.

l’efpere d'efcrire cy apres , ce qui

eft du deuoir des Roys, pour plaire B

à Dieu, & bien gouverner leurs |

fubjcéts,Fil plaift à la bonté celefte

nous enfairela grace |


